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LLETIN DE L'ÉTRANGER 


A. Kossyguine 
à Tripoli 
et à Tunis 
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£S visites officielles de BL Kos- 
ifnü à Tripoli et â Timîs ont 
|nol surprendre. C’est la pré- 
re fois qn'on dirigeant sovié- 
e de haut rang est reçu 
capitales $ni ont toujours 
lifesté. pour des raisons dif- 
ntes, un axtiMm iln nili^ mi . 
jri et parfois «tfi»* un certain 
. swi é t i anft 

i colonel Kadhafi n'a 
mystère de ses préventions 
. tre Moscou. dont Q dénonce à 
»- . foJs Fathtisnie et Fc iœpé- 
isme ». Pour toi, la . volonté 

- èmoniqne de rCrton soviéti- 
: ' vaut celle des Etats-Unis. Nul 

oublié F intervention qnH fit 
ce thème Iras de la «mfé- 
- 3e des nen-alîgnés, en sep- 
•••' hre 1973," à Alger. Elle devait 
... attirer unie vive répHque de 

- Fidel Castro. Le . chef de la 
/.dation libyenne n’avait pas 
■■■'. convaincs pour autant. B 

ttnne & prôner avec peasévé- 
ce une voie : « la troisième 
nie mondiale », qui répudie 
les c colonialismes », edni 
‘ -KEst comme ceux de l'Ouest. 

on fartranajgeanoe en ee do- 
■ . me, celle qn'Q manifeste . aussi 
fr-vfe. de son voisin .égyptien, 

• Msttion qnTL a prise lttrs.de la 
rre d'octobre, l’ont cependant 
■ * doit à un isolement dijdôma- 
K presque complet. Son pre- 
*r objectif est d’en sortir, et 
. « comprend dans . ces confi- 
as qufi ait accepté de recevoir 
dirigeant de Moscou. . 

. as raisons de Tunis sont moins 
Jbres. Le eboix du président 
ixguil» enj: faveur dn eun’ 
* -dental -n’a jamais .été lesüi 

• : cause. Son amitié pour les 

■ a-Unia ne s’est Jamaia déinen- 

■ Le Combatant suprême s’est 
. Jmüeurs reprises Inquiété pu- 

■ - œment des progrès de Fidéo- 
- a s marxiste en Afrique. Il a. 

le plan intérieur, tiré dis 
■/ . les conséquences de ses 

• x en interdisant- le parti, com- 
riste tunisien. Bécemmcsit 
ire, eu 1973, deux diplomates 

.. — . --étiques à Tunis, accusés «rés- 
inage, ont été déclarés c per- 
t './■* non gratæ ». . . . . 

" *. \ Tunisie, cependant, se carac- 

< . . ’ e actueUement par une dlplo- 

" ‘ ’ le très ouverte. BEe se veut 
pays de carrefour et de 
. 'V ■Z.'jgue. e* c’est dans cette 
jue qirtl faut interpréter ht 
e de IL Kossyguine comme 
écent voyage à Pékin et à 
hington de M- Nouba, -pre- 
- ministre et dauphin du chef 
l’Etat. 

«“•r-- - tpr0Kiant A nrE&&. Fexpérience 
■ montré que les positions des 

CjT-jances dans le monde arabe 
v dent jamais acquises un» fols 
toutes, qu'a fallait prendre’ 
parti des vicissitudes ' qui 
• \iûwt les Etats de cette région. 
- -^"lanc tenir en permanence 
cura fers an feu. En 1971, 
a assisté, sans réagir trop 
mutent pour ne pas insulter 
ntr , au massacre de ses amis 
nunïstes du Soudan. L’année 
rate, elle a accepté, sans 
heé son Irritation, l’expulsion 
SpëriaÜstes qu'elle avait en- 
f s «a Caire. 

Union soviétique table d'abord 
■les- régimes qualifiés de 
restistes. en Syrie et en Irak. 

, là encore, elle doit s’adapter 
î s réalités mouvantes. Ainsi 
[ueraHe qui vient d’éclater 
i Bagdad et Damas modifle- 
: son Jeu. Or, à quelques 
Inès de la reprise de la 
jrenee de Genève, elle tient 
/"Ljettre toutes les chances de 
( Môté- Elle entend profiter des 
.avenues de M. Kissinger pour 
ire une part très active à 
égodathm sur le Proche- 
ît et s’y présenter comme le 
ueur ' désintéressé de tout l® 
le arabe. Au début de m 
M. Arafat a été reçu à 
? xhl BnBn r le chef du gou- 
/ïment soviétique -rend visite 
hommes d’Etat dont les 
hnu sont très éloignées dé 
i du 'Kremlin. Pour que son 

Joue le rôle de puissance 
" tenanéenne auquel ü aspire, 
jt traiter en partenaire, voire 
“ tt traiter rai partenaire, voire 
imbi. des gouveman ta dont 
npréhensibles. La rais 6a 
vt co mman de d’étouffer les 
ments que l'Idéologie inspire, 

i xos informations page 4J 


APRES UIRAN 

Le Venezuela envisage L’éventualité 
d’une nouvelle Hausse du prix du pétrole 

L'Organisation des pays exportateurs de pétrole (OPEP) décidera - 
t-allo un nouvelle hausse des prix du pétrole brut an septembre 
prochain, époque à laquelle doit se terminer, en principe, le blocage 
des prix décidé A la fin de fan dernier ? C’est la question que Fon 
se p ose apr ès tes déclarations du chah d’Iran et du ministre des 
affaires étrangères du Venezuela, : alors que se prépara la prochaine 
conférence de FOPEP, qui se tiendra & Libreville (Gabon), A partir 
du 9 Juin prochain. Ré un/cm d’autant plus importante que c’est la 
première depuis F échec . de "la tentative de dialogue entre pays 
producteurs et pays consommateurs de pétrole A' la réunion de Paris 
d’avril, dernier, échec que- certains pays Industrialisés, en particulier 
la France, FAiiemagne et /es Etats-Unis, essaient de rattraper. 


L'éventualité d'une oouvelle hausse 
des prix du pétrole a été évoquée 
Jeudi par M. Valentin Hernandez 
Acosta, ' ministre vénézuélien du 
pétrole. Rappelons que tant ûu Vene- 
zuela qu'au Mexique, où 11 était en 
visite officielle, le chah d’Iran a 
laissé entendre très clairement que 
les prix du pétrole devraient aug- 
menter pour compenser [es effets de 
r Inflation mondiale sur les revenus 

de rorep. 

Eh tait; h y à deux problèmes dans 
cette affaire qu'il ne faut pes confon- 
dre ; d'une part, les Incidences de Fa 
chute du dollar, qui sort encore 
•d’unité de compte pour le calcul des- 
prtx pétroliers ; d’autre part la parte 
da pouvoir d'achat résultant de la 
hausse très, vive des prix '-des pro- 
duite importés par les pays produc- 
teurs de pétrole. La solution du pre- 
mier problème pourrait être trouvée 
dans le choix par TOPEP d'une nou- 
velle ümtâ de compte. ■ Quant aux 
effets de l'inflation proprement dite, 
ils pourraient être annulée tout sim- 


plement par une indexation des prix 
et u pétrole. 

Après l’échec de ta réunion de 
Paris on ne vert d'ailleurs pas com- 
ment roPEP — sauf à perdre com- 
plètement la face — ne chercherait 
pas à se protéger, d’une manière ou 
d’une autre, du - péché monétaire de 
r Occident cest ce que M. Yamanl. 
ministre saoudien du pétrole, avait 
laissé entendre lors de sa visite & 
Washington, il y a de cela presque 
un mois { te Monda du 22 avril). On 
assure maintenant dans la capitale 
américaine que Ton serait prêt & 
renouer le dialogue avec FOPEP sur 
d'autres bases, comme Fa annoncé 
récemment M. Kissinger A Kansas- 
Cîty (le Monde du 15 mai). Le Japon 
a tenu le même propos à l'occasion 
de la conférence mondiale du pétrole, 
qui se poursuit A Tokyo. On volt 
mal cependant, à moins d'un coup 
ds théâtre, comment ee dialogue 
pourrait' être renoué avant la pro- 
chaine réunion de FOPEP le 9 juin. 

‘ Ph. S. 


SOUMIS AU PARLEMENT AVANT L’ETÊ 

Le projet Haby sur renseignement 
subi d’importantes modifications 


Un a vaut- projet de loi. de caractère gênerai, portant aux la 
réorganisation du système éducatif doit être soumis an conseil des 
ministres, le 4 Juin, et & la discussion des p arlementaire» avant la 
pu du mois de juin. Bn w wn fuant* "* .-*»*» décision prim en conseil 
restreint à TElysée, jeudi 15 mai- ML Hesé Haby, ministre de l'édu- 
cation. » fait état de plusieurs «mijififtiiww importantes par ra p por t 
1 à ses propositions t |, début da la scolarité o b l igrri™ — 

restera fixé A six m™ (an fieu da cinq) et l'enseignement obligatoire 
de philosophie sera maintenu an classe terminale. La premières 
réactions syndicales et politiques montrent qu'à gauche F opposition 
à la réforme go u v ern ementale est toujours aussi vive. 

Sauver la face 


n y aura donc une s réforme 
Haby ». Malgré la vague de pro- 
testations de la plupart des syndi- 
cats d'enseignants — et notant 
ment de la puissante Fédération 
de l’évocation nationale, — les 
réserves des associations de pa- 
rents d’élèves, les manifestations 
d’hostilité des lycéens, un projet 
de loi sera présenté au Parlement. 
La ténacité du ministre de l'édu- 
cation, qui a maintenu son cap 
pendant la tempête, aura été ré- 
compensée. Mais surtout, le gou- 
vernement, après une période 
d’incertitude, tente de sauver la 
face devant l’opinion : l’abandon 

S t et simple, ou le report à une 
te éloignée, de la réforme serait' 
interprété, à Juste titre, comme un 
signe de faiblesse. Mafa la ablu- 
tion adoptée peut-elle vraiment 
donner le change ? 

M Haby a toujours *«tirné qne 
la vigueur des oppositions à son 
projet — comme à tout projet de 
réforme de P mi BeigrwTnRnt — était 
davantage due à la politique qu’à 


A MOINS D'UN COMPLOT DE L'EXTRÊME DROITE PR0-AMÉRICA1NE 
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• L'agitation se poursuit au La<n^_ JeudiJ.5 mai, 
des msmfMtaidi ont pris trois Américains ■ en 
otage, à Snvanuakhat, dans, .le: Sud. Après avoir 
menacé, de les exécuter, iis 1 m . ont finalement 
libérés. A Yienîiane. Uns unité de l'armée de l'air 
s’est matinée vendredi; soldais et of fi ciers ont 
exige la démission du rwiirnandawt. en chef de 
l'armée de l'air,- qui m s'oppose à la paix et à la 
ooncorde nationale ». Le prince Sonphânonvong, 
président du Pàfhet-Lao. a invité la population 
à « chasser; .les ultras da droite et In néo-colonia- 
listes américai n» ». Le peys. a-t-il ajouté, doit 


« vraiment devenir pacifique. Indépendant, 
neutre, uni et prospère >. 

Les manifestations, les motmaries, les démis- 
sions, suivies de fuites à l'étranger, dé membres 
das gr a n d e s familles montrent que l'extrême 
droite ne cesse de perdre du terrais an profit 
du Pnthet-Lao qui exploite habilement le mécon- 
tentemen t provoqué par Inflation. 

Est-ce à dire qu'il y aura une « prise de Vian* 
fiane », comme n y eut la « prise » de Phnam- 
Penb et cefie dâ Saigon ? Bien ne l'indique, écrit 
cS-dassous notre envoyé spéczaL - 


Vlentiane. — « Si noua a wma 
toujours mené le même combat 
que les forças de libération du 
Vietnam et du Cambodge, expli- 
que un responsable du Front pa- 
triotique; a y des particularttéa 
laotiennes. Ce n’est pas parce que 
les choses ae sont passées de telle 
et teUe manière dans ces pays 
qu’elles se passeront de la même 
manière au Laos. » 

Parce qne Phnom-Penh et Sai- 
gon sont tombées, la presse in- 
ternationale s'est précipitée pour 
assister A la chute dé la troisième 
capitale de l’ancienne Indochine. 
C’est oublier la situation parti- 
culière dn Laos et, singulièrement, 
le fait qne le Front patriotique 
(le Pathet-lao), sH m’impose pas 
encore sa politique, partage déjà 
le ' pouvoir depuis la fo rmatio n 
.d'un ~ -gouvernement provisoire 
d'union nationale, en avril 2974. 
H lui suffit donc de renforcer ce 
pouvoir. Chaque grève, chaque 
manifesta tion — et elles ont ete 
nombreuses ces dernières semai- 
nes — contré la vie chère, la 
présence américaine et certaines 
personnalités, apparaissent co mme 
autant de coups portés aux élé- 
ments de droite adversaires de 
la coalition. De cette crise de 
mai 1975, la droite la plus réac- 
tionnaire sort décimée ; de nom- 


De notre envoyé spécial 

.. BRUNO DETHOMAS 

breux membres des grandes fa- 
milles les plus compromises avec 
les Américains — les Bannan i- 
kone, Champassac, les Abhay — 
et pas seulement les ministres et 
généraux, ont passé le Mékong et 
se sont réfugiés en Thaïlande. 

Nul, aujourd'hui, ne conteste 
plus le caractère irréversible de la 
progression du Pathet-Laa Mais 
les dirigeants du Front patriotique 
sont catégoriques : « Nous respec- 
terons, disent-ils, les accords de 
Vtentiane. » 

Vlentiane n'a guère changé; 
elle est même plus accueillante 
qu’antrefois. avec ses nombreux 
arbres récemment plantés, les 
flamboyants en fleurs et les jets 
d’eau de la Nam-rhon, cette 
place où se tient l'ahurissant b&ti- . 
ment de la mission culturelle 
française, où le film projeté cette 
semaine est 2e Gendarme de 
Samt-Tropes. Ce n’est pas Saigon. 
les bais sont toujours ouverts, et 
' Q est encore possible de trouver 
quelques -fumeries d’opium. Les 
boutiques que l’on disait désertées 
-sont, dans leur grande majorité, 
ouvertes. Celles des Indien 
valident étoffes et bijoux 7 


Essai pour un après-crise 


Jacques ATTALI 

la parole 
et l’outil 

Un volume de 248 pages 35 F 

"Economie on Liberté" 



des taEQenrs vietnamiens, ou les 
diverses boutiques chinoises. Pou» 
tant, de nombreux membres de 
ces ethnies partent ou se disent 
prêts à partir ; 11 n’est que de 
voir l’absence de stocks dans les 
magasins. Surtout des vietna- 
miens font la queue devant le 
consulat de France. Us tentent 
d’obtenir un visa de touriste. Cela 
ne suffira pas forcément. Il leur 
faudra encore payer parfois très 
cher mx visa de sortie du Laos, et, 
chaque jour; la police de l'aéroport 
s'oppose & quelques embarque- 
ments. 

SUs vont moins loin, les Thaï 
Dam' (ou Thaï Noirs), collabora- 
teurs de toutes les 'puissances co- 
loniales — fl y en avait à Dien- 
Blan-Phu — traversant en grand 
nombre -le Mékong sur la fol de 
rumeurs, comme lien circule tant 
en cette période incertaine. Ne 
leur a-t-on pas dit que les Nord- 
vietnamiens arrivaient A Vlen- 
tiane et qu’as seraient exécutés ? 

La droite a eu peur 

PlllS in rom pr èl ren gfhl o encore 

est la fuite dé quatre ministres 
et de six généraux, ain-«d que de 
nombreux fonctionnaires ; Ils ont 
eu peur pour leur vie, tout sim- 
plement, expliquent les personnes 
interrogées, s J'ai eu. peur de la 
guerre », raconte un directeur de 
ministère. Les militaires de Chi- 
naimo. un camp proche de Vlen- 
tiane. d’où sont parties toutes les 
tentatives de coup d’Etat &n 
Laos, ont failli, se soulever contre 
le gouvernement. Tout le monde 
est parti. Certains n'ont fût que 
traverser le Mékong et se retrou- 
vent aujourd'hui à Nongkai, poste 
fr on ti è re thaTlandate. a 25 kilo- 
mètres an sud de Vlentiane. 
Mais la fuite a été teUe .que 
le premier ministre a dû pu- 
blier. une note de service, nkrg 
laquelle 11 donnait jusqu’au 
15 mai aux' déserteurs pour ren- 
trer. .Cette note aurait en 
été suivie d’effet. « Les 
ments de la semaine dernière à 
Vlentiane, disait-elle, ont provo- 
qué la panique parmi les ftmetion- 
natres, les officiers de Tannés et 
de la police, et lés ont amenés 
à quitter leurs fonctions sam 
rmitorî&atkm de teurs supérieurs. 
Une teZZe attitude constitue un 
acte dUn^BtdpUue administrative, s 

(Lire la suite page ZJ 


la pédagogie. Aussi estime - 1 - ü. 
fidèle A sa ligne de conduite, que 
le Parlement doit Être ■ le Heu 
■final où sont examinés les Objec- 
tifs et les caractéristiques essen- 
tielles de ce que sera, dans ce der- 
nier quart du vingtième siècle, le 
cystéine éducatif français ». Le 
gouvernement, assuré de sa majo- 
rité, doit y faire triompher son 
point de 'vue, même s’il faut pas- 
ser outre à des oppositions syn- 
dicales très vives. L'Idée primitive 
du ministre selon laquelle une 
réforme «ne peut se faire contre 
les enseignants » semble ainsi être 
abandonnée. 

Les parlementaires trouveront 
dans cette argumentation un 
motif de satisfaction, mais cer- 
tains ne manqueront pas de faire 
remarquer qu’après avoir long- 
temps tergiversé on met aujour- 
d’hui députés et sénateurs au pied 
du mnr. 

YVES AGNÈS. 

(Lire ta suite page Uj 


Malgré l'ampleur du chômage 


Des grèves 
localisées 
se multiplient 


Des grèves continuent data 
ta sfdérurpfe, A Usmor-Dun- 
kerque et en Lorraine, et 
s’étendent dans certains sec- 
teurs de la métallurgie ( Chaus- 
son I, à l’Office d’BLM. de la 
région parisienne oh dans 
certaines villes, comme à 
Besançon où Von note des 
séquestrations de cadres et des 
ventes « sauvages » de pro- 
duits (UNIMSL). Des dé- 
brayages sont signalés depuis 
plusieurs fours chez Bcrliet. 

Sur les réseaux de banlieue 
de Paris-Montparnasse et des 
n’était assuré, ce vendredi 
Invalides, rV était assuré, ce 
ta ligne de métro n* 4 était 
arrêtée en raison d’une grève. 

L’extension — et dans certains 
cas le durcissement — des conflits 
sociaux, font apparaître une rela- 
tive détérioration du climat social 
en France; 

Bien que la situation de l’emploi 
continue de se dégrader, ce qui a 
en général pour effet d'émousser 
la combativité ouvrière, une cen- 
taine de grèves par semaine envi- 
ron sont observées. SI de nom- 
breux conflits portent sur le 
maintien de l'emploi, d'autres, an 
contraire, sont déclenchés A partir 
de revendications gai».ria.i>»« assez 
souvent en faveur d'augmenta- 
tions uniformes. 

Fait notable, d'assez nombreux 
arrêts de travail s’accompagnent 
d’occupation des locaux. 

J.-P. D. 

(Lire ta suite page MJ 


au jour le jour TOUS ENSEMBLE 


«La transformation dq. tissu 
so ci s 2 se faf£ lentement », 
avoue M. Giscard d’Bstàmg 
un an après son élection par 
une moitié du manteau cVAr- 
l equm dont est fait ce tissu. 

«Le temps de la contem- 
plation du nombril est passé », 
reprend M. Poniatowski, qui 
s’intéresse plus particulière- 
ment au tissu épithélial cen- 
triste. 

«Le salaire pour la femme 
au foyer est nécessaire», 
estime M. Lecanuet. qui per- 
siste à vider ta gauche de son 
programme. 

«La femme ne doit pae être 
une salariée de l’Etat », répli- 


que Mme Giroud. qui en est 
une. 1- ' 

«Pensons aux mires de 
famille », ajoute Mme Gis- 
card d’Estaing, qui en cannait 
un brin sur l'inconscient col- 
lectif des Français. 

«Les centrales nucléaires 
sont sans danger », dédore le 
gouvernement devant une 
majorité de députés absents. 

Finalement, M. Poniatowski 
peut a voir bon espoir : dans 
le foutais d'un Ut tissu poli- 
tique, même un contemplatif 
ne retrouverait pas son 
nombril 

BERNARD CHAPUIS. 


le professeur Jean Bernard à l’Académie française 

du nom do Vamowi 
et de ta acience 

Des deux élections qui ont en lieu jeudi à l'Académie française, 
une seule a été « positive » : celle ds professeur Jean Bernard an 
siège de Marcel PagnoL Celle qui devait désigner ns successeur au 
cardinal Damelou a été ■blanche». 

U y avait 34 v otant s, la majorité était donc de 19 voix. Le pro- 
fesseur Jean Bernard a obtenu 15 voix au premier tour, 18 an second. 
Son concurrent. M. Jean Dutourd. a réuni d'abord 18 coffrages, puis 15. 
Bulletins blancs : 3, puis L Trois tours de scrutin n'ont pas réussi, 
en re va nche, & pourvoir le second siège. Ont obtenu successivement s 
M. Jacques Chaba n n e , 7. 4 et 3 j M. Henri Gouhiex, 16 voix 
aux trois ton»; M. Gaston Palewski. B, 12 et 13 voix; Mme Louise 
Webs, une seule voix an premier tour et, chaque fois, deux bulletins 
blancs. 


• La médecine concerna les 
hommes, l'homme et, finalement, un 
homme. Sa valeur ne vient pas 
seulement de la biologie, mais aussi 
de l’amour. Toute la médecine est 
amour», disait déjà au quinzième 
siècle Paracelse. 

Celui qui a éortt ces lignes n’a 
cessé de témoigner depuis quarante 
an®, au riom de l'amour et au nom 
de la science, de ce qui tait l'hon- 
neur et la grandeur de la médecine. 

Une médecine dont le professeur 
Jean Bernard a su porter l'éclat 
bien au-delà de la France. 

H n’y a guère de pays où son 
nom • ne soit Indissolublement HA è 
l'effort entrepris dans la lutte contre 
les maladies du sang, contra le 
cancer et la leucémie. Et guère non 
plus de FAsle A l'Afrique, dé l'Aus- 
tralie aux Amériques, qui n 'aient 
apprécié les connaissances encyclo- 
pédiques exposées en synthèses 
magistrales, (a culture littéraire raf- 
finée où fleurissent discrètement les 
modérés Innombrables de la comédie 
et de la tragédie humaines; l'humour 
tendre et laconique, source de toute 
mesure, masque de toute pudeur et. 


sous l'impressionnante construction 
scientifique, le rayonnement d'une 
bonté exceptionnelle. 

Dr ESCOFFIER-LAMB I OTTE. 
flore ta suite pape 2Sj 


SAMEDI 17 

COURSES 
A SAINT-CLOUD 


U PRIX CLEOPATRE 

pour pouliches de 3 ans 
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Le sélour en France du vice- premier ministre chinois 


Laos 




Libres opinions - — 

La «longue marche » de l'amitié 


por RÉGIS BERGERÔN (*) 


P ORTANT un t o as t . le 14 septembre 1973, A Pékin, le président 
Pompidou souhaita (pie les rapports entre Ja France et la 
Chine «oient une «Longue marche- do l'amitié. La visite 
A Parta du vjcepremier ministre Teng Hsiao-ping. moins de deux 
ans plus tard, en constitue un nouveau pee en avant. Bis doit 
être considérée comme «on événement d'importance majeure dans 
les relations «no-françaises - au même titre que le voyage prési- 
dentiel de 1973 auquel eHe répond, alors caractérisé en ces termes 
par le premier ministre Chou ErHaL 

La Chine et la France, dans leurs relations, «ont A présent 
bien au-deiA des déplacements de leurs ministres des affaires 
étrangères re sp e ctifs de Juillet 1972 et Juin 1073. Il faut sa réjouir 
Ou développement de cette situation, ouverte par rétablissement .de 
relatkins diplomatiques entre les deux pays en Janvier 1964 sous 
• la poids de r évidence ai de la raison » (Charles de Gaulle). 

Nouer oee relations, dit alore Chou En-lal, o*étalt « regarder 
■an fana la réalité et agir avec Indépendance ». Cette décision bila- 
térale démontrait que « la Chine ne peut être Isolée », malgré toutes 
les mesures de blocus, d’embargo et tous las dispositifs de 
« contai riment ». 

Oui, la courant de l’histoire est irrésistible, et que de boule- 
versements ont affecté le monde durant ces trois quarts de siècle 
qui séparent la réception de Teng Hsiao-ping è l’Elysée de rentrée 
dans la dté impériale du corps expéditionnaire français du général 
Frey 1 

Cela ne signifie pas que les «lobbies» antîcfifnofs aient désarmé, 
comme n’ont pas désarmé les forces d’agression et de subversion. 
H est fort regrettable que leurs porte-parole trouvent trop souvent 
toute facüitô pour s’exprimer dans te presse ou sur les ondes 
françaises, en particulier pour présenter de la Chine une image 
tendancieuse et déformer. Jusqu’à la diffamation, te contenu, l'orien- 
tation, le sens de aa politique étrangère. Du Journaliste écrivant 
dans Candide, en 1963 : « Le bot avoué du communisme chinois 
demeure une guerre mondiale», è l'éditorialiste de telle radio péri- 
phérique affirmant an Janvier dentier, au lendemain de la session 
de l'Assemblée populaire nationale chinoise : «La Chine veut la 
guerre », et récidivant au matin du 14 mal pour prétendre que 
la République populaire « défend ses Intérêts de grande puissance», 
ee fait l'avocat de la guerre froide et sabote ta « détente», un 
véritable tissu de calomnies et de mensonges, naturellement 
Intéressés, se trame. Croient-De donc toujours pouvoir foire prendre 
è notre peuple leur vulgaire toile de sac pour de la soie 7 

La position de la Chine est shnpie et daine : elle comprend 
qu’après deux guerres mondiales, les peuplas européens, le peuple 
français, veulent ta paix et la sécurité. Elle-même veut «aussi 
une conjoncture Internationale relativement favorable» pour pour- 
suivre l'édification du socialisme. Maie H convient d'être lucides : 

« L'arbre préféré le estais, dit Teng Hsiao-ping, è rteeue de ses 
premiers entretiens avec le premier ministre français, mais le vent 
continue de souffler.» Non, notre monde n'est pas un monde tran-' 
quiHe. Voyez : hier tes manœuvres navales globales de l’Union 
soviétique, et ces Joured encore les menaces et lee provocations 
militaires américaines contre le nouveau 'Cambodge. Parler de 
détente est, en effet. Illusoire dans un monde où deux super- 
puissances rivalisent pour s'assurer l’hégémonie sur ransemble du 
globe. 

D'où l'exhortation aux peuples européens à s'unir et s'organiser 
pour pouvoir foira focs à toute agression' éverituslleT 

Pour sa part, ta Chine, qui n'a aucun soldat hors de ses 
frontières, aucune base militaire é l’étranger, prbdams] solennellement 
-r- et l’inscrit jusque dam sà Constitution*— î qifeHe'rta sera jamais ■ 
une super -puissance, qu’elle rte mènera jamais une politique 
hégémonique, comme elle demeure le seul pays A s’étre engagé 
A ne pas utiliser ta premier les aimes nucléaires. Elle invita les autres 
A compter d’abord sur -leurs propres forces, les incite è préserver 
leur Indépendance comme la prunelle de leurs yeux, prêche P égal lté, 
le respect, la non-ingérence entre les pays, au nom des cinq principes 
de coexistence, et l'amitié avec (as peuples. Sans douta, entre la 
Chine et certains pays ayant des régimes poil tiquas et économiques 
différents existe-t-il des contradictions mais, face à des menaces 
communes. Ils ont ùn intérêt commun à se défendre, et c'est cela 
qui doit prévaloir. 

Dans ce contexte, tout progrès dans les rapports entre nos deux 
pays, au plan politique comme dans le domaine des échanges 
économiques, commerciaux et culturels, est une victoire contre les 
dangers qui pèsent sur le monde. Dans cette vole, oui, la «site du 
vice-premier ministre de la République populaire de Chine doit être 
un événement majeur. La Chine n’est pas aussi loin que le prétendait 
autrefois Aristide Briand, ni aussi mystérieuse. La « longue marche » de 
l’amitié porte les peuples chinois et français à la rencontre l'un de 
l’autre. Chaque Jour plus près 1 


C) Président-délégué de l'Association des amitiés taneo-chisolia. 
Ecrivain. 


• Un Livre blanc sur les ac- 
tivités des Amitiés franco- 
chinoises devait être remis, 
vendredi 16 mal, à M. Teng 
Hsiao-pJmr. à la récentlan de 
l'ambassadeur de Chine. C’est ce. 
qu'a annoncé Mme M»w*Mrfn, 


secrétaire générale des AJU, à 
la soirée de bienvenue organisée 


par l’association Jeudi soir au 
Théâtre des Champs-Elysées. 

D’autres allocutions furent pro- 
noncées par Mme Irène de Lip- 
kowskL M. Régis Bezgeron et un 
représentant de M. Michel Ro- 
card. puis furent Ins des messages 
de MM. Maurice Schumann et Léo 
Raison, - 


w Les bus , il leur 
faudrait des voies 


a eux, 



M. Teng Hsiao-ping visite La gauche exclut 

les Baux de Provence et Marcoule une prise du pouvoir par la fort 


M» Teng Hsiao-ping, premier vice-premier ministre après 

avoir rintâ les Batuc-de-Psovaxtce, a. passé le. reste de. ls tt,s«-*«» 
de ce vendredi 16 mai au centre atomique de Marcoule. A sou 
retour à Paris, il devait être reçu A 17 bernas A l'Hôtel de Ville, puis 
ofixïx un grand dîner en l'honneur de M. durée. 

Au cours de ses entretiens du début de la sinuiita M. Teng 
Hsiao-ping ■ invité MM. Giscard d’Eataing, Chirac et Satrragn argues 
A venir en visite officielle an Chine. Ces invitations ont été acceptées 
en princip e, mais seule une date appw?ri*"«*'-» *«♦ envisagée pour 
le voyage du ministre des affaires étrangères, qui à Pékin 

avant la fin de Tannée («le Monde» du 16 mai). 


Le « salut à la popnhftira ly nnnnis g » 

De notre envoyé spécial 


Lyon. — La Jonmée lyonnaise 
de M. Teng Hsiao-ping s'est 
déroulée. Jeudi, solvant le proto- 
cole le plus strict, le plus lyon- 
nais, pourrait -on dire. 

Sous les dfZNsept lustres de 
cristal, les piefatiri* et les lam- 
bris dorés de Vhfttel de vüte, 
M. Pradei. maire de Lyon, se 
risqua à d’audacieux rapproche- 
ments historiques sur la contem- 
poranéité de la fondation de sa 
ville et de la dynastie des wa-ns, 
évoqua bien sûr les souvenirs de 
la route de la soie, 

M. Teng Hsiao-plnfc, toujours 
courtois, rendit sobrement ces 
politesses en assurant que « Lyon 
n'était pas inconnue au peuple 
chinois », et en signant le Livre 
d’or d’on chaleureux c salut à la 
population lyonnaise *. 

Rien d étant de& n’était bien 
original. 11 est _fnfc de TnEnu» 
ml déjeuner offert à la pré- 
fecture. ML Poniatowski • prit la 
parole pour évoquer c ta diversité 
et ta mesure » de la province 
française, les mérites de la décen- 
tralisation en Chine, « après plu- 
sieurs stades de centralisation ». 
Le ministre de 1 Intérieur leva 
son verre à la smt> du président 
1 Mao ne-tonng_ et se risqua 
.même à prononcer deux syllabes 
en chinois. Ce qui permit & 
M. Teng Hsiao-ping de montrer 


d’imprévus dans ce ^ignwi* or» 
d (financement de visite «rfffn taWa. 
A rarztvée, pourtant, devant 
l’hôtel de ville de Lyon, de mal- 
heureux manifestants se sont, vus 
arracher une longue banderole» 
dont la couleur rouge Inquiète, 
Inrtinr - ti w Tnfmt ., fc» policiers. Rdl-. 
saignement pris, on s’apercevra 
qu’elle célébrait l'amitié entre les 
peuples chinois et français et 
portait la' signature du c parti 
communiste révolutionnaire, 
marxistc-i éni n is te »_ œ qui lui 
vaudra, ensuite, l’aimable tolé- 
rance du service d’ordre. 

Chez Berliet, dont la Chine est 
déjà cliente pour un peu. m o ins de 
dix mille véhicules, et où M. Teng 
Hsiao-ping passa m» grande 
heure, le service d’ordre craignait 
des incidents avec les syndicats 
C.G.T, De fait, les usines de 
Vgnissteax sont souvent visitées 
par de hauts dignitaires étranger», 
et les ouvriers manquent rare- 
ment l'occasion pour « marquer le 
coup > et rappeler leurs revendi- 
cations. « Berliet, faut payer! », 
crièrent donc quelques douzaines 
de travailleurs, le sourire aux 
livres et le poing levé, au moment 
où ML. Teng Hâao-pbg, conduit 


(Suite de la première page.) 

Plusieurs événements ont pro- 
voqué 1 a panique. D'abord 
l’avance des forces du Front pa- 
triotique, sur la route de Louang- 
Prabang, A 160 kilomètres au 
nord de la capitale, c Nous avons 
dû répondre, explique nn diri- 
geant du Pathat Lao, aux provo- 
cations des nwin»<m«h» | de Vân£ 

. Fao, - qui, . depuis ' deux . mois, 
avaient remplacé tas forces ar- 
mées royatae et attaquaient 'sans 
■cesse nos avant-postes. > Le gé- 
néral Vang Fao, l’homme de la 
CXA. qui dirigeait la deuxième 
région militaire, a donné sa démis- 
sion de Dansée royale et. s'est 
réfugié en Thaïlande. Autre évé- 
nement : l’importante manifeste - 
Mon, vendredi 9 maL contre la 
présence américaine an L aos et 
contre cfno nrin te tre » : MM Si- 
souk . Na Cbampassak. ministre 
de la défense, Ngon Sannanikona. 
ministre des 'finances,; Sham - 
phay Abhay, ministre de la santé, 
actuellement à Genève, où il re- 
présente le Laos à la conférence 
de r Organisation mondiale de la 
santé ; Tianethone Chantrasy. se- 
crétaire d'Etat aux affaires étran- 
gères, et Hompphanh Saignasfth, 
secrétaire d’Etat aux travaux pu- 
blics, tous accusés « de compa- 
cité avec, les impérialistes dans ta 
sabotage de la concorde nationale 
et de l’économie ». 

Certains de ces ministres se .fai- 
saient fort de ne pas collaborer 
avec < l'autre partie » dans ce 
gouvernement on las portefeuilles 
sont partagés entre les deux ten- 
dances, et où. chaque ministre est 
accompagné d’un secrétaire d’Etat 
de tendance opposée. Ainsi le 
prince Sisouk Na Champassac 
aimalt-il ironiser sur son secré- 
taire d’Etat le uénéral Kham- 
mouane Bonpha : c II reste 


S ’il n’avait pas o ublié tout à 
t son français, en nranoncant 


ievres es ie poing ieve, au m a rnent, mnmn*» .Boupüa : « il reste 
où M. Teng Hâao-pbg, conduit enfermé dans son bureau. Je ne 
par AC Paul Berlfefi, pénétrait lui passe aucun dossier. H n’a rien 
dans l'atelier de fonderie. A la & faire », disait-il. Aujourd’hui le 
limite, cela faisait aussi partie du général -est chargé par le prince 
folklore, aussi bien que la poignée Souvanna Fhouma de l’intérim 


mit son français, en prononçant 
très clairement rfmn sa réponse 
cm c Vive V amitié entre tas peu- 
ples chinois et français ». 

De toute évidence, le vice-pre- 
mier m i n ist r e chinois entendait 
se tenir à l’écart, h*™ ses Inter- 
ventions, de tout problème poli- 
tique. A la différence de ses 
discours pn-Ti«f«wq ü ne fit pas 
la moindre «.ihnrinn mit super- 
puissances, encore rimtnn mit 
' événements qui; A. la wifcn» heure, 
se déroulaient au large côtes 
cambodgiennes. , 

Hormis la présence du premier 
mini stre français, le soir, & l’es- 
cale provençale. H n’y eut peu 


de Tntin échangée entre le visi- 
teur «hiwnta et un ouvrier brus- 
quement surgi d’entre les machi- 
nes. Ce genre de visite peut-il 
laisser & un vieux militant de la 
révolution fwmm» m. Teng Hsiao- 
ping d’autres impressions que 
celles que veut lui réserver le pro- 
tocole ? Limage quT offrait Jeudi 
soir, dans oe doux crépuscule de 
Provence, au bord de la piscine de 
l'Oustaù de Baomaniere. assis 
pour un tardif apéritif entre 
MM. Chirac et PoniatovtsftL' sug- 
gérait plutôt que ses préoccupa- 
tions essentielles allaient A ost 
instant aux rela&xis c.- outre 
Etats ».. 

ALAIN JACOB. 


du ministère et M. Slaouk, qui a 
donné sa démission, va aller se 
reposer dans sa propriété en 
Fiance. 

Quant au sabotage de l'écono- 
mie, U ne-date pas d’hier, mais la 
situation empire, car tontes las 
décisions d’importance sont blo- 
quées, en raison, .de la nécessaire 
unanimité du gouverneemnt. alors 


nif «station de Pakaê n’a-t-elle , 
pris to nom de « mouvement 
treize couches sociales »? . 

Ainsi, dans un pays où la c 
tique relevait Jusqu'à présent 
seuls membres fortunés des gr ' 
des familles ou de leurs moté 
des forces nouvelles apparaisse - 
la Fédération nationale des < - 
diants, qui est A l’origine de ta - 
les manifestations et semble f . 
f alternent structurée ; la F* 
ration des travailleurs, et, m * 
& Louang-Prabang. un Moi 
ment de femmes. Cette èvolu - 
se produit à un moment où 
forces armées royales, seule 1 
de droite réellement organ 
semblent divisées par le dé 
de certains de leurs chefs et 
l’acte d’allégeance au premier . 
nistre de beaucoup de gânéx 
(Ce vendredi 16 mal encore 
aviateurs de la « base 202 . 
mentions ont occupé leur c 
panent, près de l’aéroport •• 
Wattay, et manifesté contre 1 
officiers supérieurs qui voub 
continuer la guerre. Us ont - 
Armé leur soutien au goure 
ment provisoire d’union n- 
nale.J 

Tout cela, bien sûr, profit 
Front patriotique. Mais M. ï. . 
ata Keo. chef de cabinet v‘- 
ministre de l'information, tic' - 
préciser que la préparation "A 
élections reste le but du Pa‘ 
Lao. H ajoute que oe de- 
s'attache à respecter les aa 
de Vientlane et le progra 
politique» dix-huit points ai 
par le gouvernement sur p: 
sition dn conseil politique. c 
nlsme bipartite dirige pa 
prince Souphanouvong, et 4c - 
rôle pourrait s'accroître . 
l’attribution prochaine de 
tains pouvoirs législatifs. 

Le premier mtaistré, le p 
Souvanna Fhouzna, choisira 
remplaçants des ministres dt • 
slann&ires selon le principe c 
par les accords de Vian' 
c’est-à-dire parmi des ho mm • 
la c partie de Vientlane 
droite modérée).- Ceci rer 
ridée que la majorité de la. > - 
politique désire respecte 
accords. En s'associant à ■ 
of, puis en faisant adm 


l'essentiel de son programme 
tique, 3e Front patriotique,, 
moins de deux mille bà 
(mille cinq cents soldats A 
tlane et . Louang-PtabangK 
ministres, des secrétaires d . 
et quelques fonctionnaires, e,. 
en place un cadre qn l lui p ex . 

trait de jxondre progressive - 

le pouvoir & Vientlane. Ces 


que Front patriotique et c partie 
l'Oustaù . de Bagmanière. astis de Vientlane ». n'ont pas eocacte- 
poxrr un tardif- apéritif entre ment la même conception du 
MM. Chirac et Poni&towsftL sag- développement. **' ■ 
gérait plutôt que ses préoccupes- L'érosion monétaire provoquée 
tiozu essentielles allaient à, oet - par la demande massive de devises 
instant aux relatimis «.-entre de la part de riches commerçants 
Etats ». . qui détirent quitter le "tara a 

ALAIN JACOB. entraîné tme hausse Importante 

• des prix sur un marché où Dim- 

. - porta tlcm e st essentielle. Ceux qui 

MÆ . M . ne peuvent obtenir du riz nard- 

& Marcoule - vtetnsmien & 7500 Mps le sac de 

50 kilos sont donc obligés de 
Les tec hn i ci e n s du CRA. eh. sont Tacheter sur Te marché . libre à 
particulièrement fiers car d’est 500 Mps les 12-kfloa Ces prix sont 
le seul prototype de cette taille si élevés que le gouvernement a 
mande. - dû annoncer, Jeudi 15 maL qu'il 

qui fonctionne bien dans -le prendrait dorénavant & sa. charge 
Quant à ' l’installation Piver. le coût du ! transport des denrées 


le centre de Marcoule 


j Le centre nnnlfedTi» A» MÉTCOUlB 
; est un des plus vieux centres 
!• du Commissariat à l'énergie ato- 
mique (CJSJL). sa création fut 
décidée en 1952, et .ü en d'abord, 
des activités ess enti e llement mili- 
taires. On y construisit trois réac- 
teurs graphite-gaz 0 - 1 , 0-2 et 
G-3 d e sti n és à produire le- pluto- 
nium des premières bombes A 
françaises. Ces trois réacteurs en- 
trèrent en service avant 1960. 

Puis cm construisit à Marcoule 
deux, réacteurs appelés Célestin 
qui fournissent du tritium, néces- 
saire è. la fabrication des bombes 
H françaises. Les réacteurs ont 
commencé A fonctionner en 1967 
et 1968. 

Parallèlement, on - Installa à 
Marcoule les usines nécessaires A 
la récupération du plutonium et 
du tritium -produits < 1 mt» les 
réacteurs. Marcoule possède donc 
une usine de traitement de com- 
bustibles irradiés graphite-gaz 
et une u s ine d’extraction et de 
purification dn plutonium. Un au- 
tre atelier extrait et purifie le 
tritium A partir des éléments 

combustibles an plutonium et A 

lUr a n t u me enrichi des deux réac- 
teurs célesttas. 

La visite de M. Ten Hsiao-ptng 
devait concerner surtout les acti- 
vités plus récentes de Marcoule, 
le réacteur Phénix et l 'Installati on 
pilote de vitrification Piver. Phé- 
nix est un prototype de 250 méga- 
watts du type de réacteur 

S iRIXF. souhaite construire le 
us rapidement iMvarihh» rm tel 
reacteur, appelé surrégénérateur, 
brûle du plutonium et possède la 
propriété de fabriquer oe com- 
bustible au fur et a mesure quH 
le brûle. Phénix a commencé A 
fonctionner en août 1973 et II 
donne toute satisfaction depuis. 


la hase des accords qu’un rttf 
sable du Front affirme: <C 


c ’est u n petit atelier où sont ex- 
périmentés des techniques d’en- 
robage dans dn verre des déchets 
radio-actifs issus des usines de re- 
traitement des combustibles lira- 


alimmtaixes' de Vterrtiane vers les 
villes de province • . i 


Américains partiront, mais " r 
ne devrait pas avoir de ripel 
sions sur les relations dipîc 
Houes entre nos deux pays. 
ajoute: è On ne peut pas pré j - . 
la volonté des masses. Mais i-, ■ 
aura pas d ’ intervention armée . , 
forças du Front patriotique _ : . 
si ta droite tente un coiq ... 
force. » 

BRUNO DETHOMAS ' - 


ranergence . 
de forces nouvelles 


Papouasie- 

Nouvelle-Guinée 


H. MARQUIS v le P.C.C. mmr- 
teste son appui aux réaction- 
naires oeddentaux. 


M. Georges Marchais, qnl rece- 
vait à déjeuner, le 14 mai , les 
représentants de la presse étran- 
gère a évoqué ta visite de M. Teng 
H siao-ping. premier vice-premier 
minis tre de Chine populaire, en 
ces termes : i 

« Dans cette démarche du paru 
comm unis te chinois qui manifeste 
son appui aux réactionnaires de 
PEurope occidentale ü ÿ a là, 
antre nous et eux, une divergence 
fondamentale. Le parti commu- 
niste chinois aboutit, dans soit at- 


titude^A des positions qui sont en 
opposition formelle au marxisme t- 
léntntime. 

» Je nevbir pas ce que cria peut 
leur apporter en dehors dfun àti- 
ment nouveau i leur campagne 
anttaoménque. ■ Leur position est 
indéfendable quand on tas voit 
prendre la défense des trusts et 
monopoles de rEurope capi- 
SS* 8 *®* *25? 14 WBC CBrtaise po- 
utigue. Mais nous pensons qüe 
la Chine, un four, fera une croix 
sur cette pùlâique. » 


BERLIET : LE PKM1ER FOUR- 
NISSEUR DE CAMIONS DE LA 
CHINE. 


. LES « IZVESTIA * . , 
ET LES PROPOS 
DU VlŒ-PREMIffi MINISTM 


Si, dans les accords de Vien- 
tiane sur le rétabllsæanent de la 
paix tsb la réalisation de la con- 
corde nationale. seules deux vlIteB, i 
Vientiane et Lniany . Prabang, . 
avaie nt éte neutralisées et avafent ! 
vu 2 'arrivée de farces du Front 
patriotique, les ' manifesterions 
successives à Ban-HbUei-SaX, an 
nord du pays, puis à Takhek. & 
Passe et,’ le 15 mat,' A Louang- 
Prabang et à Savannakhet, ten- 
dent à renforcer rinfinence dn 
P^het-Lao dans- ces villes. On 
voit déjà des militaires dn Front 
circuler Hbrement, & Bsn-HOoei- 
SaX ■■ 

le Front . ni pourtant être 
l'organisateur de ces manifesta- 
tions, qui ont - toujours pour cible 
lé Chao Rtraeng, fe préfet, certai- 
nes personnalités locales 'coar o m - 
tes' bureaux locaux de 
1 ÏÏS AID Q Agence américaine 
pour le développement internatio- 
nal); petites ambssaadeaamérP 
caines dans chacam de ces viSes. 
Oes manifestations ont aussi été 
provoquées par l’inflation, c Cha- 
quejfde qu’ü y a .exploitation, C 
V a révolte, et le PaOiet-Lao en 
profi te », explique un Journaliste. 
Outre qu'il provoquent la ferme- 
ture dû bureaux de ÎUSAU) et 
le déplaceme nt de nombreux fonc- 
tionnaires locaux, ces mouvements 
révèlent, askm l’expression <t im 
MQTônsahïe. du prceiiç une mise 
de ç m sc fen c e des masses. La ma- 


VIOLENTES ÉMEUTES OUVRIl 
DA» LES MINES DE CUIV 
DE BOUGAINVILLE 


Panguna (Reuter). — De grr ' ; 

émeutes Tiennent d'éclater c* 
les mines de cuivre de lHe. 
BougatavUle, "qui se trouve t. ' : 
la partie orientale de la "; r : • . 
pouasie - Nouvelle - Guinée. : - ^ 
éno r m es gisements sont expie 
par une fliiale de la Rio E." 

Zinc. 

Les troubles ont comme'* ^ 


^ T»A 




lundi : plus d’un millier d’ouvr ' 
demandant un« augmentation*' 


H, Tôn Hslao-nlnK. oui a visité . 
Jeudi 15 mai les usines Berliet, | 
n’est .pas le premier responsable 
chinois à s’intéresser mit inutiBillfi- 
ttons de Vénlsslenx. En octobre 
1971. une délégation conduite par 
M. Pai Hsiacg-kno, ministre da 
commerce extérieur, s’était déjà 
fait présenter l’entreprise dirigée 
par M. Paul Bedlet. . 

Cet Intérêt n’est -pas surpre- 
nant : Berliet est le premier 
fourntesear de camions de la 
Chine. Depuis -1964, ce sont quel- 
que dix mille véhicules (eseeotiel- 
lement des vaïoules de chantier) 
qu’a vendus à Fârin la firme de 
Vénfsricux; qui exécute acfaieflo- 

m< w 1: itt» rrrm tw iLTwto rto ' mffl» n». 

mionSk passée ec 1974. 


Moscou (AfI*J. — L’organe dn I 
gouvemement soviétique, les 1 s- 
vestia, qualifie jeaffllg ma L de 
« provocation » destinée A empê- 
cher l'aboutissement de ia ccaifé- 
renoe sur la sécurité et la coopé- 

M. Teng Hsig-ptag, à Paris, appe- 
tant a rraikm de l’Europie occf- 
doitalc ta ce a tu c menaecs 
croissantes de guerre a qui pèsent 
sur le Continent 
les Ixaestia relèvent aussi Ta. 
réponse des c milieux démocrati- 
ques français » aux déclarations 
de l’envoyé de P flrin , «q 
M: Marchais, qui avait accusé, 
mercredi, h» CSitaozs de «prendre 
la défense des trusts et des mo- 
nopoles de FEurope capitaliste ». 


• M. Jean Saueagnarguee, mi- 
nistre des affaires étrangères, a 
relaté deva nt les membres de la 
commission des affafraa étran- 
gères, réunis à . l'Assemblée na- 
tionale, le Jeudi 15 mal les événe- 
ments auxquels oot été confron- 
tés les ressartimsnts trancala, 
étranges et cambodgiens lors de 
leor séjour dans Tenceinte de 
l’atabassade de France, à-Fhnonir 
Penh. Le mtalsére & rappelé qu’il 
ne .pouvait' cm infirmer, ni 
confirmer tas bruits et nouvelles 

rapportés dans la pressé ». En oe 
qta. coDcenw le Vietnam, le mi- 
nistre. a n tné que- le « rythme 
de là réunification » entre les 


demandant nn« augmentation*' > 
salaire, de meilleures oonditi'-.*., "- 
de travail et la rétatégratlan c*<. 
délégué syndical licencié, ' J*- 
manifesté dans les rues de P r - 
gunai dévastant un poste de pta h . . 
et dés locaux administratifs, f: ; 
.ont -édifié des barricades que.r^- - 
police, utilisant des héficoptè./- ’ 1 
pour lancer des gaz lacrymogèv i . ; 
a prises d’assaut, omt vingt 
vriers ont été arrêtés. Cinq oe v. 
Boropéens ont été évacués v;-»,;' = 
une vlHe côtière. ' ■■ 

Les troubles ont repris majV. J 
Des camions et des voitures * 
été incendiés. Les émeutes t, 
raient déjà causé des dég&ts es » - . 
més & X million de douars. > 
production, a cessé ; selon un n <" 1 
ponsa M e.de la compagnie, chat;' " 
Journée' de grève représente v " 
perte de 560000 dollars. 




[C’a* ta premta» fols qu.q 
ConvemenuBit de Baponasle-Ifo • 
vtio*-Gutate se trouve aux V&? 
une use. tefiè sltturtlon. XI ■V;, v v 
Jusqurà pifoent eu maUta à Fi''. 1 
avec la Bk fisto,' dont, le' eontfi'^ 1 
a été renégoelé m»w que Boogal^' v >. 
ville et PenHBble Oe Tarcblpel 
ride nt plus que dans ta. passé '£*.0 ■ 
«a. richeftes mlnlèras. D’autre p» V. ; 
la paya n’a aucune tradition de lui \ " . 
synéhsto.- La Papouasie - Koutell, «‘ ‘ 
éhdné» «’ajant pan de bouixeoN i" ' 
ta prise de «onsdeuee de classe 

fait citez les travainauis au xézctfa , 
conte ta ptdtüque menée par 
ffime éteangéie. X/avextonemsut t\ 




deux Vie tnam , c dont le 'Principe d’importance pour ' les ê a te p d s\ y 


est irisertt dbats les ' accords de 
Venise - et de. Parts. est un pro- 
blêmet uniquement vSetJiamien ». 


oceMontète «t uippones désirais - 
ffhwMr dns tm - pays dette * Z* 
matières premièrevj 



■» r - 
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LES FÊTES DE LA VICTOIRE AU VIETNAM 




AIGON: des milliers de soldats gantés de blanc 

M. Nguyen Huu Tho, président du YJX JL» a exalté, jeudi 15 mai 
■j .. . '■ Sai go n, lors des fêtes de la. -victoire, l'union nationale, Zladépenr 
; znce et l'a miti é Broc Ions les peuples, sans distinction de régime 
'^-.ïlitiqne. Se tenaiiynt à ses rfük, ssx la . ixfbuzui, Mmwi THnh et 
-' ttong Hnynh Hoa, respectivement ministre de» étrangères 

mima i r e de la santé du GAP. — toutes deux en tmdque trsdï- 
• a mwll a. — et d'autres membres du . gouvernement. P armi les 
../v «géante Tenus du Nord fig urait . M. H oang Qnoe Yiet président du 
■ '..■ tout de la patrie. La présence cf enfants et d'amis donnait un aspect 
y-'-resgue familial A celle tribune, où arment aussi été cormes deux 
. en robe safran, das dignitaires caodaïstes ai un prêtre catbo- 

-..'v que. Des perso nn a lit és qui se sont o pp o sées au régime Tbxeu Afaîm* 
également, ain si que de nombreux diplomates des pays comxnu- 
' »tes Tenus de H an o ï . Le soir, le GAP. a offert, à l'ancien palais 
« ■„ - êsi d enti eL une réception A laquelle furent conviés des membres 
troMème force, parmi lesquels se trourait -Mme Hgo Ba 

lawTi 

' : De notre envoyé spécial 


: ' : Saigon. — La coucha de peinture 
>ï!uwa est si épaisse sur tes canons 
V. faudrait beaucoup de travail 
' or en ouvrir la culasse. Qu'Im- 
-v./rte, ta guerre est bien finie. Le 
l-ulevard Pasteur est défoncé par 
: -J\ chenilles des chars de tabrica- 
m soviétique qui défilent pour les 
us de la libération. Jeudi 15 maL 
\ Assis dans das camions ou des 


US DÉBOIRES 
DU GÉNÉRAL VANUXEM 


~ ; Saigon (Reuter). — Un in- 
. : aident mettant en cause un 
• “■ chef militair e frah- 

' V ?ais de la guerre d'Indoch in e 


l marqué, mercredi 14 mai, 
. es préparatifs du défBé mi- 
. i taire de jeudi A Saigon. Le 
~ {finira i Paul Vanuxem, du 
" jadre de réserve, envoyé spé- 
' '.dal d'un journal français, 
demandait un billet au bu- 
‘ - reau de presse pour assister 
la cérémonie. IL fut expulsé 
' ies locaux et accusé d’être 
■ x responsable de la mort de 
milliers de Vietnamiens ». 

: " le général Paul Vanuxem 
■2 commandé te hatasXLon 
- le marche du 6' régiment 
de ttraüleun marocains en 
■ Indochine, p iris Ze secteur de 
Sontay, en 1947-1948. De 
1950 à 1952. fl a commandé 
le secteur de Bhoa, puis dl- 
rigè le cours de formation 
tactique des chefs de bataü- 
' . '-on vietnamiens. Le général 
.[ Jùs Lattre 'en av ai t fait ta 
' JJief du groupe mobüe du 
. ; "onktn. Au cours d’un trot- 
,7 JJUme séjour, ü fut adjoint 
_ o pérationnel au commandant 
Je la première division ~ de 
torche du TonMn, comman- 
.oj * t provisoire du secteur de 
.■J asong, puât ü commanda ta 
me sud Au Tanletn. Energi- 
que et soucieux d* efficacité , 
.■notamment sur le terrain, 
était un chef redouté de 
advers ai re. 

j Après la guerre df Algérie 
ses séquelles, la général 
amtxem, devenu jouma- 
sfe, a mené, notamment 
jns l’hebdomadaire Carre- 
PcK^ur. une campagne très 
ve en faveur du Vietnam 
Wrti'Vf'lEv* Sud* oà û a fait de fré- 
-tents voyages et attaque 
~~ wc violence le Vietnam du 
. „• ’y-zord et le GJLP. 




r • LE CANADA 
1 RECONNAIT LE GM 

\ Æawa (AJFJPJ. — Le mlnis- 
canadlen des affaires exté- 
res, M. Allan Mae L eacben . 

• .tmoncé jeudi 15 m ai axtx 
jaunes que son gouvemetnent 
t décidé de reconnaître Je 
P. du Vietnam du Sud. 
lus un télégramme adressé A 
on. le Canada a précisé mer- 
i au GAP. qu'il le reconnais- 
.Comme « Ze seul gouveme- 
• t du Vietnam du Sud ». 

‘ . haque jour, le GAP. bénéficie 
tmmnMsttnccs. Celle 4n Ca na d a 

- te plus «pfictslrment d’être sou- 
«. le pud voisin das RaU- 

avait, su effet, eu ma i l le à 

- -r «vee les iMutionul» en 
n de son attitude, après les 
rdi de Paris, au sein de la 
stealon ■ de eontrdle, où H fut 

. eu» remplacé par l’Iran.} 

■ Le Vietnam, du Nord a été 
' s, mercredi 14 mal, sans op- 

lon, A l’Organisation mon- 
■ de la santé (O.MJ3J, i Ge- 

Le Comité à Vétranger. ic- 
unt les sept principales 

- îisatlons de la ixolsléme 
. du Vietnam cta Sud, a pro- 
6 sa dissolution, le mercredi 

■ Ai, & Paris. Ses participants 
gnnmt. désormais pour t&~ 

. : c Défendre les acquis de 

Dotation ; contribuer à ïïm- 

- e effort de reconstruction du 

■ loi» du Sud ; créer les cotkH- 
■■ favorables ù la réunification 

e du Vietnam. » 

RATDM. — Deux lignes 
-, disparu dans nos premières 
.ms ou 16 mai, ttn passage 
irticle de Jean de la Guéri- 

était tneomp rAhmslble Voici 
xte original : « 71 p a le 
.ait en noir et blanc. Je por- 
en couleurs et le polirai t 
couleur inaltérable. » L’hôtel 
nental s’est offert le modèle 

■ ce (—X. » 


véhiculas blindés, des milliers de 
soldats, gantés de blanc, saluent au 
passage le portrait géant de Ho Chl 
Min, dressé au-dessus de la iribuhe 
d'honneur, devant l’ancien palais 
- présidentiel. La population contem- 
ple avec curiosité des fusées trac- 
tées. Quelques Européens se 
tiennent foin de fa foute, sur les 
balcons de leurs appartements du 
boulevard Pasteur, pour filmer le 
passage d’une jeep, A l’arriére de 
laquelle deux soldats, côte à côte, 
brandissent les drapeaux du G.FLP. 
et de la République démocratique du 
Vietnam. 

A la tribune officielle, les membres 
de la délégation nord-vietnamienne et 
les principaux dirigeants du G.R.P.. 
dont la radio n'a annoncé ta présence 
qu’en début de matinée, s’éventent 
nonchalamment II fait chaud, et le 
spectacle a commencé H y a déjà 
plusieurs heures. 

La revue militaire a été précédée 
par un défilé des civils. Les quar- 
tiers, les eous-quartiers, les grandes 
entreprises, les écoles et les prin- 
cipales confessions étaient représen- 
tées par des délégations venues sou- 
vent de la lointaine banlieue. Fil- 
lettes en jupe bleue et adutes en 
chemise blanche ’ plient maintenant 
les banderoles et rangent les por- 
traits de l’onolë Ho dans les camions 
qui les ont amenés au centre de 
[a ville. 

Des groupes' ont été mobilisée 
depuis la veille. Nous avons assisté 
mercredi à das ressembieraefite im- 
portants sur le route du Delta. Beau- 
coup ont été trempé e , par là phde 
qui est. tombée -en ..abondance au 
coure* d’un violent* orage, au milieu 
de la nuit * 

tin communiqué du comité mili- 
taire de gestion de la ville de 
Saigon avait Invité chaque habitant 
à assister à la parade «revêtu de 
eee plue beaux vêtements*, paies 
que le monde entier aurait les yeux 
fixée sur la ville. De fait, une tren- 
taine "de journalistes des pays eocle- 
Ifstes. arrivés de Hanoï la veHie, ont 
été autorisée à prendre position aux 
meilleure emplacements. 

La radio et ta télévision vietna- 
miennes travaillant en dfreot Le 
reportage de la radio est diffusé 
partout dans la ville, grâce A dw 
haut-parieurs qui servaient, te mob 
dernier, A la retranemtssïon des d Is- 
oours de M. Thteuj- 

JEAN DE LA GUfiUYlÈRE. 


HANOÏ î. ski nautique sur le Petit-Lac 


Hanoï (A J JP J. — Spectacle 
assez Insolite i; Hanoi : des 
jeunes Nord-Vietnam termes sont 
apparues Jeudi après-midi 15 mai 
en plein de la ville en 

maillot de bain pour faire une 
démonstration de ski nautique 
sur les eaux du Petit-Lac. 

Vêtues de maillots une pièce 
lar g ement décolletés. .dans le dos 
et un peu moins par-devant, ces 
dames et demoiselles ont eu le 
succès qu’elles mé ritaient : des 
milliers de spectateurs et de spec- 
tatrices se pressaient sur les 
bords de cette romantique pièce 
d’eau, qu'agrémentent deux très 
jolis pagodons, pour les voir évo- 
luer et, en bons citoyens nord- 
vieboamiens, aritiqner tout ram 
mouvement, sans apparemment 
vouloir admettre que, 'durant 


trente ans, il était -difficile de 
concilier la guerre et les ara- 
besques aquatiques. 

Commencée le par un 

meeting qui a pris un air de ker- 
messe, la première journée des 
fêtes devant marquer la libéra- 
tion du Sud s’est poursuivie 
l'après-midi dans la am- 

biance. Ou vit même dans les 
rues de la capitale, événement 
également peu ordinaire, des 
wftiv-Wtmrifta d'esquimaux 
s'abritant sous des parasols mul- 
ticolores, auxquels ils ne man- 
quait plus qu’une marque d’apé- 
ritif ou de chewlng-gum pour 
faire croire, dans la canicule de 
cette journée, que l’on pouvait se 
trouver en un quelconque coin de 
i*. côte d’Azur ou de Californie. 


JlfL Le Doan : il faut balayer au Sud 
la prospérité factice implantée par l'ennemi 


Hanoï (AJFJP.) - — La guerre est 
finie, il faut maintenant se met- 
tre au travail pour construire on 
nouveau Vietnam, a déclaré en 
substance Jeudi 15 mai le premier 
secrétaire du Parti des travail- 
leurs nord -vietnamiens, M. Le 
Duan. To rs dri meeting organisé à 
Hanoï pour fêter la victoire. «Pour 
notre patrie, a^t-il dit, me nou- 
velle page é’ouvre. Une nouvelle 
tâche attend quarante-cinq rou- 
lions de nos compatriotes. » 

Pour M. Le Duan, cette ttebe 
nouvelle consiste à exécuter, main- 
tenanfc que le Vietnam est libéré, 
le second point du testament du 
président Ho CM Mbih. fi faut 
e construire un Vietnam pacifi- 
que, réunifié, indépendant, démo- 
cratique et prospéré ». 

M. Le Duan, faisant allusion à 
la situation an Sud, s indiqué 
qu* «fl fallait éliminer toute trace 
de vie p ar as it aire ; il faut ba- 
layer toute la prospérité factice 
que .Vennemi perfide avait im- 
plantée au sud de notre paye ». 

Après avoir fait remarquer que 
l'agriculture et l'industri e devaient 
devenir modernes, M. Le Duan a 
souligné que le Vietnam enten- 
dait parvenir, ÿ compris dans le 
domaine scientifique, à < une 
culture d'avant-garde v. en faut 
transformer le Vietnamien ■ en 
homme. nouveau, a-t-il dit encore, 
afin qutü sait maître de sa propre 
vie, de sa société et de sa nature 
propre.'» * 

Pour . le premier secrétaire du 
parti. «Ze peuple vietnamien, 
ayant consenti dorant trente ans 
de grands sacrifices pour la paix 
et la démocratie, est résolu à se 
tenir côte à côte avec V ensemble 
des peuples du monde qui défen- 
dent la paix ». 

S'affirmant partisan de la 
coexistence pacifique, convaincu 
qu’il est nécessaire d’entretenir 
des relations d’amitié « avec tous 
les pays », M. Le Duan a indiqué 
que 1e Vietnam % faisait tout son 
possible pour renforcer l’unité et 
raide matérielle avec les pays 
socialistes frères dans l’esprit de 
Vtnternatienalisme prolétariens. 

Après avoir affirmé que le Viet- 
nam entend poursuivre une poli- 
tique de solidarité et d’amitié avec 
les pays voisins du Sud-Bst asia- 


tique et, d’une façon générale, 
avec ceux du tiers-monde, le pre- 
mier secrétaire du parti a déclaré, 
en nonclnirinn . que a sur quatre 
m il lénaires d'histoire » les cent 
dernières années ont été, pour le 
Vietnam, < la plus dures ». 


A TRAVERS U MONDE 


Allemagne fédérale 


• UNE SOIXANTAINE de mem- 
bres du parti communiste 
ouest- allemand de tendance 
maoïste KJPJD. ont manifesté 
jeudi après-midi 15 mal de- 
vant la représentation, de la 
RDJ. à Bonn. Us récla- 
maient la libération de dix- 
buit de leurs camarades 
appréhendés la semaine précé- 
dente à Berlin-Est pour avoir 
p e rt u rbé la commémoration 
au « trentième anniversaire de 
la libération » en criant des 
slogans antisoviétiques. — 
fAJJJ 

Chili 

• M. CARLOS HRIONES. an- 
cien ministre de l’intérieur du 
rtamtar gouvernement, de Sal- 
vador Adïende et ancien vice- 
président de la République 
chilienne, a été esputeé du 
rihfH- M. Briones, socialiste 
modéré, était accusé d'avoir 
tenu des réunions poli ti ques. 

Grande-Bretagne 

• us PREMIER MINISTRE 

• * M. Harold Wilson, a déclaré 

■jeudi soir 15 mai, da n s une 
interview télévisée, qw si la 
— Grande-Bretagne sortait ou 
Marché commun, elle connaî- 
trait une « dramatique expé- 
rience ». Rappelant qu'il n’avait 
* jamnlg été « as Européen par 
tempérament », M. Wilson a 
indiqué que c’est l'attitude des 

trente-trois pays associés A la 
.Grande - Bretagne dans te 
. commanwealth, demandant a 
Londres de demeurer dans la 

r ua, qui Tavait décidé à se 

prononcer pour le « oui » a 
l'Europe. — (AJfJPJ 


Grèce 

LA COUR D’APPEL D’ATHE- 
NES a décidé, jeudi 15 mai, 
d'intenter des poursuites contre 
l’ancien dictateur Georges 
Papadopoulos et vingt-cinq 
militaires en service ou à la 
retraite, accusés de torture 
sous le régime issu du coup 
d'Etat de 1967. 

Les quatre-vingts magistrats 
athéniens, siégeant en séance 
plénière, ont demandé A un 
juge d'instruction d’instruire 
l'affaire. La cour examinait les 
plaintes de RL MiwiWj membre 
du Parlement et ancien 
«mniftndMit d'aviation, qui 
assure avoir été torturé pen- 
dant plus de cent jours, et de 
M. G our go uri . avocat. 


qui a 

subi des sévices de 
la police militaire. — (Reuter.) 


Tunisie 


LA COUR D'APPEL DE 
TUNIS, siégeant le mardi 
13 mai, a augmenté ou con- 
firmé les peines Infli g éiw à 
treize Tunisiens qui avaient 
été condamnés le 18 décembre 
dernier par le tribunal correc- 
tionnel dans une affaire d’at- 
teinte A la sûreté de l’Etat 
(le Monde du 20 décembre 
1974). Six d'antre eux, condam- 
nés toltlw.lprTn*T, t à ripa r*»în<>s 
dtm an A six ans de prison, 
ont vu celles-ci passer de deux 
à sept ans, tandis que les peines 
de sept autres étaient main- 
tenues. — (ÜJPJJ 

Zaïre 

LE GENERAL MOBUTU a 
accepté l’installation tTun 
bureau de l'OLP. A Kbisluwa, 
indique, jeudi 15 mai. l’agence 
palestinienne dlnf carnation 
Wafa. 


HANOI SERA LA CAPITALE 
DU VIETNAM RÉUNIFIÉ 


On apprend de sourdes vietna- 
mienne a utorisée que fftnrn 
sera la «■« pïtai» du Vie tnam 
réunifié. Cette indication est, 
en quelque sorte, afftefaMs*» par 
la publication. Jeudi, d'une carte 
du Vietnam sur "">* pleine page 
du journal de l’année. HaunT y 
figuré comme capitale du. pays. 
A côté de cette carte, on note 
cinq do cuments intéressants : fi— 
photos montrant la prise du pou- 
voir le 19 août 1945 par le pré- 
sident Ho ’Minii , la chute 
de Dien-Bien-Fhn le 7 mai 1954, 
le départ des derniers prisonniers 
américains en janvier 1973 et la 
prise de Saigon le 30 avril 1975. 

le cinquième document est 
constitué par un minuscule enca- 
dré représentant l’archipel des 
Spratleys, revendiqué par plu- 
sieurs pays du Sud-Est asiatique, 
et notamment par l’Indonésie, les 
Philippines et Taiwan et récem- 
ment occupé par les Vietnamiens. 
En publiant cette carte des fies 
en dessous de documents mar- 
quant de grandes dates histori- 
ques, le gouvernement de Hanoi 
montra qu’il n’est pas question 
.'pour lui dé laisser a d’autres le 
soin d’administrer l’archipéL — 
(AfJ>J 

[Lu Français Oirisealent le Viet- 
nam depuis Saigon. Cette métropole 
perdra de l'Importance lorsque 
Hanoi sera la capitale du Vietnam 
réunifié, mais le futur régime derxa 
aussi tenir compta des aspirations 
a régi dualistes m de la population 
du Sud. D'antre part, les Nord- 
Vietnamiens projettent de. construire 
une grande ville ad min i s trante non ' 
loin de Hanoi, cité peu adaptée à la 
gestion de l’ensemble du paysj 


La conférenc e de K uala-lnmpur 

LES PAYS DE L'ASEAN SONT 
' PRÊTS A ÉTABLIR DES RELA- 
TIONS « CONSTRUCTIVES » 
AVEC LES ÉTATS D'HOOCHINL 

Knate-lAimpur (ABJP* Reu- 
ter). — L& huitième conférence 
des ministres des affaires étran- 
gères des pays membres de l’As- 
sociation des nations du Sud-Est 
asiatique t ASEAN) s'est achevée 
jeudi soir 15 mai dans la capitale 
de la Malaisie. Dans un commu- 
niqué, les pays de r ASEAN se 
déclarent prêts à établir des rela- 
tions amicales et « construc- 
tives » avec les pays d'Indochine, 
et notamment 1e Vietnam du 
Sud et le Cambodge. Les diffé- 
rences de systèmes sociaux ne 
devraient pas constituer un obs- 
tacle au développement de - telles 
relations, affirme le communiqué. 
Les membres de l’Asoriatioa Qa 
Malaisie. Singapour, l'Indonésie, 
les philippines et la Thaïlande) 
appellent tous les pays du Sud- 
Est asiatique A respecter les prin- 
cipes de la coexistence pacifique 
et demandent la création d’une 
zone de paix et de sécurité dans 
oette région. 

Les ministres des affaires 
étrangères ont décidé de doter 
r arean , organisation née à 
Bangkok en 1967, d’un secréta- 
riat permanent dent le siège 
sera A Djakarta. Ils se sont éga- 
lement "il* d'accord sur le con- 
tenu d'un futur « traité d’ami- 
tié et de coopération » dont 1e 
texte sera soumis A leurs chefs 
d’Etat ou de gouvernement. Ce 
document aï pas été rendu 
public ; on pense toutefois qu’il 
prévoit l’institution d’une procé- 
dure permettant le reglement 
pacifique des différends qui pour- 
raient naître entre Etats mem- 
bres. Tflnffry tes ministres ont 
approuvé la création - d’un groupe 
d’étude commun entra l’ASÊAN 
et la CÆLE. 


APRÈS LA LIBÉRATION DU < MAYAGUEZ > 

Le Congrès américain e! l’opinion 
volent an secours de la victoire 

De notre correspondant 


Washington. — - La victoire e cent 

pères et /a défaite est orpheline », 
ce mot du présidant Kennedy après 
le débarquement manqué des antl- 
caatriales à Cuba ne pouvait être 
mieux illustré que par les réac- 
tions du Congrès et de l’opinion 
publique devant l’heureux coup de 
dés du président Ford. 

Le président a joué gros, mais II 
a gagné, et ce • quitte *u double » 
a renforcé sa position, non seule- 
ment au sein de son propre parti 
mais aussi — & en juger par le 
courrier reçu A la Malsor. Blanche et 
les Interviews A la télévision d’Amé- 
ricains moyens, — dans le pays. 

Certes, M. Ford a eu de la chance. 
Aucune explication solide n’a encore 
été donnée sur les raisons de la 


lait, le contenu du message cam- 
bodgien fut transmis dans sa tra- 
duction anglaise A 20 heures au 
président, au moment où il ae rendait 
au dîner d’Etat offert au premier 
ministre des Paye-Bas. Mats, loin 
d’arrêter rooération. Il approuva un 
message préparé par M. Kissinger, 
annonçant que faction militaire ces- 
serait dès que le cargo et l’équipage 
seraient relAchAs. I) est évident que 
le présidant, tout comme M. Kis- 
singer, avait conscience qu’il ne 
fallait à aucun prix manquer cette 
occasion de remporter un succès 
jugé très Important pour 1e moral 
du pays et pour l’image de marque 
des Etats-Unis à r extérieur. 

Le Congrès et l’opinion ont volé 
sans pudeur eu secours de la victoire 



décision tardive des Cambodgiens 
de relâcher les hommes de l’équi- 
page du Ueyeguez ni sur les condi- 
tions dans lesquelles Ils vinrent. A bord 
d’un bateau de pêche thaïlandais, à la 
rencontre du destroyer Wilson. Le 
secrétaire général A la défense a 
affirmé que les Cambodgiens, crai- 
gnant d’autres bombardements sur 
leur territoire, ont préféré mettre fin 
A l’Incident Mais H apparaît que 
l’équipage a été autorisé A quitter 
nie où H était détenu plus de deux" 
heures avant les premiers bombarde- 
ments sur le territoire continental 
cambodgien. Les raisons de la déci- 
sion cambodgienne ne sont pas aussi 
claires que Taffirme le Pentagone. 
.D'ailleurs, tout en relâchant l'équi- 
page, les Cambodgiens ont résisté 
vigoureusement aux ■ marines ». Il 
semble que le président Ford ait 
bénéficié du manque de Raison et 
de coordination des Cambodgiens. 
D'autre part, sr le message de la 
radio de Phnom-Penh annonçant la 
remise en liberté du navire avait 
été diffusé plus tôt. te président 
aurait pu difficilement l'ignorer, et il 
aurait dû suspendre l’opération. En 


(Dessin de XONS.) 

dans des termes démesurés, comme 
si la mission réussie des ■ marines » 
sur l’Hot pouvait contrebalancer la 
débâcla du Vietnam. Un sentiment de 
fierté nationale prédomine. « Je suis 
fier aujourd’hui d’être américain », 
a déclaré le vice-président Rocke- 
feller. tandis que te ministre de 
l’éducation disait : » Je suis heureux 
de pouvoir de nouveau être fier de 
quelque chose ». « Remercions Dieu, 
.a dit le sénateur Goldwater, d'avoir 
un président qui a montré assez de 
courage pour faire, ce qu’U a fait, 
sinon n’importe quel minuscule pays 
noua tirerait dessus. 

Du côté des démocrates, (es séna- 
teurs Müskie, Humphrey. Churoh et 
Kennedy, qui- avaient initialement cri- 
tiqué la décision présidentielle, ont 
rejoint la concert des louanges avec 
simplement quelques réserves sur 
l'insuffièance de la consultation entre 
le président et le Congrès. Seuls 
les sénateurs McQovem et Nelson 
(Wisconsin) ont continué à regretter 
que le processus diplomatique ait été 
abandonné si rapidement 

HENRI PIERRE. 


Phnom-Penh affirme que de nombreux bateaux 
se livrent à des activités d’espionnage 


M. Hu Nlm, ministre de la pro- 
pagande et de l’Information du 
gouvernement cambodgien, a dé- 
noncé vendredi 16 mai, sur tes 
ondes de Radlo-Fbncsn-Penh, 
les < actes d'agression sauvages, 
féroces et insensés » des Améri- 
cains. qui ont lancé des attaques 
pour récupérer 1e Mayaguez alors 
que les Khmers avaient déjà an- 
noncé qu’ils relâcheraient le ba- 
teau. La radio a Indiqué aussi que 
l’aviation- américaine avait détruit 
la raffinerie de Sfhanoukvfile. 
Elle a ajouté que de nombreux 
bateaux espions avalent été arrai- 
sonnés au large des côtes ; fis 
étaient camouflés en bateaux de 
pêche, disposant d'armes, de ra- 
dios et d’explosifs fies pécheurs 
utilisent des explosifs 
et disposent parfois (Tune radio). 
Certains c pêcheurs » auraient 
été chargés de prendre contact 
avec des agents c ennemis » ca- 
chés au Cambodge. Mercredi en- 
core. un cargo panaméen a été 
contrôlé per la -marine khmèxe. 

La . mission permanente du gou- 
vernement royal d’union nationale 
du . Cambodge en France a dif- 
fusé jeudi 15 mai te texte d’une 
déclaration faite le 10 mat — 
avant l’affaire du bateau — par 
M. Bu NLol Le ministre dit no- 
tamment : a Les i mp ér ia listes 
américains ne veulent pas se rési- 
gner à leur grande défaite. (-.) 
Us ont dissimulé et- vtüisé des 
hommes de main, des traîtres afin 
de poursuivre leurs activités de 
sabotage et de destruction. (_J 
Selon les premières statistiques, 
au cours de ce s plus de cinq an- 
nées ' de guerre d’agression des im- 
périalistes américains, Ü y a eu 
environ 600000 tués et environ 
500 000 blessés, mutilés et inva- 
lides. 

Les c marines » américaines, qui 
ont libéré le Mayagttex, ont décro- 
ché lentement, jeudi de l’Ile de 
Koh-Tang en raison des tirs 
adverses. -Le bilan demeure incer- 
tain : les flméricatnB ont eu deux 
tués,' mais le nombre des blessés 
n’est pas divrëgué et quatorze sol- 
dais sont portes disparus. D’autre 
part, le président de la compagnie 
Sea Land, propriétaire du Maya- 


guez et qui avait, pendant te 
guerre, été chargée de transporter 
des armes au Vietnam, a affirmé 
que le bateau avait, cette fois, une 
cargaison a pacifique». 

• A BANGKOK ont eu Ueu, 
vendredi, de petites manifesta- 
tions an tl américaines. Tous 1» 
« marines » débarqués à 1a base 
dTJtapao ont finalement été reti- 
rés à la suite de nouvelles pro- 
testations du gouvernement thaï- 
landais. 

• A PEKIN. M. Li Bsîen-nien. 

vice-premier ministre chinois, a 
qualifié jeudi (T a acte flagrant de 
piraterie » l’intervention améri- 
caine Pour lui. a cela ne fait que 
démontrer que ^impérialisme 
américain n’a pas encore appris 
la leçon qui s’impose et qui découle 
de ses défaites au Cambodge et 
au Vietnam. a. Les Chinois affir- 
ment que le Mayaguez se livrait 
à une opération d’espionnage. — 
(Reuter. ASJP^ ÜJPI.. ÂJp.). 


MM. LONG BORET 
ET SIR1K MÂTAK 
AURAIENT ÉTÉ EXÉCUTÉS 


Dtat sa déclaration du 19 mai. 
dont noos faisons état par ailleurs, 

JL HU Msn, • wliri»fa s fchtnflr So ]& 

propagande et de l’information, 
affirme que le nouveau régime veut 
b&tlr « une grande union a du. peu- 
ple. n ne a tient compte » du passé 
de personne, si ce n'est de celui 
des s sept traîtres condamnés sans 
appel » par le congrès national de 
février 1975. Cette « sentence », 

précise le texte, a été s exécutée a. 
H est donc permis de penser qne 
deux anciens premiers ministres, 
MM. Long Bcm et swv Matak, ont 
été passés par les armes. Quatre 
autres c traîtres » sont partis A 
l'étranger : n s'agit de HH. Lan Mol, 
CHen Heng, Sestb èn e Fernandez et 
Son Ngoc Thanh. Le sort du sep- 
tième — M. In Tant — demeure 
incertain. 
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Liban 


M/Rachid SoIh accompagne sa démission de chef do gonvernement 
d’un violent réquisitoire contre le parti des phalanges 


(De notre corr es po nd ant). 

Beyrouth. — Après avoir lu une 
déclaration très violente devant 
le Parlement réuni en session or- 
dinaire, le premier ministre ||ha- 
nnte M. BaehM & wmk 

jeudi 15 mal , la dâoMoa de son. 
gouvernement au chef de l’Etat. 
Celui-ci lui a demandé de conti- 
nuer A expédier les affaires cou- 
lantes en attendant la formation 
du nouveau cabinet, qui s’annonce 
particulièrement ardue. 

Le départ de M. Sam avait été 
précédé par une série de démis- 
sions qui ODt. aoeulé le chef du 
go u v e rnement A se retirer après 
fe départ de quatorze des dlx-aepfc 
ministres que comptait le cabinet 
sortant. On a senti l’exaspération 
du président démissionnaire - A la 
violence peu wwnmnna H*m atta- 
ques qu'il a formulées contre son 
principal adversaire, le parti des 
Xafatfh (phalanges libanaises) . 
Cette formation a été nommé- 
ment accusée d'avoir fomenté des 
troubles confessionnels et œuvré 
pour dresser les T.ihtmnjg contre 
les Palestiniens. < Les armes des 
miliciens Kataëb, qui leur sont 
fournies grâce à des complicités 
que nous connaissons tous, sont 
craquée* sur les fedayin, alors 
que les armes de ces derniers sont 
Craquées sur Ten nemi israélien », 
devait, notamment, déclarer 
ML Solh, dont le réquisitoire a eu 
des accents rwnfpssinmifli^ Xie 
chef du gouvernement sortant n'a 
pas manqué de remettre en ques- 
tion tout le système politique et 
économique libanais et a déploré 
la neutralisation de l’armée « due 
à sa structure confessionnelle ». 
H a rédamé A ce propos l’adop- 
tion du projet de loi transmis A 
la Chambre et qui prévoit la 
création d’un conseil de com- 
mandement qui déciderait en der- 
nier ressort en lieu et place du 
rom mandant, pn rhrf celui -ci ap- 
partenant, selon la tradition, A la 
communauté chrétienne maronite 


De notre correspondant 

chef du gouvernement devait 
quitter Immédiatement l'hémi- 
cycle, suivi des députés musul- 
mans, évitant de la sorte un 
affrontement avec ses adversaires. 
Ceux-d le mettaient au défi de 
se prêter au jeu parlementaire 
en engageant un débat sur les 
accusations dont Ils avaient été 
l’objet. AL Solh s’est alors 
rendu au présidentiel pour 

présenter sa démission au chef 
de l’Etat. De leur côté, les dé- 
putés des Phalanges et leurs 
aidés renonçaient A leur droit 
de réponse en échange de la 
décision prise par le président 
de r Assemblée de rayer du pro- 
cès-verbal de la séance tocs les 
passages de la déclaration du 
chef du gouvernement qui les 
mettaient en cause. 

Cependant, dans la soirée, les 
Phalanges faisaient paraître un 
communiqué dans lequel le parti 
accusait le chef du gouvernement 
de s'être prété aux manœuvres 
des éléments gauchistes pour pro- 
voquer des affrontements entre 
Palestiniens et Ubanais, et ac- 


centuer de la sorte la division 
confessionnelle du paya 
Cette réponse était aussi tôt 
suivie par un autre communiqué 
du ministre de la rierms*, qui 
prend loi aussi A partie le pré- 
sident du conseil en lui repro- 
chant ses allusions an « prétendu 
déséquilibre » qui règne dans les 
rangs de l’armée, c alors que 
celle-ci n’a la «mais été plus unie, 
malgré les tentatives des dé- 
tracteurs du pays qui veulent 
semer les penses de la discorde m. 

En Trurt±ant r «m relief l'antago- 
nisme confessionnal entre chré- 
tiens et musulmans, cette démis- 
sion dramatique «i» for- 

ces de gonfthe de tirer le meil- 
leur parti de la sit uat ion avec 
l'aide de certaines formations de 
la résistance pw-tesriTiienn» n suf- 
fisait autrefois d’un consensus en- 
tre les dirigeants traditionnels des 
deux communautés pour résoudre 
une crise ministérielle et pour 
décider des h< h ) . h uSu. du usa 
Aujourd'hui, les chrétiens se re- 
trouvent face à de nouveaux In- 
terlocuteurs pour lesquels le sys- 
tème confessionnel est nettement 
dépassé. 


EDOUARD SAAB. 


U visite à Bagdad 
do président Sadate 

L'IRAK FAIT DON A L 16 YPIÏ 
DE 115 MOliONS DE DOUARS 

lt présUmt Sadate, qui sa. trgçm 
depuis mercredi M mal en traie , est 
attendu ce vendredi à Anim a i» , où & 
aura des entretiens avec la roi 
Hussein de Jo-danle- A Bagd a d, le 
Chai de l’Etat syrien a rencontré. 
Jeudi, BS. Saddam Hussein, vlca-pré- 
dn fTfflsrO de 

da la révolution. Les conversations 
«wiwrt porté, outre la situation au 
Pmche-Otient, sur le conflit Irako- 
syrien et les problèmes tnmtahan 
enta rtak et le Koweït. 

X/abJcettf de M- Sadate est d'apla- 
nir les divergences -Internes du 
monde arabe de façon à promouvoir 
m fkuut commun lace k ïsrafi. Le 
cbef da PEtat égyptien a tenté de 
. î— jMitiim, do sas inter- 
locuteurs sur le conflit du Proche- 
Orient et de s’assurer tour compré- 
hension pour sa propre politique, 
XavnraMe k la reprise de là confé- 
rence de Genève. ‘ 

Sur le plan bilatéral, on a 
jeudi soit, dans la capitale 
Irakienne, que — g* rf a fait don à 
PEgypta de UT minions de dollars, 
dont M serviront à f ina n c er rachat 
d’un "lui»» de tonnes de pétrole 
irakien et 25 seront affectée à la 
construction d'une cité populaire à 
Port-Saïd. — (AJJ. Reuter, tJJl 
AJ.) 


Dans le mAma es 


esprit, 
.velle ré 


M. Solh 

propose une nouvelle répartition 
des pouvoirs et des fonctions 
politiques, soit sur la base du 
système actuel, mais en t enant 
compte de l’importance de Cha- 
cune des communautés et après 
avoir procédé A un nouveau re- 
censement de la population, soit 
sur la base (Tune iftSefaüitîrm de 
l'Etat, les responsabilités revenant 
aux « éléments les plus vala- 
bles ». quelle que soit leur 
tenance religieuse, 
fln de son 


appar- 


' A Ja fln de son. aflocution, le 


Israël 


Pour une paix réelle, nous sommes disposés 
à faire de très importantes concessions dans le Sinaï 


DECLARE M. RABIN 


iw. Thihair Rabin, premier mi- 
nistre israélien, a déclaré rfana 
une Interview publiée jeudi 15 mai 
par le journal Hatsofeh (natlonal- 
religieux) quTsraël « n'a pas r in- 
tention de céder des positions 
d’une importance stratégique ma- 
jeure sans de réelles compensa- 
tions de la part de f Egypte ». Le 
premier ministre israélien a 
ajouté: c Pour une paix réelle, 
nous sommes disposés à faire de 
très importantes concessions dans 
le Struâ, mais 2a sécurité du pays 
exige que nous demeurions sur le 
plateau du Golan et que le Jour- 
dain reste notre frontière, mili- 
taire (mais pas nécess airem ent 
politique J. En tout cas, quel que 
soit t’avenir de la Cisjordanie, les 


LE VOYAGE PU CHEF DU GOUVERNEMENT SOVIÉTIQUE 


EN LIBYE ET EN TUNISIE 


Le communiqué commun soviéto-lifayen 
laisse subsister les divergences 


A l’issue de sa visite en Libye, 
M. Alexis Kossyguine, président 
du conseil soviétique, s’est rendu 
le 15 mal A Tunis.* Avant de quit- 
ter Tripoli, il a signé un com- 
muniqué commun qui ne 


LES PIEDS SENSIBLES 
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tianne ni la conférence de Genève 
ni le droit dTsraSl A l’existence. 

Ce texte évoque c la situation 
explosive » dans la région, con- 
damne < Vagression sioniste israé- 
lienne », souligne la nécessité tr de 
libérer tous les territoires occu- 
pés », affirme le soutien des deux 
parties A la cause palestinienne, 
mais ne va pas {Rua loin. Sovié- 
tiques et libyens sont donc restés 
sur leua positions respectives en 
ce qui concerne la reprise de la 
conférence de Genève et le droit 
A l’existence dTsraSL 

Sur le plan de la coopération 
économique et technique, le cam- 
nmnlqué annonce la signature 
d'on protocole de coopération 
d àuff divers domaines et d’un 
accord culturel, mais ne donne 
aucun détail. En revanche, le 
texte souligne la nécessité de 
l’imité arabe. 

Avant de quitter Tripoli po ur 
Tunis, M. Kossyguine a rencontré 
à nouveau le colonel Kadhafi. Il 
s’est aussi entretenu avec M. Tas- 
sa: Arafat, président de l’OliP- 
A l’occasion d’un déjeuner offert 
par le commandant Aboubakr 
Tonnés Jaber, chef d’état-major 
des farces armées libyennes. — 


(Puvuetté) 


l£ CHATEAU DES ENFANTS 

Vacances édmeattoes pour enfants 
de se a ans de toutes nationalités 

premier séjour 
28 jvln - 25 faille» 

Deuxième séjour 
27 juillet - 23 août 

Xjeçane Ce frençala ou ftngWi et 
activités variées : natation, tennis, 
équitation, expression dramatique, 
travaux artistiques. Jeux. Excur- 
yimt« et nemping . . Encadrement 
assuré par enseignants et moni- 
teurs spécialisé», français et amé- 

ylftdTW. 

Béridnnne pria de Lugano, Twain. 
Bous la direction dm : The Ame- 
rtfnn School lu SwiteedauL 

Pour tous r en s ei gnements : 

Le C&ftteeu des Enfant» Taxis 
CH - 6926 Kontagnaia - Susse 


TASIS ENGUSH LANGUAGE 
PROGRAM 

Coter* A’ anglais d’été 

■ pour étudiants de 13 à 13 ans 
Premier cunn -, 

29 juin’ - 25 jnBkt 

Deuxième coma 

28 jnld - 24 coût . 

Deux cours Ce quatre semaines. 
Etude Intensive de l’anglais pour 
étudiants de langue étrangère. 
Niveaux : débutants, tatennédiat- 
re»’ et avancée. Programme d’étude 
équilibré par activités récréatives 
conduites en Butinions, 

natation et autres sparte. Ensei- 
gnante T*M«U„Aa ' et amé- 

ricalns- 


la direction de : Tüe An» 

Hmm m Bwita e H aad. 

Pour tons iraawignamentt : 
Tc»f«sh Laiignage Piugiéid Xasls 
CH - 6325 Montitnola - Bulare 


Israéliens devraient po u voir V cir- 
culer librement et peut-être même 
V résider. En tout était de cause, 
aucune concession territoriale ne 
sera consentie en Cisjordanie sans 
consultation électorale préalable.» 

M. Rabin a évoqué la question 
de Jérusalem c qu’a ne saurait 
être question de diviser à nou- 
veau, car seule de tous les peu- 
ples du monde, le peuple jmf se 
tourne pour prier vers Jérusalem ». 
’ Selon le du gouvernement 
« tant les Etats-Unis que les pays 
arabes suivent de pris les évène- 
ments en Israël afin <fÿ déceler 
des signes d'un affaiblissement in- 
térieur, droit ^importance considé- 
rable de la solidité du front inté- 
rieur ». « La lutté pour la paix, 
a-t-11 dit enfin, sera longue et 
dure, car même une nouvelle vic- 
toire ne nous rapprocherait pas 
d’une solution pûubjque. 

De son côté, M. Chlcmo Rosen, 
ministre de l’Intégration des im- 
migrante, a déclaré mercredi quH 
pourrait y avoir cette année dus 


LE TRIBUNAL DE HAIFA 
CONDAMNE 

«LE NOUVEL OBSERVATEUR» 
POUR DIFFAMATION 
ENVERS LE GÉNÉRAL GONEN 

Haïfa (AJPJPJ. — Pour diffama- 
tion k l’encontre du général Chmuel 
Gonen, le fcHimwi israélien d’Haïfa 
a condamné, mercredi lé nifi, Yhrt- 
domadalre fran ça i s s le Nouvel 
Observateur » A 'des dommages et 
Intérêts s’élevant à la so mm e de 
rne SM livres (environ IM SM F). 
Le général Gonen avait porté ptatato 
en Janvier 1974, après la pazntka 
iTun article qui recensait de négli- 
gences, avant et pendant la guerre 
d'octobre, . dans ses fonctions de 
commandant du front and. 

Selon s le Nouvel Observateur s, 
ces fautes avalent provoqué la para- 
lysie d'un système défensif sur le 
canal de Sms. L'hebdomadaire 
français croyait en outre savoir que 
le général Dayan. alors mtnlstie da 
la défense, avait dit au général 
Gonen que c pour de telles négli- 
gences n méritait une balle dans 
U t Cto a. 

N’étant paa antomatiquement ap- 
plicable en Franco, la jugement du 
tribunal Israélien, devra . être 
confirmé par un tribunal parisien. 



. 134 bd rt-sem»fa pprfea»-03a4410 
[78/73 ch.-élj»u (scadesî 8*-2252a33j 
5 rus du cftercbe-nM 6«-648JJUr 
Hops, 3-ma da ranc-camédiB 3ZS.48.8Zy 


d’Israéliens qui quittent le pays 
que de nouveaux irereigren*» 
Pour IL Rosen, ni la baisse de 
l’hznnlgration ni les h»» des 
départs parmi les nouveaux im- 
migrants, qui est, selon lui, en 
ne posent de problème. 

m«i^ je nombre des Israéliens, 
établis depuis longtemps dawa le 
pays et qui cherchent A partir, 
c a atteint des proportion* alar- 
mantes ». * - . 

Le président de l'Agence juive, 
IL Plnhas gaplr, a précisé, mer- 
credi, au cour s d’un symposium 
sur . nm migration, qu'eu 1974, 
vingt rt un mille iXraâïanB avaient 
quitté le pays, dent une faible 
partie de nouveaux Immigrante. 
Douze mille ‘ Israéliens avaient 
quitté le paya en 1973. et da 1968 
A 1973, la moyenne annuelle' avait 
été de sept mille cinq • cents 
départs, a dit M. Sapin 

. On annonce d’autre part que 
les farces Israéliennes,, pour la 
troisième fols c onsé c uti ve ont 
effectué, mercredi scrir, da 
sttieng durpt des villages 
lien Hbu.nft.ie. Ces opér a tions, aem- 
bîent avoir pou. bât de rec h e r che r 
les fedayin qui seraient revenus 
dans ces «mages. KDes ont été 
entreprises, signale nt les corres- 
pondante militaires, A la sotte 
d'informations s e l o n lesq ue ll es les 
fedayin préparaient des attentats 
en IsraSl A l’occasion du 15 mal 
anniversaire de la Trmtiafa'nn de 
l’Etat. - 

Toutefois, six villageois du Sud- 
Liban faits prisonniers par les 
forces Israéliennes, ont été relâ- 
chés, a annoncé. Jeudi A Tel-Aviv, 
un porte-parole m i lit a ir e. 
— (AJFJJ 


AMÉRIQUES 



Cuba 

Après la visite de-M. Ségard 

line vingtaine d’accords économiquf 
pourraient être signés 


La Havane (A J JPJ. — M. Nor- 
bert Ségard, ministre français du 
commerce extérieur, a quitte, 
jeudi 15 mal La Havane pour 
Paris, via Mexico, A l’issue d’une 
visite officielle de trois jours A 
Cuba. 

n«Tn la TwfttinA»., le ministre 
s’était entre te nu avec le président 
de la République. M. Osvaldo 
Po rtico q -ainsi qu’avec M. Carlos 
Rafael Rodrigue*, vice-premier 
ministre chargé des questions 
IntarftnMmiftl^K. XI gvtit ensuite 
signé le procès-verbal des travaux 
de - la première réunion de la 
commission mixte franco-cubaine 
de coopération -économique. 

Mercredi sedr, M. Ségard s’était 
eotretenn pendant plus de deux 
heures avec M. Fidel Castro, au 
cours d’une réception A l’ambas- 
sade de France 

La quinzaine d’industriels, re- 
présentant plusieurs sociétés fran- 
çaises, qui composaient la déléga- 
tion conduite par M. Ségard. 


resteront quelques jours de i 
A La Havane afin de pourstr 
leurs négociations avec les d- 
gués des administrations cubai- 
correspondantes. 

Le plus Important contrat 
sera vraisemblablement si 
entre la France et Cuba p 
sur la construction A Olenfue 
capitale provinciale au sud de 
Havane, d’une usine d’eng 
azotés et composés (Spdchis 
Teehnip). Les autres proj 
con cernent la construction c 
usine de pneumatiques A Ch 
tanamo, de trois centrales thaï 
électriques. «Tune sucrerie et d 
cimenterie dan» la provl 
(TOriente, et de plsieurs usine 
traitement d’eau. La Frsnce p 
ralt également se charge d 
modernisation de raéropart d 
Havane et de ceUe d’une rtn 
lie distillerie. Berllet, déjà rc 
senté A Cuba, pourrait Inst 
un» mdnw de montage de } 
coite lourds. 


Argentine 

Rébellion de policiers 
dans la province de Santa-Fc 


U 


tr fl?* 


Buenos-Aires (AJ JP-, Reuter, 
U J J J. — Mécontents d’un projet 
de loi concernant 1» mode de 
nomination de leurs ch e f s, ■ les 
policiers de la province de Banta- 
Fé ont cerné le jeudi 15 mal la 
Chambre des députés de la pro- 
vince. faisant hurler les sirènes 
de leurs v u lt nrea et tirant des 
coupe de pistolet en . l'air. Ias 
députés examinaient un texte qui 
permettrait A n'importe quel po- 
licier de diriger ses collègues de 
la province. Aux termes de la 
législation actuelle, seul un po- 
licier local ayant ' suffi s a mm ent 
d’ancienneté peut être nommé à 
ce poste. Les policiers craignent 
que la loi ne permette la nomi- 
nation d’un homme ayant des 
'liens étroits avec le gouverne- 
ment et qui dé cl e nc h erait sous 
peu. une offensive contre les gué- 
riiiwm de la province. Cet acte 
de xébellloin . est d janfcen t plus 
Important que la province de 


Santé-Fé est actueDemea 
théâtre d’une Importante 
qui offerte, depuis plus de 
rente, quatre des plia Impart 
usines sidérurgiques du pay 
outre, le gouverneur de cette 
vlnce est le seul respansab 
ce niveau qui ne soit pas 
nistie 

D’autre part, le no 
commandant en diei du . 
armées argentines, le g < 
Alberto Numa Laplane, a d 
que la lutte contre le terre 
' de gauche était « la lâche % 
taire de formée ». Le g 
Nttma Laplane a fait cette 
ration le jeudi 15 mal; aJon 
visitait, dans la région de. ' 
hum, les troupes engagée*/ c 
le 9 février dernier, contera 
mente de l’année révolutux 
du peuple (BJELP.). installés 
cette zone située A 1300 kl 
très au nmd -ouest de la ea] 


Colombie 


1 • Bogota. .. Le Conseil natio- 
nal de 'sécurité s’est réuni à 
Bogota A la suite da heurts 
entre des manifestants et les for- 
ces de l’ordre qui se sont produits 
en différentes réglons au. pays 
et ont entraîné la' mise sous 
contrôle militaire de plusieurs 
villes. C’est le cas notamment de 
MedetUn — capitale de,laj»ro- 
vince d’Antloqute, située A 800 ki- 
lomètres an nord de B ogota,, où 
de violente heurts entre étudiante 
et pohderB ont fait de nombreux 
blessés et entraîné une centaine 
d’arrescatious — ainsi que la «Ole 
de Tufarinflift, également la 
province d’Antioqula. . 

Dons ces deux villes, les mani- 
festation^ étaient provoquées' par 
le refus de hausses des tarifs de 
certains services publics. 
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„ ES ÉTATS-UNIS DEVANT LA SÉCESSION 

^ üU.orîjjj jL. ///: — Une blessure en profondeur 


Canada 


m être 


Ejentïno 


lion de 
rovince 


Après avoir décrit l' étendu* 
j, du eb&nags causé par la cris* 
«j économique et les efforts - de 
miTIiont de personnes poux 
; retrouver du iravaü (« le 
'.'Monde * des 15 et IG mai). 
■ notre correspondant analyse 
1 dans le dernier article la 
- psychose de récession » qui 

s'est emparée d'un grand nom* 
' bre d'Américains. 


- Washington. — Qui aurait pu 
-*"• xaglner qu’au pays de l’abon- 
. :; -;nce se développerait le stockage 

- menbaire? Et pourtant, s elnn 
. ' tebdomadalre US. News, les 

■ *rchands de oe qu’on appelle Ici 
•v\, « survival food », la nourriture 
: 4l - survie, a n n on cent qu’ils ont 
^ v adruplé leurs ventes de pn>- 
? its déshydratés ou congelés. Le 
: -’archè s’est élargL Aux angoissés 
anartents vivant dans la peur 
- 'la guerre, d'une révolution com- 
...mlfite ou de llnvaskm des 
, -jjirtiens, s’ajoutent mnintj»r>gnt 
C.- prudents, les économes et tous 
‘■.six qui craignent d’être demain 
’ ■" '-.'tiniès de l’inflation ou du chô- 
ige. . 

?our 500 dollars, les plus riches 
Vivent s’acheter de quoi se nour- 
pendant quinze mois. Triste 
ance faite de graines, de légu- 
s et de salades séchées, de 

H , amwM. de viande congelée 
ri(u3 tenue dans de grandes boites. 


De notre correspondant 
HENRI PIERRE 

accompagnés de recettes sur la 
meilleure manière d’accommoder 
ces produits. On y a ajouté les 
instructions & observer en cas de 
guerre atomique ou de famine. On 
an de ravitaillement pour une fa- 
mille peut ainsi tenir dans un 
seul placard ! 

Les acheteurs sont déterminés, 
en fait, par l'incertitude de l'ave- 
nir qu’entretient - la publicité des 
marchanda, - annonçant d’immi- 
nents désastres, à commencer par 
la -disette. C’est pourquoi beau- 
coup de clients achètent discrète- 
ment leur caisse de « nourriture 
de survie » afin de ne pas tenter 
leurs voisins ou amis le Jour du 
désastre. 

Ce stockage est un signe parmi 
d’autres d’un certain état d'esprit 
fait de méfiance* à l'égard 
du gouvernement, des. autorités en 
général, et de la conviction qu’en 
cas de crise grave fl faudra se dé- 
brouiller seul. Ainsi la récession 
affecte les Américains dans leurs 
fibres, ébranle leur confiance dans 
leurs institutions, leurs leaders. 
Les Etats-Unis vivent & l’heure du 
doute et de l’insécurité. C’est là 
une . blessure psychologique en 
profondeur, pins pernicieuse à 
long terme que des manifestations 
de rue. 


Le « glooni boom» 


.. rusqu’l d'optimistes à outrance, 
grand nombre d' Américains 
-it tombés riarvfi un pessimisme 
: * mesuré. Cassandre est & la 
. »de, comme le notait récemment 
'- hebdomadaire en parlant du 
~ hic de l’Apocalypse ». Le thème 
■ désastre Imminent apparaît 
■ os de nombreux articles ou 
nages dont les titres parlent 
ur- mêmes : La crise gui vient, 
-te gronde crise mondiale. Com - 
-m t stimuler la volonté de eur- 
' .7TB ? D’autres annoncent la 
: La fin de l’abondance, La 
■ 3 du mariage. Là fin de la cal- 
- r e occidentale et. bien sûr, La 
ri de ïespèce humaine. Des 
:: momistes prévoient l’effandre- 
.. ?.nt„ dans un quart de siècle. 
i s sociétés i industrielles- Un 

• j éologlen affirme que '-l’homme 
-t dqà revenu moralement à 
-ge du bronze. 

•-^apparemment, .le e août . du 
-astre ». est assez développé 

• -assurer le succès fina nc ier 
colporteurs d’angoisse. C’est 

— ju’on appelle le k gloom boom » 

E encore le. « .doom boom », , 
-dire le boom du * noir » 
toam du c gla& ». — • — 
r Amérique moyenne 


on réagit centre ces prophètes 
de malheur et, tandis que des 
sociologues et des hommes poli- 
tiques dénoncent T « hyper-pes- 
simisme ». aussi néfaste pour la 
société américaine que 1’ c hyper- 
optimisme » des années passées, 
le sentiment de l'insécurité pousse 
les riches ou même simplement 
les gens aisés à l’extravagance 


financière, pratiquant la pbiloeo- 
phle de V e après moi 'le déluge ». 
main aussi par souci de se pro- 
téger contre l'Inflation, ils achè- 
tent. H y. a une longue liste 
d’attente pour, les Rolls Royce à 
35 000 dollars. On s’arrache les 
manteaux de zibeline, les mon- 
tres eh or, èt les bijoutiers n'ont 
jamais autant vendu d'émerau- 
des ou de diamants. Les restau- 
rants les plus chers saut pleins, 
et les classes moyennes ne lési- 
nent plus, sur . les loisirs ni ' sur 
les- vacances. Les recettes des 
théâtres de Broadway dépassent 
de l’an dernier et, comme 
‘dans -les armées 30, le-'clnéma 
reste le grand consolateur de tous 
les c économiquement -affligés ». 
Selon 1 k organisations- profes- 
sionnelles, les entrées en 1974 
ont été de 15 % supérieures à 
celles de l’année précédente. 


Les grandes migratfèns. 


afeeureuEement l’évasion, au 
littéral 'du terme, apparaît 
iplns défavorisés comme une 
psi té vitale. L'espoir au cœur 
vec l’illusion que la situation 
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ailleurs ne pourra être plus maxtr 
vaise qu'elte ne Test là où ils 
sont,-Hs plient-bagMe pour tenter 
leur .chance, s'installer, se refaire 
un© nouvelle existence a des mil- 
liers de kflomètres. L’uniformité 
des conditions de via, l’absence de 
traditions et de racines favo risent 
le nomadisme. la rue principale, 
le drugstore, sont à peu près par- 
tout les mêmes, avec quelques va- 
riantes, et on peut les quitter sans 
regret, sûr de les retrouver ail- 
leurs, En temps normal, les Amé- 
ricains se déplacent sur le conti- 
nent sans éprouver de difficultés 
d’adaptation. - 

- Les grandes migrations inté- 
rieures ont, cett» fois, un carac- 
tère différent Ceux qui, par cen- 
taines de milliers, prennent la 
route, entassant leur famille et 
quelques Mann dans de vieilles 
voitures on camions (souvent 
loués), partent sans 1 destination. 
Us vont là où ils pensent trouver 
du travail. Quelques 'isolés font de 
Tante-stop, d’autres, comme les 
. « ho boy es » de Jack London, voya- 
gent clandestinement dans des 
trains de marchandises attrapés 
en marcha A la différence des 
s oaldes » des années 30. des 
pauvres fermiers ruinés quittant 
rOKlahoma pour la terre promise 
de Californie, les migrants d'au- 
jourd’hui vont en tons sens. 

Les journaux ont parlé du mi- 
rage d'Odessa, petite ville du 
Texas envahie soudainement par 
des légions de sans-travail attirés 
par la rumeur qu’on embauchait. 
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Très vite, les quelques emplois 
disponibles ont été pourvus, mais 
les migrants ont continué d’arri- 
ver en masse, créant d’insolubles 
problèmes de logement et de ra- 
vitaillement. Les uns ont campé, 
les autres ont couché dans leur 
voiture, les organisations de cha- 
rité les ont nourris. Aüleurs. d'au- 
tres sans-emploi retournent dans 
leur région d’origine, Jad’a quittée 
pour ' des raisons économiques. 
Ainsi les Appalaches voient reve- 
nir des fils prodigues attirés par 

le boom du charbon, insuffisant 
cependant pour les employer tous. 
En Florida « ils » se sont trouvés- 
si nombreux à travailler tempo- 
rairement au ramassage des agru- 
mes que les surplus ont battu tous 
. les records. 33 a fallu diminuer 
les salaires et la durée du travail. 

. Ces nomades économiques, à la 
différence de ceux des années 30. 
ne sont pas des « marginaux », 
ceux dont la société a fait des 
vagabonda ou . qui ont -préféré 
cette existence précaire. La 
grande majorité est issue des 
classes moyennes. 13s étaient ré- 
cemment de- respectables petits 
propriétaires ayant pignon sur 
rue. La bourrasque économique 
les a déracinés. Incapables de 
payer le loyer, la voiture, l'édu- 
cation des enfants, certains ne 
voient d’autre Issue que dans la 
faite. Ils sont partis à la cloche 
de bois avec l'intention de payer 
plus tard leurs dettes. Mais -sou- 
vent, leurs économies épuisées et 
leur voiture en panne. Os vont à 
la . dérive, vivant de charité, cou- 
chant dans leur voiture ou dans 
les asiles des organisations de 
bienfaisance, du encore rêvent à 
la belle étoile comme le héros 
de Des souris et des hommes, de 
Steinbeck, de la petite maison, 
de la cabane des lapins jouant 
dans rherbe, enfin, e chez soi »_ 


Les conclusions de l'enquête sur les syndicats 
alourdissent le climat social au Québec 


L'Assemblée nationale du Quebec a volé, ie 
13 mai* une motion spéciale suspendant l’étude 
de projets de loi autres que ceux concernant l’in- 
dustrie de la construction. Les deux projets de 
loi jugés prioritaires, rédigés par le gouverne- 
ment prévoient la mise sous tutelle administra- 
tive de quatre syndicats de la construction' et 
pour une personne possédant un 
casier judiciaire d’accéder à une fonction de 
responsable syndical pendant un certain temps. 

Ces projets de loi font suite à certaines des 


recommandations d'une commission chargée d'en- 
quêter sur la violence et la corruption dans le 
monde de la construction. En réponse aux inten- 
tions gouvernementales, les membres des syndi- 
cats de la construction affiliés à la Fédération des 

travailleurs du Québec ont cessé, depuis jeudi 
15 tout travail sur les plus impartants 

chantiers de construction de Montréal, en 
particulier ceux où se dérouleront les Jeux 
olympiques de 1976. 


Les vertus retrouvées 


« Mdke it do, do without » 
(foire a avec » et faire « sa™ »>. 
La vieille expression familière est 
redevenue d’actualfté. La fruga- 
lité, le renoncement, le sens de 
l’ économie, une certaine austé- 
rité, ces traditionnelles Vertus 
américaines refleurissent dons les 
temps difficiles. La crise a ainsi 
fait la prospérité des cordon- ; 
niera, des électriciens, des plom- 
biers. des hommes. & tout faire et 
de tous les réparateurs en géné- 
ral Les avocats spécialisés dans 
les banqueroutes ne chôment pas, 
.eux, tout comme les agents du 
contentieux chargés de •> faire 
payer les mauvais débiteurs. 

la récession -et le chômage 'ont, 
en outre, changé les habitudes 
alimentaires. On mange moins de 
viande, mais davantage de pûtes, i 
comme en témoigne la montée j 
rapide de la consommation des 
spaghetti (de 7 à 9 % en un an). 
La mayonnaise qui accompagne 
les sandwlcbes ainsi que les cé- 
réales sont très demandées par 1 
ceux qui veulent se nourrir à 
bon marché- Et dans les jardins i 
on sème des légumes plutôt que , 
des fleurs, ; 

La récession n’est pas seule- 
ment un facteur d’une tension 
sociale créée par l'âpre ' compé- 
tition pour obtenir ce produit rare 
qu'est devenu le travail. Elle 
stimule aussi les réflexes de soli- 
darité parmi ses victimes. Dans 
de nombreuses entreprises, les 
travailleurs ont accepté des réduc- 
tions de salaire pour éviter le 
licenciement de leurs camarades 
en surnombre. Les coopératives 
d’achat se développent, assurant 
à leurs membres des produits ali- 
mentaires â des prix inférieurs de 
30 % à ceux des supermarchés. 
Des « communes » se forment 
parfois entre proches parents, 
comme un père et ses deux fils 
mariés. 

Finalement, la récession a ravivé 
les vieilles qualités tradition- 
nelles d'endurance et d’invention, 
bref un état d’esprit de pionnière. 
Fermes dans l’adversité, de très 
nombreux Américains, loin d'ac- 
cepter passivement le v glas » 
économique, se débrouillent, font 
flèche de tout bois, retournent à 
l’école pour apprendre un nou- 
veau métier ou élargir leurs com- 
' pétences, manifestant beaucoup 
de vitalité et d’ingéniosité. 

- Après traite' ans de plein em- 
ploi, ce pays est surpris par une 
récession grave, sans comparaison 
certes avec la grande crise des 
années 30, .suffisante cependant 
pour réveiller des souvenirs de 
cauchemar chez,- ceux qui l'ont 
vécue et permettre à' la Pravda de 
sortir de ses • tiroirs le même 
article, à peine retouché, parais- 
sant à intervalles réguliers, sur 
« la crû» finale du capitalisme ». 
Pour - Les jeunes générations, 
l’épreuve est Inattendue. Appa- 
remment les « coussins a mis en 
place depuis Roosevelt n’ont réussi 
que : partiellement - à amortir le 
choc. Le réveil est amer pour ceux 
qui croyaient entrer dans une 
période de prospérité illimitée, 
marquée seulement de quelques 
à-coups. Maïs, malgré les' diag- 
nostics et les- prévisions contra- 
dictoires des hommes politiques et 
des économistes. & population 
subit l'épreuve avec une maturité 
retrouvée. Peut-être était -il 
temps d’abandonner les lunettes 
roses et de sortir des phantasmes 
du c rêve américain ». 


Montréal. — Un an après avoir 
commencé ses travaux, la commis- 
sion d'enquête sur l'exercice de la 
liberté syndicale dans l’industrie de 
la construction — plus couramment 
désignés sous (e nom de « commis- 
sion Cliché», du nom dB son pré- 
sident. le Juge Robert Cliché — a 
remis au premier ministre du Québec, 
M- Robert Bou rossa, un volumineux 
rapport qui formule cent -trente- 
quatre recommandations pour res- 
taurer la liberté syndicale dans les 
secteurs du bâtiment et des tra- 
vaux publies. 

Mise en place en mal 1974, après 
la sabotage du camp LG. 2 (environ 
35 miljlons de dollars de dommages), 
où sont logés la majorité des ouvriers 
du chantier hydro-électrique de la 
baie James, la commission Cliché 
devait étudier les causes de la vio- 
lence qui régnait depuis plusieurs 
années sur les chantiers et quf 
oppose ■ souvent les deux principaux 
syndicats du Québec, la Fédération 
des travailleurs du Québec (F.T.Q.) 
et la Confédération des synr 1 ' ts 
nationaux (C.S.N.). L'enquête allait 
vite révéler que le problème était 
beaucoup plus grave qu'une simple 
rivalité etnre deux centrales syn- 
dicales. 

Au moment des évènements du 
camp LG. 2, en mars 1974, H . était 
déjà de. notoriété publique quB la 
F.T.Q. cherchait i obtenir ie mono- 
pole de la représentation syndicale 
sur certains chantiers, et en parti- 
culler sur le plus Important, celui 
de la baie Jamea Au cours des 
soixante-huit séances publiques de 
la commission.- on a appris comment 
. les. .dirigeants de plusieurs syndicats 
de la construction, affiliés é la 
F.T.Q.. ôtaient parvenus à. leurs fins : 
en traitant directement ‘avec les 
pouvoirs publics et avec les entre- 
. preneurs, les associations patro- 
. «taies, en l'absence des autres ren- 
trâtes syndicales, ce qui. bien en- 
tendu. est contraire â la législation 
du travail, qui précise que toutes 
les parties Intéressées doivent être 
-invitées aux négociations. 

Connaissant les moyens de pres- 
sion que pouvait utiliser la F.T.Q 
sur les chantiers, le patronat était' 
prêt à s'entendre avec cet Interlocu- 
teur privilégié qui lui promettait la 
paix sur les lieux de travail en 
échange d'une reconnaissance de 
son monopole syndical, ctest-â-dire, 
entre autres choses, le droit de re- 
cruter exclusivement des ouvriers 
affiliés à la F.T.Q. [principe du 
■ cloeod ahop ». souvent pratiqué 
par les syndicats américains). 

Les pouvoirs publies 
compromis 

Si l'attitude du patronat peut faci- 
lement s'expliquer, on ne peut en 
dira de même des pouvoirs publics, 
qui ont conclu è plusieurs niveaux 
(sociétés d'Etat, ministère du travail 
office départemental de la construc- ’ 
Mon et même cabinet du premier 
ministre) des accords Illégaux avec 
la F.T.Q. Les deux hauts fonction- 
naires les plus critiqués dans les 
rapports de la commission nB sont 
pas n'importe lesquels, puisqu'il 
s’agit du ministre du travail. M. Jean 
Coumoyer, et de l'ancien conseiller 
spécial du premier ministre lui- 
même. M. Paul Desrochere. 
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De notre correspondant 

Celui-ci surtout est accusé d'être 
A l’origine des négociations entre 
Ie3 dirigeants de la F.T.Q. et ceux 
des sociétés d'Etat québécoises 
chargées . des travaux è ta baie 
James fia Société d'énergie de la 
baie James et l'Hydro-Quebec). Ces 
négociations se poursuivirent pen- 
dant six mois, mais les Interlocuteurs 
ne parvinrent pas A s'entendre sur 
le marchandage qui en était l'enjeu : 
la F.T.Q. obtenait le monopole syn- 
dical è la baie James â condition 
de s'engager è empêcher toute 
grève sur le chantier pendant dix 
ara- Sans consulter la base, les diri- 
geants de la F.T.Q auraient elgné 
ce pacte si' les sociétés d'Etat leur 
avalent accordé, outre le monopole 
syndical pour les négociations des 
conventions collectives dans le sec- 
•*tir de la construction, le monopole 
de l'embauche sur (es chantiers Les 
exigences étaient exorbitantes des 
deux côtés, mais, malgré Téchec des 
négociations, elles sont révélatrices 
du climat qui règne sur les chantiers 
d> Québec 

4ui donnera 
le «coup de balai» ? 

La commission Cliché accuse plus 
particulièrement un des dirigeants 
des syndicats de la construction affi- 
A la F.T.Q. d'être è l'origine du 
climat de violence. H s'agit de 
M André DasjJartlins, qui a réussi 
A contrôler les chantiers et les 
centres de décision de la FT.Q. en 
plaçant partout des hommes è lui, 
dont les casiers Judiciaires sont en 
général chargés, ce qui a permis 
A la pègre de pénétrer le milieu 
syndical et d'y pratiquer le racket 
sous toutes ses formes. Pour 
M Desjardins, une seule chose 
comptait : obtenir le monopole syn- 
dical. 

Pourquoi la base ne réagit-elle, 
pas ? Parce que M. Desjardins avait 
réussi A donner de lui-même l'image 
d'un chef puissant • capable de 
mater les employeurs et de leur 
arracher le plus d’augmentations de 
salaires possibles ». Pour la com- 
mission. c'est IA « le pire aspect de 
ta déchéance syndicale : l'oppres- 
sion du travailleur par son propre 
chat syndical ». 

Les conclusions du rapport sont 
surtout sévères â l’égard de la 
F.T.Q., dont plusieurs fédérations de- 
vraient être, selon les recomman- 
dations du rapport, soumises A un 
contrôle gouvernemental pour éli- 
miner les indésirables. Bien qu'elle 
soit A l'origine des plaintes déposées 
contre la F.T.Q., la Confédération des 
syndicats nationaux (C.S.N.) s'oppose 
très fermement A toute intervention 
de l’Etat dans les affaires syndi- 
cales. prêtèrent que la F.T.Q. procède 
elle-même au ■ coup de balai » qui 


s’impose. Les dirigeants de la C.S.N. 
pensent d'ailleurs que la F.T.Q. sera 
obligée d'agir sous la pression d'une 
opinion publique scandalisée par les 
agissements de certains dirigeante, 
d'ailleurs violemment conspués par 
les 15 000 personnes qui partici- 
paient aux manifestations du 1 rr mai 
à Montréal. Mais les dirigeants de la 
C.S.N. craignent aussi que le gouver- 
nement et le patronat, trop ménages 
A leur goût par la commission, ne 
profitent des sentiments du public 
pour contrôler davantage l'action de 
tous les syndicats. 

Le gouvernement de Québec ne 
sort pas blanchi de cette enquête. Il 
semble prêt A profiter des recomman- 
dations de la commission pour (aire 
oublier A l'opinion le rôle de certains 
de ses membres ou coi labo rat aura 
directs. M. Bourrassa s'est dit prêt 
A - déclarer la guerre aux syndi- 
cats ». si cela apparaissait néces- 
saire pour faire respecter la loi 
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L'ANGOLA AU BORD DE L'INDÉPENDANCE 


Lu nvahié» entrv lu Irais 
maaTuaanit da libération ds 
l'Angola sont entretenues si 
aggravées par las intrigues 
étrangères. L'enclave de Ca- 
binda, riche an pétrole, suscite 
d'autre part de nombre Oses 

convoitises. (■ Le Monde » des 
14, 15 et 16 mai]. Deux pars, 
la Zaïre et la Congo jouent, de 
ce point de vue, un râle parti- 
culier. 


IV. — L'ombre de Kinshasa 


Dans l’un des îauborags popu- 
leux de Pointe-Noire, raverau 
Moo-Pratt coupe d’on goudron 
rectiligne un océan de masures 
basses entre deox rangs de coco- 


tiers. Le long des trottoirs pous- 
. bam- 


ro4. Incapables d’ arracher leur 
indépendance à. Lisbonne par les 

maigres moyens d'un territoire 
riche en hydrocarbures mais pau- 
vre en habitants, ils espéraient un 
compromis avec la métropole. 
D'avril & novembre 1974, le rive 
parut proche de se réaliser. Us ne 
se consolent pas encore de sa dis- 
parition. Sans fin. Os revivent 
leurs défaites, rêvent d'une énor- 
me revanche. la moindre yTTmdon 
aux pétroliers yankees soupçonnés 
d'agir derrière eux les plonge dans 
une fureur extrême. 

« Si ^impérialisme nous ma- 


De notre envoyé spécial GILBERT COMTE 


fonctionnait dans le même bot, 
7»*i» {dus mystérieusement» & 
Tsbéla et Moanda, au Zaïre. En 
dépit de vieux désaccords sur 
d’autres sujets avec ses voisins 
de Brazzaville, le général Mobutu 
patronne CUBBM eux las sépara- 
tistes U semble lui aussi croire 
est leur triomphe. 


adéreux crevassés, oueloues 
bous aux conteurs vives, le crois- 
sant de l'Islam an fronton de 
certaines boutiques tenues par des 
Maliens ajoutent- une note sahé- 
lienne assez inattendue dans ce 
port d’Afrique équatoriale. 


Le FLEC des pauvres gens 


Face au populaire Bar Kronen- 
bourg, une parte en tôle ondulée 
du plus misérable aspect grince 
avant de Couvrir sur un étro i t- 
passage en terre battue^ boueux 
les Jours de pluie. Quelques gamins 
tout nus s'ébattent par terre, au 
milieu des canards , et des poules. 
Allongées sur des nattes, & même 
le sol, de Jeunes mères en pogne 
tressent en courtes mèches leurs 
cheveux crépus. D'ici & Dakar, 
des habitations semblables, à mi- 
chemin entre la wtm rurale et 
Pantre du hidonvUle, étendait 
leur marne lèpre autour des capi- 


tales. Celle-ci possède simplement 
l'exceptionnelle originalité d’ac- 
au Congo le siège du fa- 


meux Front de libération de l'en- 
clave de Cabinda (FLEC). 

Autour d'une table de bois blanc 
recouverte de toüa cirée, huit 
hommes, entre vingt-cinq et cin- 
quante «.Tl» , ki pantalons pfls 
et chemises à manches comtes, 
aux nmfriq caleuses d'ouvriers, de 
paysans, écoutent frn des leurs 
arrivé le jour même du Cabinda, 
distant d’à peu près deux cents 
kilomètres. 

Avec leurs fronts soucieux, leur 
regard honnête. Us incarnent Pan- 
tonomigme de leur petite patrie 
daim sa naïveté populaire, mais 
aussi son Impuissance, son désar- 


ncEtforoft, le - Congo populaire 
approuverait - fi nos revendica- 
tions ? ». questionne un étudiant 
passionné venu se Joindre A ses 

Cette solide objection impres- 
sionne. 'Le gouvernement de Braz- 
zaville fournit en effet aux réfu- 
giés une aide matérielle assex 
généreuse. Surtout, 11 leur donne 
une irremplaçable caution, socia- 
liste. De jeunes professeras, nés au 
TTwttft & nationalité con- 
golaise comme au moins trois 
mille personnes à Pointe-Noire, 
émargent à son budget de r éduca- 
tion nationale alors qu'ils consa- 
crent désormais tout leur tempe 
an parti. En Janvier, ü autorisa 
symboliquement celui-ci à tenir 
son congrès à la très officielle 
chambra de commerce du Kouflou. 
Pun des hauts Beux de la ville. 

Durant ces assises tumultueuses, 
rassemblée désavoua Ml Alexan- 
dre Tchonfoo, A la fols président 
de la section locale et président 
général adjoint de la compagnie 
Elf-Congo, compromis par cfim- 
prizdents contacts avec des Fran- 
çais douteux. ISte désigna ensuite 
un conseil central de soixante 
'membres, tm secrétariat du Con- 
seil de trois, et tm Directoire de 
huit, organe suprême exécutif pré- 
sidé par le oommandapt Alfred 
Raoul, autre Cabindais d’origine, 
naguère prmnier ministre, dans son 
pays d’adoption. 

Avec plus de discrétisa, le vil- 
lage de Tcbint azé abrite, jâès de 


«Le courageux 
banque Franque» 


la frontière un camp où les auto- 
nomistes whmurfn de-! 


l’enclave en 
novembre fourbissent leurs mi- 
traillettes et préparent la revan- 
che. Deux installations semblables 


du FLEC, hum- 
ble, populaire, presque indigent de 
Polnte-Notre, sa délégation Ins- 
tallée A TPr** 1 *^? prospère 
le contraste d'une heureuse opu- 
lence. Chaque semaine, tes anten- 

yiA« lOCales Htffniamt T m^wiiiT n mimt 

vers la patrie perdue son émission 
radiophonique la Voix du Cabin- 
da. Dans le quartier de LSmété, 
ses adhérents disposent (Fane élé- 
gante et spadêose villa verte 
enfouie dans tes feuillages. Géant 
affable, large d’épaules, bâti en 
athlète, son visage rond barré 
«fane moustache drue, son fonda- 
teur historique, te « courageux 
Banque Franque », règne sur oes 
lieux par la bonhomie d’un pa- 
triarche plutôt qu’avec la flamme 
d’un révolutionnaire. 

Ce commerçant A Taise ressem- 
ble an moins à ses modestes admi- 
rateurs de Pointe-Noire par une 
simplicité rustique exempte de 
tout macbtevéUsme, des convic- 
tions absolues, droites, sans maU- 
ce. 

Néanmoins» U éprouve autant 
d'embarras qu'eux A expliquer 
sans faux-fuyants ni tergiversa- 
tions pourquoi son parti ne tint 
pas tête vingt-quatre heures aux 
sept cents guérilleros du MJ.L.A., 
quand tout C ahtod a souhaitait sa 
victoire en novembre. 

« Une résistance à mort 
sait nos cadres à Ve 
plaide- t-ü faiblement. Lear petit 
nombre ne noue autorise pas à 
prendre d’aussi grands raques. 
Mais te jour viendra vite où, s'il 
te faut, nous montrerons comment 
nous savons périr. » 

Quelques camarades venus te 


rejoindre approuvent chaleureuse- 
ment cette promesse du suprême 
sacrifice. Us savait d’Allkuxs par- 
faitement combien leurs compa- 
triotes demeurés dans f enclave, 
doux, pacifiques, souhaitent l’indé- 
pendance, mais répugnent A la 
guerre, et ne les mettront jamais 
en demeré de saisir un fusfl. 

L’cefl mélancolique, fixé sur 
l'emblème de son mouvement, un 
drapeau de tissu jaune avec au 
centre un coule où te soleil as 
lève sur quelques montagnes, leur 
chef constate non sans perspica- 
cité : « Ab fond, tous nos mal- 
heurs viennent du pétrole. Si le 
sous-sol de notre P ags nTen pro- 
duisait pas vue seule goutte, son 
a v e ni r ne générait personne en 
Angola. » 

En mars dernier, ses partisans 
. Installés A Pointe-Noire le rejoi- 
gnirent chez te générai Mobutu. 
Jusqu’à aujourd’hui, cette relative 
unification du mouvement ne te 
rend pas beaucoup plus offensif. 

Faute (T une population belli- 
queuse, résolue A se battre pour 
sa liberté, te destin du territoire 
me se décidera dtmn ni à l'Inté- 
rieur de ses frontières ni dans les 
bureaux du FLEC, peuplés A 
Pointe-Noire comme A Kinshasa 
de braves gêna honnêtes, sincères, 
mâts sans forces, eux aussi, et 
ingénus connue la section bona- 
partiste de VlHeaecrve-Saint-Geor- 
ges. Comparé A leur faiblesse mi- 
litaire. le slogan « l'indépendance 
ou la mort » qu’ils affichen t har- 
diment relève wôhi*»~ au premier 
abord, d’un irréalisme domqul- 
chottegque. 1 


chaleureusement . accepté par 
SL Rauque Franque, suscite 
de vivre inquiétudes à 
Luanda. Nul n’y doute, en 
effet, qu'il donnerait tu»» 
écrasante majorité au FLEC et A 
l'indépendance. A deux ou trois 
exceptions près, les autres respon- 
sables du continent notr.se mon- 
trent peu: pressés de suivre MM. 
Mobutn et Ngouahl sur cette vote 
qu'lia estiment dangereuse. 

‘ une connaissance très 
. __ du dossier angolais, lln- 
exceptiotmôL qu’il porte per- 
sonneOsment aux Iles Sao-Tomé 
et Principe, dont n préconisa Tin- 
dépetfdance. le préudent du Ga- 
bon, M Albert-Bernard Bongo, se 
montre très circonspect A ce sujet. 
Probablement seul parmi les diri- 
geants ft-friftaïns, il entretient 
pourtant de bons rapports avec 
tous tes mouvements aux prises à 
Luanda, dans la conviction qu’une 
guerre civile' entra eux ébranle- 
rait la paix. des pays voisins. 

Ailleurs, ses pairs craignent la 
répétition A Cabinda «Tune entre- 
prise sécessionniste dangereuse 
pour eux-mêmes, qu’ils condam- 
nèrent A deux reprises, an 
Katanga et au Blaira. IA 
aussi l'histoire la géographie 
■Justif aient des sépara- 
tismes extrêmement popu- 
laires Béais les chefs des nou- 
veaux Etats estimèrent Mors qu’on 
succès de Tshombé ou d'Ojufcwu 
encouragerait d’autres Irrédentis- 
mes latents, épars & l’intérieur de 
leurs propres Républiques. 

Les Cabindais et leurs amis 
- récusent le parallèle avec un argu-, 
ment de valoir. Le particularisme 
lunda en iflflQ, comme celui des 


payer ce projet, nous démâ- 
terons aussitôt le rattacheras 
de leurs- provinces méridir 
noies à, notre propre pays, 
offrirons nous aussi qu’un serai 

populaire sous contrôle fntertf 
tioiuA en décide priùlablema 
Nous sommes sûrs de gagner t 
Fendant oe temps, les autoc 
râlâtes déploient une active pi 
pagaade au dehors, discrète au 
efficace, et rencontrent dejx 
peu des sympathies inattendue: 
Bangui. en 06te-d , Xvoire~ 


Forces incontrôlables 


Le speefre du Biafra 


Ibos huit ans plus tard, figuraient 
i dont Us 


Dans r enclave comme A Loai 
même, tes JWMesa» du F NJ 
(El du MLPJfcA. profitent <fab 
à ‘leur concurrent commun Jœ 
Bavimbi. fondateur de ÎUD 
pour l’indépendance totale 
l'Angola — UNIT A, — désir 
d'apparaître dans tes confflte 
tiooamr comme le seul axé 
possible. Libre de toute allégea 
«avers les Congolais et tes Zah 
cet habile personnage dlai 
(Tune marge de manoeuvra 
supérieure à celle des autres n. 
venants. H peut, tout A son i 
préconiser tm centralisme f» 
che ou un fédéralisme de 
ataL sans paraître obéir A apc 
espèce d'ingérence étrangère. 

Bon second, Nzau Puaa. 
délégué dans le Collège préfck 
tlel du gouvezTwment de tra 
tien, M José Ndélé. apparticn: 
Ton et l’autre à la haute ar 
eratie cablndaise. Leur pos 
familiale les met facilement 
rapport avec des sympaihte 
tirésoîas du FLEC. et réserve i 
nombrabtes possibilités de 
chandages. Depuis son tast 
sur place, en février. 1 
s’offre la luxe de _ 
Cabindais pourwlvta 
mïp .T. A et se taille ainsi 



Mais cette violence toute ver- 
bale autorise aussi lettre alliés 
zaïrois et congolais A soutenir 
avec plus de vraisemblance une 
position de médiateurs modérés, 
raisonnables. 

Conformément A ce système, ils 
patronnent avec discrétion auprès 
de l'Organisation de l'unité afri- 
caine . — O.TLA. — un projet de 
référendum dans l’enclave, sotte 
contrOie international. Ce plan. 


à l'intérieur des pays _ 

prétendaient sortir. Ba revanche, 
l’enclave n’appartient pas physi- 
quement A l’Angola, qpi ne 
possède pas un seul kilo- 
mètre de frontière co mmun e 
avec elle. Cependant, son 
émancipation politique pro- 
duirait au sud du Sahara un effet 
moral analogue A celui qu'aurait 
Obtenu te triomphe de tentatives 
semblables voici quatre ou huit 

»m«f . 


belle popularité, 
lt oependan 


Le piège 
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5. me de T 

LEVi 

FraaesB rif a — ic Artra 

25, me P. V.-Cootnner - 73990 J4 - 
LEVALLOIS-PERRET 
Garage Wilson 

116 , taedaPi£ddeat-WUton-fS7Aza2 

NEUHXY 

Aflva 

15, avenue de Màdôd - 624.7140 
DRANCY 
Garage Maggi 


68, «venue TeuKutfes - 284.18^3 
KARÉNNK 


LA V/ 

Gange dn ÇUten 
4. avenue du Ûdun 'flUJjft 


JAGUAR : è partir de 60 500 F 
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Aucun des trois partis natioca- 
A Luac 


listes représentés A Luanda dans 
le gouvernement de transition éta- 
bli nous le coutrüe du haut com- 
missaire. p"teg«ig Sflvà COrdoao 
n 'assiste d'un coeur tranqulHe A 
ces . manœuvres . (Bpiosnatiques. 
Une victohp do, JLBC .leur enlè- 
verai de substantiels revenus pé- 
troliers Elle .équivaudrait pour 
eux A un désastre économique. Les 
relations étroites entretenues par 
le Front national de libération 
de r Angola — F.NXA. — avec les 
autorités de Kjasham et celles du 
Mouvement populaire de libéra- 
tion de l’Angola — M1PJLA. — 
avec celles de Brazzaville empê- 
chent néanmoins deux d'entre eux 
de réagir i m mé dia t ement 

Au coma des quatre dernières 
aimées, leurs chefs, MM. Hblden 
Robert» et Agostinlio Neto, reçu- 
rent respectivement du général 
Mobutu et du commandant 
Ngonabi des eecours indispensa- 
ble» au combat contre Les Portu- 
gais, La conquête du pouvoir les 
dressé désarmais l’un contre Tau- 
tee, dans une lutte implacable oü 
de aembjables appuis restent né- 
cessadreE Cètte, dépendance les 
paralyse donc, au moment où 
leurs vieux aillés aident simulta- 
nément les autonomistes. 

Cependant, lis regimbent sous 
te contrainte.- Au Cabinda marrie 
lu hommes du ALPHA, traquent 
Impitoyablement les fidèles de 
M Ranime Franque. Oeux-cS éva- 
luent à douze au moins le nombre 
des teins sommairement abattus 
depuis Janvier. An FJV.r. A marri 

une. très Impartante- petaorarall' 

proche dn gouvernement de tran- 
sition. meta désireuse de garder 
l’anonymat, affirmait voici peu ; 
* JVqiw n'accepterons jamais 
qu'un référendum, remette en 
cause ^appartenance de Vèndaoe 
à .V Angola. Si nos arnls du 
Zcâre commettent l'erreur cfap- 


H faudrait Dépendant beau 
de naïveté pour croire qu’un 
Uada détaché de son pay 
tomberait pas très vite sous 
antre tutelle. Cet Etat de f 
habitants étendu sur 7270 
épro uv erait par exemple qu 
mal A détendre son îndôpem 
réelle avec sur sa fron 
puissant Zaïre, fort de 13 
£kms de citovens, plongé 
phKieurs mois dans de gra‘ 
barres économiques, et fort 
reux loi aussi d’avoir du p< 
Qu'une telle évolution emu 
plus douces, d'un aimable pi 
les procédures brutales dè 
notion pure et simple, ovpt 
torat importe peu en la ta 
tance. La décokxtisatlon - P 
goise libère sur ce point pa 
de la cote africaine .des am 
et des craintes vraiment trè 

FIN , 


NE MANU 

CENUME 
ELOBS 




Sur le versant Ouest du Mont Valêrieh 
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LE/ 
TRIADES 


Rue Paul VaiJlcüQtCouturier - NANTERRE 


VISITES: * 

samedi er dimanche de JO h ù 13 £ et de 14 h a 19 il 
lundi et mercredi de 14 h û 18 h 


Q 4 ét 5 PIEGES grandes surfaces 

□ LIVRAISON immédiate 

□ 2 800 FAn 2 . Prix ferme et définitif 

GROUPE ILE-DE-FRANCE 

24 rue du Sentier -79002 Paris ' ’ 

2337740/5088270 



visitez le 


danemarô 


Voyages exceptionnels 

Copenhague 


(avec visite en âjède) 
PARiS-COPENHAGUE et Retour 


' .70 fours : 1Æ40 F . . 

Départ de Parts tous tes samj f 
du 17 Mal au 6 Septembre 

Renseignements et 

CHEMINS DE FS 
UOD DE L’ÉTAT DANO^ 

BUREAU DE PARS 

MAISON DU DANEMARK 
. 142, av. Champs-Qysées i 
75008 PARIS - TW. 35R20JOE 
où à votre agent de 
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fPvbÛctté) 


te Conseil d’Admliilttnii»* 
les membres de r Association -I 
tioaale des Anciens d’Indochi 
{AC. et V.G.), profoudCzneni ta 

. vsx les évintmmtB qui Tienwl 

de ae dérouler u Cambodge - 
an Sud - Vietnam, aonbalK 
apporter leur concours au and 
organismes qui ce consacrait 
m mêwss ticha, en nu de se B» 
tra à 1s disposition des rtfngg 
c«s T&naiée, A te» arrivé» : 
France, ont des problèmes «UE 
ûfle» l .réeondre, notamment pd 
-idcnteriser des sUnattont ans 
phteatlcea parfois complexes ■' 
pau ménraver dans notre VU* 1 
éqnunira stable, emploi, tel 
ment, etc. : • 1 

1 / Association demandé iu p* 
tonnes qui po luxaient consacl 
sua pan de Jeux tanps A cet 
ouvre' 4* Men vouloir ** W 
eoahastra, ■ “ 

SO« rauuucte piz avance tm 
ceux 'qui se -sentent ooncem 
par oes douloureux événement 
Toutes 'ta bonnes volontés serai 
ta bienvenues. 

Les communl e a ti onA et corttf 
poaaaiets sont i adresser S 
stera de fajlax. U. rue vé* 

ta r, 75»* Pari*. T&. 5W-7P-7 


=3 •- . 

1 Vi . •: J 
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AFRIQUE 


EUROPE 


' Côte-d'IvoIre _ 

'LE PRÉSIDENT DE L'ASSBffiLÉE SUCCÉDERA AU CHff DE LtTAT 
EN CAS DE VACANCE . 


Hongrie 


Un économiste, M. Laznr, succède à M. Fock 


V : . Abidjan (Reuter). — Aux 
"• '.ermes d’an projet de* loi adopté 
mercredi U mai en rrïnggii Hk 


.. • Mme Marthe Motcmié. veuve 

''-■'.le Félix Mouxnié, ancien dlri- 
: reant du parti d'oppositlan 
lû'TAi - ’Onion des populations du Ca~ 
Rÿ.aeroun (TIF.C.), assassiné àGe- , 
. '■lève en 1960. a déclaré le 4 m ai 1 

- bureau de l'Agence France ! 
\'»,.*-v*rrase & Yaoundé qu’elle vivait 

. vibre et bien traitée, contraire** 
oent & ce qu'avait indiqué 

- Wcnmgiy-Massaga, responsa- 

. ' de raj».C. clandestin (le 

■ tonde du 26 avril). Un de nos 
; v V.ecteurs nous précise que Mme 
. ; ffoumié vit actuellement ihm sa 
.. . ‘‘• ■.BUiiTte. A Ebolowa. Elte milite, 
r ‘*. Jt-it au sein de l'Organisation 
, ' J " es femmes de l'Union natima.ii» 

_ . . .amerounaise. 

ERRATUM. — C’est par 
r^rreur que. dans, l’article publié 
' ans le Monde du 8 mal, sous le 
' i\vitre ■ M. Giscard d’Estatag a 
‘-•■.■K, enfoncé limage d'une diploma- 
'■ :.V* orientée vers le tiers-monde». 

- i question posée A Rabat au pré- 
, '-lident français concernant le 
•• v.'-ahara espagnol a été attribuée A 
'■ n journaliste marocain. Elle 
-vatt en fait été posée' par 

- L Pedro Gonzalez, journaliste 
spagndl. correspondant de la 

?■.. adio nationale et télévision espa- 
” “ • • V*- noie A Paria. 


ministres, le présidait; de l’Assem- 
blée nationale ivoirienne succé- 
dera au chef de l’Etat, en cas de 
vacance. Ce texte, qui Tnrv»r.«. 
l’article "Il de la Constitution, 
sera soumis A la ratification de 
l’Assemblée. 

Cette décision témoigne du souci 
du président Houphouét-Boigny 
de pr é parer sa succession enom- 
etalisant le rôle de deuxième per- 
sonnage de l’Etat que joue 
M. Philippe Yacé. président de 
l'Assemblée. 

La modification de l’article il 
de la . Constitution intervient à 
quelques mois du sixième congrès 
du parti unique, le parti démo- 
cratique de Côte-d'Ivoire 
CF.D.CL). qui précédera les élec- 
tions présidentielles et législatives. 

En octobre 1970 déjà, au dernier 
congrès du parti. ~M_ HOuphouSt- 
Boigny, qui fêtera son soixante- 
dixfema anniversaire le 18 octobre, 
avait laissé entrevoir son inten- 
tion de prendre sa retraite. 

[Président 'de rassemblée natio- 
nale, secrétaire général dn parti 
unique depots 1959, HL Yacé est né 
en 1929. Diplômé de l'école WUlxam- 
Ponty de Dakar, D a été membre de 
l'Assemblée territoriale tvotrtenne de 
1952 & 199$, pois dépoté de la Côte- 
d’Ivoire à l’Assemblée constituante 
(1958-1959). Elu président de l'Assem- 
blée nationale ivoirienne en . I960, □ 
.a ôté nommé président de la Hante 
Cour de justice en 1953. ML Yacé a 
été sénateur de b Communauté de 
1959 A 1951. J" 


à la tête du gouvernement 


Vienne. — Te conseil prési- 
dentiel. direction * collégiale de 
l'Etat hongrois, a libéré M. Jenoe 

Fock de ses fonctions de président 
du conseil, A la demande de r in- 
téressé. en raison de sou état de 

santé, annonce on communiqué 

publié jeudi soir 15 mai A Buda- 
pest M. Fock dirigeait le gouver- 
nement depuis- huit ans. Son dé- 
part entraîne un. certain nombre 
de fth «fera la compo- 

sition du conseil des ministres. 

Son successeur, M. Gyoergy 
Lazar, exerçait une triple respon- 
sabilité : ses fonctions de vice- 
président du conseil vont A 
M , Gyulfl Szeker, un spécialiste de 
l'industrie lourde, figé de cin- 
quante Ans. dont le poste ministé- 
riel devenu vacant n’a pas encore 
trouvé de titulaire ; ses attribu- 
tions de chef de la planification 
passent à M. Istvan Huszar (qua- 
rante-huit ans), qui exerçait jus- 
qu’à présent, en sa qualité de 
vice-premier ministre qu’il con- 
serve, le contrôle technique de la 
politique économique et qui avait 
été pendant de longues années A 
l'Office national, de statistiques. 
M. Lazar représentait aussi la 
Hongrie auprès du COMECON : 
on ne lui a pas donné, pour le 
moment, de successeur dans ce 

rioma.h'B 

Le nouveau premier ministre, 
qui est ftgë de cinquante et un 


NE MANQUEZ PAS 
CE NUMERO DU 
NOUVEL OBSERVATEUR 


le"<oup"du 8 moi 
Le franc aligné sur le mark 
L'Angleterre aux abois 
L'Europe que veut la Chine: 


daneffi 

."J:.” 

Cop^ 


SCA 
JO 




DSS ; : i 


L'ALLEMAGNE 


Le NOUVEL OBSERVATEUR, 
vous dit tout sur les dessous de la nouvelle 
politique française en Europe. 


Demain, un numéro 
exceptionnel du 

5NOUVEL - _ . ... 


De notre correspondant 


ans, huit ans de moins que observateurs s’interrogent, de ce Mais on né dispose pour l’heure 

M. Fock, avait donc dlmpor- fait, sur les raisons qui ont amené d’aucune indication. 

tantes responsabilités dans le la direction hongroise A avancer (Intérim.) 

secteur économique. Né A Isasseg, 

de souche ouvrière, U a adhéré au 

parti ' communis te en 1945. Best _ .. ______ 

entré dans les services de l'Of- Allemagne fédertile . 

fie® na ti ona l du Flan dés la — ■ * 

création de cette Institution en 

MM.*!? a^gr^^^ 1 ’Œpace^te I dix Le mot d'ordre «solidarité avec les États-Unis» 

domine le débat dn Bundestag sur lOTAN 

réputation de spécialiste des In- 
vestissements, des finances et du De notre correspondant 

code au travaiL 

Il a moins directement que Bonn. — « Solidarité avec les Etats-Unis en Indochine ne 
d’autres participé à la mise au Etats-Unis ! » Tel a été le mot change rien à la situation en 
point de la «nouvelle méthode d’ordre de tous les orateurs — Europe », ont déclaré, en même 
economique » prônée en 1968 et qu’ils appartiennent & la coalition temps, M. Genscher, ministre des 
prudemment abandonnée en par- gouvernementale ou A l’opposition affaires étrangères, M. Brandt, 
tie depuis. D fut nommé ministre _ qnj sont intervenus, le Jeudi président du parti social -démo- 
da travail en 1970 avant d'assu- 15 mai, au Bundestag dans le dé- crate, et M. Carstens. président 
mer, après son entrée au comité bat sur l’alliance atlantique. Cette du groupe parlementaire chré- 
central du parti l'année suivante, discussion, prévue depuis fort tien-démocrate. Mais cette afflr- 
la vice-présidence du conseil et longtemps, devait porter, A Fort- matlon ressemble fort A de l’auto- 
en 1973 la direction du comité gine, sur les décisions de l’OTAN suggestion. « L’examen critique 
d’Etat du Plan. Le retour A des en 1974. Après la victoire des que F Amérique entreprend elle- 
théories plus «orthodoxes» dans révolutionnaires vietnamiens et même n’est pas un signe de fai- 
réconomie sensible depuis le cambodgiens, et A quinze jours blesse, a dit M. Brandt. les Etats - 
congrès du parti de mars der- du « sommet » atlantique de Unis en tireront au contraire une 
nier, a sans nul doute facilité Bruxelles, elle a pris une autre nouvelle force. Les Européens et 
la promotion de ML Lazar, qui tournure. les Américains ne doivent pas se 

n'appartient pas A I équipe ara ne veulent nen ^ laisser entraîner dans une crise 

JSSf |ateS^‘l«£Side de confiance réciproque. C’est 
de prou c opt d éj i ét é limogées. rouœt* oui en dernière analyse histânwrzt toi moment des df//i- 

EL LazOT est ratrt au bureau tSjmSrlSr^SS que les Etats-Unis ont 

pohtaque du parti fl y a deux sg n SS?» tSïleS défense, sont besoin de ramitié de leurs alliés. » 

l’assentiment de l’op- 

depSs l’autocritique qu’fl fit de- P 08 }^ 011 partie de !a 

vantles assises du parti fie Monde j* f oaJ, ü on ’« “■ Genscher a rappelé 

du 20 mars), de même que la nntaSSta les E rlnclpe ? fondamentaux de la 

nomination de M. lazar. Ce qui con^entionneUfi la plus Passante politique étrangère ouest-alle- 
rétSHnoinsTc’est le calradrier d'Europe oeddeatefe mus la mande, mais fl a Insisté sur 
de TXffiSa. On pensait généra- J^S^cer^S reffort «nf l’Europe devait faire 

lement que le chef du gouverne- ff.ffg . - l ^- p gÜ..i5P ?ÎS£i^rinS PJ»»» “ defense. Les dirigeants 
ment garderait ses fonctions jus- a,lera ^ nds - V* sont les seuls A 

qu'aux élections législatives du ÏÏLSJffeSmiiü «mrite totalement leurs devoirs 

15 juin. On dïsaitqa’ü sentit “ at ®5ïï5ElL' budgétaires vis-A-ris de l’OTAN, 

alors nommé président du Conseil n^Snioiirs été dis- 50 “î en effet inquiets de la dimi- 

patriotique populaire, l’organisa- h 2ÿ ol KLi JnÜ*. nntiondra budgetç^lltaires dans 

tian qui coiffe Ira forces politiques tTautora pwys européens. Pour eux. 

et syndicales afnsi qne les mou- financier et politique. l’intr odu ction de la défense dans 

vements sociaux du pays. Les c Le revers enregistré par les la coopération politique euro- 

péenne ne saurait se cœicevotr 

u PTT* 1 ÏT ■ 1 sons 11116 forme indépendante de 

| rUK l KA.I / I l’OTAN, a TJn* 


cette décision. Celle-ci apparaît. 

en tout cas, comme le signe de ce 
que «quelque chose» s’est passé. 
Maïs on ne dispose pour l'heure 

d'aucune Indication. 

(Intérim.) 


Allemagne fédérale 


domine le débat dn Bundestag sur l'OTAN 

De notre correspondant 


Bonn. — « Solidarité avec les 
Etats-Unis I » Tel a été le mot 
d’ordre de tous les orateurs — 
qu’ils appartiennent A la coalition 
gouvernementale ou A l’opposition 
— qui sont intervenus, le jeudi 
15 mai, au Bundestag dans le dé- 
bat sur l’alliance atlantique. Cette 
discussion, prévue depuis fort 
longtemps, devait parier, A l’ori- 
gine, sur les décisions de l’OTAN 
en 1974. Après la victoire des 
révolutionnaires vietnamiens et 
cambodgiens, et A quinze jours 
du « sommet » atlantique de 
Bruxelles, elle a pris une autre 
tournure. 

Bien qu'ils ne veulent rien en 
laisser paraître, les Allemands de 
l'Ouest, qui en dernière analyse 
s'en sont toujours remis aux 
Américains pour leur défense, sont 
inquiets. Us ne peuvent manquer 
de faire un rapprochement entre 
le Vietnam et Berlin. Sans doute 
la Bundeswehr est-elle l'armée 
conventionnelle la plus puissante 
d’Europe occidentale, mais la 
République fédérale considère 
qu’elle ne peut renoncer à la 
présence des troupes américaines 
sur son sol et & la ga ra ntie du 
« parapluie atomique * des Etats- 
Unis. Pour conserver l’une et 
l'autre, elle a toujours été dis- 
posée A payer un lourd tribut 
financier et politique. 

« Le revers enregistré par les 


M. JENOE FOCK 

Un réformateur pondéré et discret 

De notre correspondant 


D’allure sobre, presque bri- 
tannique, toujours un peu ettscé, 
M. Jenoe Fock semblait inca- 
pable de s'emporter. Devant 
r Assemblée extraordinaire des 
Nations unies,' à New-York, en 
juin 1967, ce spécialiste des 
affaires économiques affichait la 
même expression soigneusement 
appliquée que le 18 mars damier, 
lorsqu’il faisait son autocritique 
devant le congrès du parti et 
préparait ainsi son- départ- A 
êSge de cinquante-neuf ans. Il 
quitte la direction du gouverne- 
ment qu’il exerçait depuis le 
14 avril 1967. 

Pour un pays qui a délibéré- 
ment choisi de sacrifier toute 
originalité en maSér ede poli- 
tique extérieure afin d’apporter 
du bien-être i la population 
gré ce é la « nouvelle méthode 
économique - d'inspiration rela- 
tivement libérale, entrée en 
vigueur an 19 68, U. Fock était 
un préaident du conseil parlait. 

Né en 1918 A Budapest, M. Fock 
adhéra au parti' communiste, 
slore Illégal. En 1940, fl tut 
condamné A trois ans de prison 
pour ses activités politiques. 
Après la guerre. Il commença 
sa carrière dans les services 
gouvernementaux et devint assez 
rapidement vloo-minlstre de l'In- 
dustrie mécanique. Après un bref 
passage au commerce extérieur 
et un séjour A Berllir-Eal, où il 
dirigea te bureau commercial 
hongrois, H entra dans r appareil 
des syndicats, dont II devint 
secrétaire général. 

Après 7 arrivée de M. Kedar 
au pouvoir, M. Fock entra en 
février 1967 au secrétariat du 
comité central, qu’il quitta en 
1981 pour être nommé vice- 
premier ministre. Quatre mois 


m Six lauréats du prix Nobel 
ont adressé un télégramme aux 
dirigeants soviétiques leur de- 1 
mandant d’autoriser Mw Elena ; 
Sakharov, épouse de l’ac adémic ien ; 
soviétique, à se rendre en Italie 
pour y subir une opération. 

• ERRATUM. — Dans Je 
compte rendu, des manifestations 
organisées & Vienne pour le ving- 
tième anniversaire dn traité 
d'Etat, une confusion nous a fait 
écrire que AL Lûlouette ôtait am- 
bassadeur & Tienne, poste occupé 
□or M. Jordan. ML Lalouette était 
haut commissaire adjoint en Au- 
triche et représentant de la 
France à la conférence des am- 
bassadeurs chargée de l'élabora- 
tion dn traité d'Etat' 


plus tard. Il devint également 
membre du bureau politique du 
parti. 

Lorsque M. Kadar abandonna, 
en I960, la dlraodon du gou- 
vernement, on chercha un éco- 
nomiste pour 7y remplacer. 

. Après un intérim terne aasuré 
par U. G yula Kallaf, le choix 
se porta sur M. Fock. 

Prudemment, mais avec obsti- 
nation, il se range dans le camp 
des réformateurs qui élaboraient 
alors la nouvele! méthode éco- 
nomique, dont la mise en couvre 
devait rapidement susciter les 
réserves de fUnion soviétique 
Le début du déclin de M. Fock 
paraît ae situer en mars 1972, 
lorsqu’à Moscou, il se serait 
opposé à M. Brejnev en ce qui 
concerne les problèmes écono- 
miques, er en particuliers ceux 
relatives aux livraisons oar 
rUJLSJS. de madères premières 

L’arrivée en Hongrie du secré- 
taire généra/ du P.C. soviétique, 
en novembre de la même année, 
marqua le début des -correc- 
tifs », apportés cf. abord en sour- 
dine, puis de plus en plus ouver- 
tement, par la Hongrie A sno 
système original. La sévère auto- 
critique laite par M. Fock la 
18 mars dernier devant le 
congrès du parti, er en présence 
de M. Brejnev A la . tribuns 
d’honneur, a marqué fa conclu- 
sion quelque peu prémtaurée de 
cette carrière. En tout cas, 
M. J an os Kadar, qui est pour 
Moscou ta gage de la fidélité et 
pour le peuple magyar celui du 
bien-être, assiste ainsi A la dis- 
parition de l'un des rares compa- 
gnons de route qui lui restaient 
encore. 

(Intérim.) 


Espagne 

VINGT-SIX AVOCATS 
SONT ARRÊTÉS A MADRID 

Madrid (A JJ’.). — Vingt-Six 
avocats, qui s'étalent réunis & 
Madrid pour étudier la nouvelle 
loi sur les collèges professionnels, 
ont été arrêtés, le Jeudi IG oui 
Parmi eux figurerait notam- 
ment M. Amandlno Rodriguez 
Armada, qui fut le défenseur du 
dirigeant communiste espagnol 
exécuté Julian Grtmau. Toute 
réuni cm de plus de dix-neuf per- 
sonnes, en Espagne, doit faire 
l’objet d’une autorisation spéciale 
de la police. 


Etats-Unis en Indochine ne 
change rien à la situation en 
Europe », ont déclaré, en même 
temps, ML Genscher, ministre des 
affaires étrangères, M. Brandt, 
président du parti social-démo- 
crate. et M. Carstens, président 
du groupe parlementaire chré- 
tien-démocrate. Mais cette affir- 
mation ressemble fort A de l’auto- 
suggestion. « L’examen critique 
que F Amérique entreprend elle- 
même n’est pas un signe de fai- 
blesse, a dit M. Brandt. les Etats- 
Unis en tireront au contraire une 
nouvelle force. Les Européens et 
les Américains ne doivent pas se 
laisser entraîner dans une crise 
de confiance réciproque. C’est 
lustement au moment des diffi- 
cultés que les Etats-Unis ont 
besoin de Vamitié de leurs alliés. » 

Obtenant l’assentiment de l’op- 
position comme des partis de la 
coalition, M Genscher a rappelé 
Ira principes fondamentaux de la 
politique étrangère ouest-alle- 
mande, mais il a Insisté sur 
l’effort que l’Europe devait faire 
pour sa défense. Les dirigeants 
allemands, qui sont les seuls A 
remplir totalement leurs devoirs 
budgétaires vis-A-vis de l’OTAN, 
sont en effet inquiets de la dimi- 
nution des budgets militaires dans 
d’autres pays européens. Pour eux, 
l'introduction de la défense dans 
la coopération politique euro- 
péenne ne saurait se concevoir 
sous une forme indépendante de 
l’OTAN, e Une Europe unie ne 
serait pas une alliance à côté de 
r Alliance, a déclaré M. Genscher, 
mais elle contribuerait au renfor- 
cement de VAEiance par une 
augmentation de rap po rt euro- 
péen - Même quand ü y aura une 
union européenne, l 'Europe et Zra 
Etats-Unis formeront pour leur 
sécurité et pour leur interdépen- 
dance économique une commu- 
nauté de destins créée pour 
durer », a conclu le ministre des 
affaires étrangères. 

Un retour « en douceur » 
de la France 

On rat loto d'une Europe as- 
sumant sa propre défense. Par 
« défense européenne », les diri- 
geants al l emands entendent une 
Europe intégrée dans l’OTAN qui 
au mieux, apporterait une garan- 
tie supplémentaire A la -«écuritè 
de la République fédérale. Il 
semble, d’ailleurs, que l’Idée d’une 
nouvelle < communauté euro- 
péenne de défense » relancée par 
certains milieux de l’opposition 
chrétienne-démocrate, n'aille pas 
au-delà de cette conception. Dams 
l’entourage de M. KohL président 
de la CJXUl, la garantie amé- 
ricaine reste — et pour longtemps 
— Irremplaçable. La définition 
d’une politique européenne de 
défense aurait l’avantage, aux 
yeux des Allemands, de permettre 
un retour « en douceur » de la 
France dans l’organisation mili- 
taire de l’ alliance atlantique, 
retour que les dirigeants de Bran 
croient toujours pouvoir attendre 
de M. Giscard d’Estatog. A plus 
court, terme, on ne serait pas 
fâché, en RJF JL, si le président 
de la République française, cédant 
aux soîli citations amicales, assis- 
tait aû sommet atlantique de 
Bruxelles ou si, du motos, la 
France y était représentée A on 
niveau plus élevé que le ministre 
des affaires étrangères. 

Les A ll eman ds, préoccupés par 
l'affaiblissement de l’OTAN en 
Méditerranée, après la crise de 
Chypre et la révolution au Por- 
tugal. déploient une grande acti- 
vité diplomatique. M. caramanlis, 
premier ministre de Grèce, est 
arrivé jeudi soir 15 mai A Bonn 
et s'entretient ce vendredi avec le 
chancelier. La RFA. a décidé de 
reprendre ses livraisons d’armes A 
la Grèce et à la Turquie. M. Melo 
An tunes, ministre partugu&is des 
affaires étrangères, arrivera la 
semaine prochaine dans la capi- 
tale fédérale. Le gouvernement de 
■Bonn, qui a accordé une aide de 
60 millions de deuischemai-ks au 
Portugal, veut s’assurer que les 
déclarations de fidélité à l'OTAN 
faites par le mouvement des for- 
ces armées De sont pas de vains 
mots. 

DANIEL VERNET. 


■MH' PdBuciTB) MBMi 

«AMITIÉ JUDt&-ARABE» 

Le numéro K est para 
Pour les grands- pas. » ' 

par Jean ROU5. 

On ne choisit pas son ennemi. * 
par Ch, JACOBSON. 
Amitié Judéo-Arabe 
BLP. 1X4-08 - PARIS-SB. 




Page S.— LE MONDE — 17 mai 1975 

POLITIQUE 


LA RÉFORME DU DROIT PÉNAL A L’ASSEMBLEE 


La justice réalise un progrès dans la voie de (Individualisation des peines, souligne M. Lecanue 


jeudi 15 maL r Assemblât nation*!* «xamin* 1* projet da kti ri «ne fcrienafionaL ÛSwrüga&m de ianssw hri o rnivHnni . Le 
medifiimf 1 eempUimd rortniyiet disposons de droit pénal (« le iffalemênt Emü^P™* 

Monde . du aimanta* 1OT4). S*™ 1 *«“"**?“* . «»”*” . 

juumnu; u ^ * (antre qtunro joua et six mcüsj en div Mrifiwn i la g a mme «es 

Ce texte tend i renforcer le répression et à aggravez les sera- sanctions s amendas, interdictions d'exercer une ’acfîviii profession- 
Hons pénales poux formes de délinquance grave : texro- neUe. interdiction -de séjour, interdi c ti o n des droits civiques, civils 


M. GKRBET CRJL), rapporteur 
de la commission des lois, sou- 
ligne « l’œitore considérable » 
accomplie par le go u vernement 
et se déclara favorable & cette 
e réforme de qualité a sous ré- 
serve des amendements proposés 
par sa- commission et . tout en 
appelant de ses vœux une véri- 
table refonte du code, pénal 
Pour M. LECANTJET, ce texte 
s’inscrit dans le cadre de la ré- 
forme d’ensemble du code, pénal 
et d’une adaptation & la délin- 
quance, aux idées et aux mœurs 
de notre temps. Evoquant la lutte 
contre le proxénétisme, U sou- 
ligne « la gravité d'un mal qui 
porte atteinte à la dignité hu- 
matne et même à là liberté indi- 
viduelle s et qui constitue, en 
outre, c zen très actif foyer de 
délinquance ». Dans les cas les 
plus graves, précise le garde des 
«awin^ le tribunal correctionnel 
aura la faculté, vente l’obligation, 
d'ordonner la du 

fonds de commerce dans lequel 
s’exerce la prostitution- Ce fai- 
sant, explique- t-ü, ü s’agit d’évi- 
ter certaines manœuvres qui font 
actuellement échec aux decisions 
de fermeture. « Bien entendu, les 
droits des tiers de bonne foi 
(créanciers et' bailleur) seront 
sauvegardés » précise M. Leca- 
nuet, qui comprend le souhait 
de la cammlætan de renforcer la 
sauvegarde du droit du proprié- 


taire de bonne foi. Puds, U évoqu e 
les nouvelles formes de proxéné- 
tisme (vente en copropriété ou 
I frattiqn & des prostituées, de 
.'studios ou d’appartements) et 
expose les modifications du code 
pénal destinées & les combattre. 

Far alUeuis, de nouvelles com- 
pétences seront attribuées aux 
juridictions françaises en ce qui 
concerne les crimes commis & 
l'étranger à l’encontre d’une vic- 
time .de nationalité française ou 
: -centre des agents ou des locaux 
diplomatiques pu consulaires 
français. 

Quant é la divulgation de 
fausses informations (par exem- 
ple appel téléphonique annon- 
çant l’existence d’une bombe ou 
d’un attentat), eHe sera doréna- 
vant plus sévèrement sanc- 
tionnée. 

Abordant sla partie ia plus 
novatrice du projets, c'est-à-dire 
Individualisation des peines, le 
garde des sceaux plaide en faveur 
d'une remise en question de notre 
système des peines ; et ce. pour 
deux raisons : 

— D’une part l'emprisonne- 
ment des délinquante a de nom- 
breux inconvénients. H convient 
donc de éhercher des moyens de 
punir plus dissuasifs que la déten- 
tion ««m en comporter les in- 
convénients 

— D'autre part, un dé&iqaflait 
a moins de chance de s'amender 
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par l'exécution de sa peine que 
par les efforts qu’il pourrait faire 
pour tenter d’éviter cette exécu- 
tion, de la réduire on la faire 
oublier. D’où, par exe mp l e , 
l’ajournement du prononcé de la 
pane, votre r absence de peine; 
l'établissement des régimes de 


sursis, de Interdiction de séjour 
et de la réhabilitation : la régle- 
mentation nouvelle du carier 
judiciaire qui cessera d’être un 
obstacle à la réinsertion sociale 
des condamnés. 

Pour le ministre de la .justice, 
tontes ces dispositions s’inscri- 
vent dans la continuité de notre 
droit et se sont pas d’une portée 
systématique ou absolument gé- 
nérale. H souligne, en effet, que 
la prison, en dépit de ses incon- 
vénients, c demeure la seule sanc- 
tion concevables et la seule pro- 
tection efficace de la société & 
l’égard des délinquants dange- 
reux et des véritables criminels. 
Quant aux très courtes peines, 
elles ont, & arm avis «P avantage 
de produire un effet de choc que 
les criminologues s'accordent à 
juger utile». 

« Entre ces deux hypothèses 
extrêmes, précise M. Lecanuct, 
se situe les condamnations entre 
quinze jours et six mois, qui cor- 
respondent d près de la moitié 
des peines d'emprisonnement. 
Cette catégorie de peines vise Ut 
petite délinquance. » 

Pour terminer, le ministre de la 
Justice conteste que ce texte 
constitue nn * nouvelle e abdica- 
tion du législateur entre les mains 
des juges ». Il est en effet, à son 


avis, de moindre risque et (Ton 
grand avantage pratique de 'don- 
ner aux luges, pour l’&pprécdatton 
de la sanction, une liberté plus 
grande que dont Us dispo- 
sent, pour - r appréciation de la 
culpabilité. Ce frisant, estime 
M. Lacaunet, « la justice réa- 
lise un progrès dans la vole de 
PindivtduaUsaticm des peines end 
reste incontestablement le prm- 
dpe conducteur fondamental 
d'une bonne justice ». 

. Après avoir souligné le carac- 
tère expérimentai de toute nou- 
velle mesure, ü lance, pour 
c onclure , un appel A tous ceux 
qui assumant la responsabilité de 
notre Justice pénale, leur exprime 
c la confiance que tfStat met en 
eux », et les Invite à faire preuve 
cP impartialité. 

En de nuit, dans la 

discussion générale, M. AUDINOT 
(non— inscrit, Somme) indique 
qu’il se prononcera contre les 
dispositions, à son avis « contes- 
. tables », concernant l’annulation | 
ou la suspension du permis de' 
conduire et la confiscation " du 
véhicule. 

Pour M. VILLA (P.C., Paris),; 
Q n’y a pas de solution véritable i 
à la crise du système Judiciaire: 
c dont le cadre tPune société fon- 
dée sur VexpUOtation de Vhomme 
par Vhomme et dont Vfnfustice 
sécrète la d&tnquance ». { 

t jl question de la criminalité ! 
exige une politique de préven- 
tion qui déborde largement le 
ï frwwaiwe Judiciaire et implique 
des moyens financiers importants. 


M. COT (P.S.) : un expédient contestable 


* L'été approche, Ü faut vider 
les prisons», déclare M. JEAN- 
PIERRE COT (PB, Savoie) évo- 
quant les révoltes de l’an dernier 
qui, & son avis, éclairent tune 
réforme bien inspirée qui risque, 
cependant, de devenir un expé- 
dient contestable ». Soulignant 
qu'on remplace finalement la pri- 
son s par des mars invisibles», 

. u demande que les droits de la 
défense soient renforçât et e la 
loi' anticasseurs » abrogée. Et 
M. Oot conclut : « Face à. la 
. montée des périls, ce texte est 
dérisoire. Le'systëme se détraque. 
Vous êtes submergé. Faute d’une 
justice qui puisse dominer la 
situation, c’est un système poli- 
cier qui se met en place. » 

Pour terminer, M. MASSOT 
(rad. de gauche. Alpes-de-Haute- 
Provence; s'interroge sur la fa- 
çon dont les juges pourront ap- 
pliquer ce projet, « novateur dans 
de nombreux domaines », avec 


CHOMAGE TECHNIQUE 


Déplorant, tout en ? expli- 
quant (c l’Assemblée a siégé 
fort tard les deux précédentes 
nuits ») le petit nombre de 
députés — une douzaine — 
présents jeudi soir- dans Vhé- 
micyle. M. HAMEL, . député 
républicain indépendant du 
Rhône » a demandé à M. LB- 
CANTJET de reporter la dis- 
cussion du projet de loi mo- 
difiant et complétant le code 
pénal II estimait, en - effet, 
c Inconcevable » qu’un projet 
aussi important, « puisqu’il 
touche aux libertés », soit voté 
dans de telles conditions. 


compte autant que la forme 
juridique. » 

Déclaration aussitôt ap- 
prouvée par MM. F ANTON, 
député UDJL de Paris, qui a. 
trouvé « assez étrange » la 
faam dont la conférence des 
présidents réglait Tordre des 
travaux de V Assemblée, et 
CRESSARD, député - UJUD. 
WlUe-et- Vilaine, qui a observé 
que Zes textes juridiques sem- 
blaient voués aux hémicycles 
peu garnis, ce qui est e fort 
regrettable ». 

Tout en partageant les 
regrets des députés présents, 
le garde des sceaux a fait 
remarquer que « le gouverne- 
ment n’avait aucun moyen de 
contraindre les parlementaires 
& assister & an -débat » dont 
ü s savaient gara devait avoir 
lieu jeudi, c SL rassemblée a 
perdu un peu de temps au 
début de la semaine, ni la 
majorité ni lé gouvernement 
ne peuvent en être tenus res- 
ponsables », a-t-ü ajouté , fai- 


sant sans doute allusion à la 
suspension obtenue mardi 
après-midi par les députés 
communistes, oui entendaient 
ainsi protester contre la sup- 
pression de la commémoration, 
du 8 moi 1945. 

« Le jeudi, la France est au 
travail, « souligné M. Leca- 
nuet, et U me semble normal 
que l’Assemblée en fasse an- 
. tant. » Aussi ortiti demandé 
que la discussion soit poursui- 
vie jusqu’à 1 heure du matin. 
La demande était de droit 

Il parait évident que tout 
ne va pas pour le mieux, 
actueUernent. ù, VAMsesniblè&m 
entre la majorité et le gouver- 
nement Après la déclaration 
de M. Labbé. président du 
groupe UDJL, affirmant que 
V Assemblée était, faute de 
textes à étudier, « en chô- 
mage technique * fie' Mande 
du 7 mai), T «incident» de 
jeudi soir est une nouvelle- 
prenne de la grogne majori- 
taire, soirs parlementaire.- 
« Le gouve rn emen t ferait 

wIwit de' «nrrirm fttvHtrr (Ja 

réformes et de tes préparer 
pins ». estime la majorité. 

« Les députés feraient bleh^de ' 
travailler davantage ». laisse 
, entendre M. Lecanuet «La 
.semaine dernière, a reconnu, 
jeudi soir M. KRIEG, député 
U J) JL de Paris, nous n’avons 
presque rien fait. » Consta- 
tation regrettable. Mais s i la 
faute en incombe au gouver- 
nement, ah s’étonnera qu’au-, 
cv» des députés présents Watt 
cm de son devoir. de Te signât. 

1er à M. Lecanuet. n serait 
souhaitable qu’en cet impor- 
tant sujet les respon s abili t és 
soient clairement établies. 


OUVERT DIMANCHE ET LUNDI DE PENTECOTE 


TOUTE LA JOURNÉE. 



« fiwinîxmr. mqunden on a nnul a t io n du parmi» d® conduit 
retrait du pmw da c hae a». ,, 

Cm ***** offre également an jpg» deux aourauM prmrtbilitte 
la disparu* da pain* «t fjomnamsni du prononcé d* la pains, 
vba enfin à las obatacla an roctessanuml affectif d 


d’un amendement c ommunis te 
restreignant le droit d'expulsion. 

L'Assemblée adepte ensuite le 
titre deux qui étend, la compé- 
tence pénale des tribunaux fran- 
çais a des c r im es & 

l'étranger par des étrangers, al 
I» victime est fran ça ise . An 
cous dîme longue dltaaigflon ju- 
ridique entre MU. Cot et Foyer, 
président de la commission des 
Rts. M. Lecannet souligne que 


les auteurs de l’attentat de 
Baye pourraient, par exemp 
H ans l’état actuel de notre co> 
séjourner eu France et dameu: 
Impunis. ■ 

Après l’adoption du titre tr 
du projet qui sanctionne la 
vulgation de fausses Jnforn 
tiona la séance est levée et 
suite du débat renvoyé à v» 
dredi après-midi 

P. Fr 


Le projet de loi d'orientation 

Les députés renforcent les pouvoirs 
des commissiôns départementales 
chargées des handicapés 


tes faibles moyens dont fin dis- ] 
posent. ' .. 

Dans la discussion des arti- 
cles, l'Assemblée décidé notam- 1 
ment an titre premier (répression 1 
du proxénétisme), de porter de 
six a dix ans le maximum de la 
-peine d’emprisonnement encourue 
pour faits de proxénétisme, en cas 
de circonstance aggravante, et da 
dix à vingt ans la durée de nuta 1 * 
diction <T exercice des droits dvl- 
ques, civils et faxn£Uanx. A. Fini— 
titettve de BS. FANTON fCHDJt.); 

et malgré roppositiaa de M/Le-.. 
esnuet. les députés suppriment 1 a 
possibilité d’ordonner une ferme- 
ture seulement pa rti elle. « donc 
inefficace », de rétablissement 
utilisé en vue de la prostitution. 

Us repoussent , en revanche, un 
amendement communiste, soutenu 
pàx les socialistes et combattu par 
Je gouvernement, qui aurait, en- 
traîné « ta fermeture immédiate 
des prisons- clandestines comme 
celle d’Arenc ». H en va de m ême 


- Jeudi 15 mai. rAflwmbUw 
nationale# a examiné an 
dauadèma lecture la prejat da 
loi d'oriantafion en fa ve ur de», 
personnes handicapée». Modifié 
par le Sénat (« le Monde » des 
5, 12 et 18 avril), adopté le. 
11 décembre demie» per l'As- 
samblée .naikeiale. ce texte a 
par afilauza suscité las critl- 
qoes . des panants d'enfant» 
inadaptés (« le Monde » du 
6 mai). 

M. JACQUES BLANC CRU. 
rapporteur de la oommissiaD des 
affaires culturelles, familiales et 
sociales, attire surtout l’attention 
sur le zélé des commissions dé- 
partementales, dés de voûte du 
. projet et l'un, des points de di- 
vergence entre 1 m deux assem- 
blées. H se, prononce ainsi contre 
la disposition du Sénat confiant 
leur présidence à un magistrat de 
l’ordre Judiciaire. H estime éga- 
lement nécessaire de restituer 
aux ccxnmissioas le pouvoir d’im- 
poser leurs décisions aussi bien 
a l’égard des organismes de sé- 
duite sociale que vfa-à-vis d'un 
établissement d’accnafl. Enfin, 11 
. entend, voir bien préciser dans le 
texte là double finalité des cen- 
tres d’aide par te travail fC_A.TJ : 
travail M : soutien" médico-édu- 
catif. 

Dans la discussion générale 
M. GILBERT SCHWARTZ (P.C H 
Meurthe-et-Moselle) rappelle les 

propositions de son groupe. Face 
à ce qu’il considère comme une 
« simple opération de repUHtrage 
d’institutions désuètes », le groupe 
communiste maintiendra donc son 
abs tenti on. 

Il ANDKEEU . (PJEL, Haute- 
Garonne) estime que le gouver- 
nement devrait aller plus loin, 
notamment en ce qui concerne 
la garantie des ressources. 

Après les interventions de 
MM. JO ANNE (RX, Charente- 
Maritime), BASTIDE (F.S^ Gard) 
et FONTAINE (NX, la Réunion), 
M. LENOIR, secrétaire d’Etat à 
r action sociale, précise que la loi 
d’orientation se traduit a. en 
Année- pleine, par une. dépense 
supplémentaire d'environ 2 mil- 
liards de ITaoca. 

Dans la discussion des articles. 


placement des enfants. L’As» 
blée oblige également la cotai 
slon à ooUtelter l’adhésion 
parents on -du représentant T 
de r enfant. 

A l’article 5, l’Assemblée t 
prime l’instance unique ta 
Suite par le Sénat chargée 
régler aux organismes gëat 
paires les frais d'hébergemen 
de traitement dans les étabt 
mente d’éducation spéciale. 

Au cours de la dis eues! 
M. HAMM. CRJL, Rhône) sont 
que le remboursement de la S 
rlté sociale soit étendu À de 
veaux types de matériels, u . 
s’ils sont de fabrication étran 

A l'article 24, l’Assemblée ac 
un amendement de la commit 
précisant la double action 
vall et soutien médical) pou 
vie par les centres d’aide pi * 
travail. 

A rartida 37, l’Assemblée ac 
un amendement du gouverne 
exonérant les personnes ban 
nées placées dans un conta 
l’éducation professionnelle ou 
un CA.T de toute partidp 
aur les ressources personneOu’ 
frais œtrainés par leur fodni' ‘ 
profesalonneUe et par le fane*’ 
nement de l’atelier. 

A' l’article 41, l’Assemblée 
le principe de la gratuité e _ 
la périodicité des examens n. 
eaux exigés pour les titulaire 
permis de conduire F (véhi 
spécialement aménagés). 

A ITssne de la dlscut 
M. BESSON tPA. Savoie) 
mère « les insuffisances du te 
souligne « Tabsence de cm 
skms » et indique que son gr 
s’abstiendra. M. HAMEL • 
Rhône) apporte, an contrat . 
soutien de son groupe ai 
projet qui se traduira par 
progrès considérables ». Pour 
miner, M. LENOœ souligne ._ 
portance des améliorations ap 
tées par l’Assemblée concer - 
la prise en compte des ressm 
provenant du travail et l’Ail 
ment de la charge des fhm 

L’Assemblée adopte finale* 
1e projet de lot ainsi moc 
VopposStian s'abstenant 

• La commission des ftnai 
réunie, le jeudi 15 mal à l’Ata 
blée nationale, a adopté te- pi 
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rraimem sur les voiture* ^ ocmfo 1 .- 1 
sÇcumâ, prix des réparation 
Natu otaerdUoos du ransalSB 

mante sérieux sur iu ubiubuoV 

Da «maeUs sur ia consulte p. > 
temps d» pime ou de naît» 
.vonUone des înformattere obi* ' 
are» soi la ceinture de sécurb 
la Hmltatioo de vitesse. N0 -, 
roulions tout savoir sur ce q-. 
noue -as-., trouvions nulle- pat # -. 
AlûZB, npos aTons réalisé TRAFIC -, 
un mag a rine au service d« sut • 
mobOutet, qui met' à votre (U, 
position un expert auto, un av» 
eat, os m*dedn,- , 

TRAFIC : *°ï£ 
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AU SÉNAT 

Réforme du statut des Unions d'associations 
familiales 


V 




, nsa#. Si* Sénat a adopté, jeudi 15 mai, 
" l’Assemblée nationale, le 

-ojefc de loi tendant à assurer 
’ie meilleure représentation de 
mœrnble des mouvements farni- 
— mx. Ce texte, a Indigné le rap- 
. :. c ' . irteur M. BOHL (Union oanfr.), 
.93 notamment & accentuer la 
‘ ‘ VprésentatMté de l’Union naüo- 
' ‘ ..-'de des associations familiales 
’IHAF). U tend & élargir les 

• - . sposi taons du code de la famille, 
précisé Mme Vefl, Hf in i v i . r ** de 
.... sauté : l'ordonnance de 1945/ 

■ effet, ne connaissait que « les 

■■ " milles constituées -par le ma- 

"■ ■ z'.'ige et la filiation légitime ou 
! optive -dont le chef et les tei- 
nts sont français ». Le projet 
■v^ . discussion admet gn’H existe 

>• alement d’autres situations fa- 

— - . .. '* *«ri, nf .. diales dignes d’intérêt. I/UNAB 

" — ^nivre aussi aux associations 

^\njlliaies de caractère spécifique, 
rcntnrrnm l » sénateurs ont voté plusieurs 

W4 «vm jûç a end e m ents qui concernent en 

w " Kh-ticulier la désignation des 
* nseîla d'administration des 
tabulions locales et la fondement 
,CJ 3® droit de vote des associations 
„ miliales an sein des unions dé- 
xtementales. 

Le Sénat a ensuite adopté, dans 
i mêmes termes que l’Assemblée 
*-• .tionale, le projet de lof tendant 
* - > développer les possnailités de 
"‘■ jours des victimes d’une vacd- 
-■ Stion obligatoire lorsque la res- 
msabiiîtê de l'Etat se trouve 
-■ • gagée et peut donner lieu à 
■" para, taon. La suppression de la 
■ -.férenca & nm* vaccination pra- 

■ '--.- {née dans un centre agréé per- 
; jübra A de trop nombreuses vto- 

■: -nés, a déclaré le rapporteur, 

- MOREIGNE (PjS.), d’obtenir 
ns tous les cas la réparation 
:; ':i leur est due. 

:■ - De 19fiS à 1974. a précisé 
.me vwif-, quarante-neuf acd- 
.. . nts ont fait l’objet d’une indem- 
-sation, pour, e nvir on, cinquante 
nions d’actes de vaccination 
- Tectnés dans les centres agréés, 
i rompt» en moyenne, un acd- 
: nt bénin ou grave pour huit 
. ..^nt mille vaccinations. 

Les sénateurs ont enfin voté en 
. • coude lecture le projet de loi 
[afif à la pharmacie vétérinaire 
. . celui sur les institutions socte- 
5 et médico-sociales. Ce dernier 
. .. xte. dontr 1e rapporteur était 


siors depmji 
s dîs handicap 
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US TRAVAUX 
DES COMMISSIONS 

i:f rj commission de la défense 
. ~ Sénat a entendu le 10. mal 
r: Yvon' Bourges, .ministre de 
' * défense, et le général Blgeazd, 
~ : rétaire d’Etat, qui ont souligné 
^portance de l'effort consenti 
: . h améliorer la eonâtULou miTi- 
re. Le général Bigeard a insisté 
la nécessité de k revaïorœer 
- structuration et l'armement des 
iments du territoire ». 

. 'i Devant la commission des 
.laizes sociales. M. Michel Du- 
our, ministre du travail, a 
ïoncé qu’un décret serait 
3 prochainement publié pour 
mpter de cotisa ti ons A lassu- 
ce -maladie les retraités des 
fessions non salariées. Il a 
afcre part indiqué que pendant 
te la durée des disra i s slnnfi 
a elles entre médecins etcals- 
de sécurité sociale seraient 
in tenus la couverture sociale 
es avantages fiscaux au profit 
— médecins antérieurement 
ventionnés. 

i kl AcbUle-Fould, secrétaire 
1 ;at aux P.T.T., a déclaré 
an », la commission sénatoriale 
affaires économiques qu'il 
lfM gM.it de créer un c ons e il 
■' ferai des postes et téléc ommu - 
itions, ce qui permettrait 
'croître la mobilité au niveau 
. cadres supérieurs. 

• la fin de 1974. cent mine 
dois dépendaient plus ou 

• us du secteur des télecomnm- 

- riions. Les crédits de relance 
■ Aient permettre, a-t-il aussi 
. oncê, de créer treize mille cinq 

- ib emplois industriels nou- 

• xx, notamment pour les fem- 

et les jeunes, dans huit ré- 

». 



plus vaste rassembleaient rée- 
par un groupe d'extrême gau- 

&■ 

i stands sur 45.000 mètres carrés, 
bats politiques. BO fonJnw, des 
aines d'expositions 
du spécialités culinaires. 

heures de spectacles, deux ciné- 
&. 200 artistes Bal. Animation 
rmanenie. 

■e réservée aux enfants. Crèche. 

17, 18, 19 moi 1975 
seâte & VUlîeifcAdom^êfîel 
■ . ra de la porta de la C&apells A 
rtb du samedi, U ta. 30. 
ilns de la gaze du Nord. Das* 
idre A nédeL Pubs, navette gta- 
. ta jusqu’à la ttte. 
verture de la rate : samedi, 12 il 


M. GRAVIER (Un/ centr.l, tend 
& les reaijîmjw de 

retraite et & séparer plus nette- 
ment le secteur social du secteur 
sanitaire. Cette séparation se tra- 
duit par robligation faite aux 
établissements sociaux (maisons 
de retraite notamment). 


par une personne morale, de se 
cons ti tuer en établissements pu- 
blics autonomes ou de s'intégrer 
Hong un établissement public de 
même nature. De nouveaux amen- 
dements ont été adoptés, qui 
engagent une s navette » entre 
les deux assemblées. 

A. G. 


• M. Michel Debré, député 
TJJD.R. de la Réunion, demande 
dans une question orale avec dé- 
bat, au ministre du travail «s’il 
n’estime pas opportun tPeamsa- 
ger r inscription à tordre du jour 
terme proposition de lot — dont 
M. Debré est l'auteur — portant 
statut des mères de ftarnde» et 
eiadispensdble et Æ intérêt natio- 
nal de soumettre au Parlement 
un nouveau Code de la fwmXOe ». 


Mme G0UTMANN SUCCËJE A 
JAC0UES DUCLOS A LA TÊTE 
DU GROUPE COMMUNISTE DU 
SÔiAT. 

mrnrw» Marie-Thérèse Goutmaon, 


sénateur de la Setne^Saint-Denls, 
succède à Jacques Duclos & la 
tète du groupe communiste du 
Sénat. Après Te décès de son pré- 
sident et eelui de Talamoni. ce 
groupe. a, en effet, renouvelé son 
bureau. Cf est M. Roger Gaudon, 
sénateur . du Val-de-Marne, ' qui 
remplace comme vice-président 
m TaiamanL 

Mme Goutmann, -né** HAtihan 


est la première femme qui 
& la présidence- d’un groupe par- 
lementaire. 

[Née la SB août 1333, S FQntdw- 
train (Yveline*). Mme Goutmann a 
été Inotttotrloe,. puis directrice de 
l'école maternelle des Coadxeaux, & 
Montfermefl. commune dont elle «et 
conseUlàre municipale. mi* siège au 
Palais du Luxembourg depuis le 
22 septembre 1908 et a été vJce-pré- 
sldente de son groupe, de novembre 
1973 & ce Jour. Membre de la ocan- 
mlaakm des affairée oulturelîea. 
Mme Ghnztmazm- est le mppoerteur 
des crédite de l'environnement. Bile 
est membre du Paztement européen 
et- Juge titulaire A Ja .Haute Oour de 
Jnsldce.1 . 

An début dé la séance du 15 mai, 
SL Aiitie Poher, président du 
Sénat.' a prononcé l'éloge funèbre 
de Jacques Duclos et de Lords 
Talamoni, " décédés à. quelques 
jouis de distance, & la fin du mois 
dernier. « Quel que soit le juge- 
ment d’ensemble que chacun por- 
tera sur lut, il sera impossible , 
a no tamme nt déclaré M. Poher, 
d’oublier Jacques-Dudos. » 


A l'Arc de triomphe 

Cinq mille personnes ont défilé en silence 
pour protester contre la suppression 
de la commémoration officielle du 8 mai 1945 


Plus de cinq pe rsonnes 
ont déffig à Paris sous 2* Arc de 
triomphe, dans la soirée du 
15 mat pour protester contre la 
décision du president de la Répu- 
blique de supprimer la célébration 
officielle de la capitulation alle- 
mande du 8 w**- 1 » 1945. Répondant 
à l’appel du parti communiste, 
auquel s’étaient associées plusieurs 
organisations politiques, les asso- 
ciations de çftfw'hift tte T T fc. d’inter- 
nés. de prisonniers, de déportés 
et de nombreuses personnalités de 
la Résistance, les manifestante se 


mtmiste; Henri Krasucfet secré- 
taire confédérale de la C.G.T. ; 
Claude Bourdet; le colonel Rol- 
Tangny, que Mme s Marîe- 
Maûeteîne Fourcade et Marie- 
Claude VaiUant-Coutarier. 

Se dirigeant — en silence — 
vers l’Arc de triomphe, les mani- 
festants ont été longuement ap- 
plaudis & plusieurs reprises. H 
n’y avait dans ce cortège qu’une 
seule banderole portant oette 
inscription : « La France doit 
célébrer chaque année le 8 mai 



sont rassemblés sur l'avenue des 
Champs-Elysées. & hauteur de la 
rue Balzac. 

Le cortège était précédé par une 
centaine de porte -drapeaux, au 
premier rang desquels se trou- 
vaient d’anciens déportés revêtus 
de 3a tenue rayée des camps de 
concentration. Parmi un groupe 
de personnalités, on remarquait 
notamment la présence de 
MM. Marcel Paul, ancien ministre 
c ommunist e ; Christian Pineau, 
ancien ministre socialiste ; Joël Le 
Tac et Raymond Offroy. députés 
UDJR. de Paris et de la Seine- 
Maritime ; Roland Leroy, membre 
du bureau politique du parti corn- 


M. GISCARD D'ESTAING 
A AUSCHWITZ 
AU MOIS DE JUIN 


An - coins du voyage officiel 
quH effectuera eu Pologne du 
17 an 1S Juin, M. Valéry Güt- 
-csurd d'Betaüic, » rendra mu 
camp de déportation d.' Ausch- 
witz, où U ilattera le Musée da 
la concentration et stnelLnera 
devant le monument élevé A la 
mémoire dea mUUona de dépor- 
tés qui périrent en.ee Heu. 

Auschwitz, situé à une tren- 
taine de kilomètres de Kato- 
uïce, avait été Installé par les 
nazis dés mal 1948- 


COLLECTION ENCYCLOPÉDIQUE 

ARTHAUD 

Art - Diffusion 
. vous présente en souscription 
dans une présentation de luxe en balacron noir 

LES GRANDES 
CIVILISA TIONS 

Collection dirigée par Raymond BLOCH 
Directeur d'Eudes à l'Ecole Pratique des Hautes Etudes 



Volâmes déjà parus: 

1* CMHspMon romaine — La CtrtHsation grecque - La Civilisation de 
r Occident médiéval — La CfvfHsation dê DEoptc p haraon ique — La 
Civilisation de l'Europe classique — La Civfli^^on de reurop e a ntdmne 

r* ciytHaatlon de la Renaissanee — La CMHsatioa ISlmniqM — 

Les Civilisations de PO rient ancien — La Civilisation de le Révolution 
ïîSiSSfctom? I “ Ut «Se de l’Ancien Régime. — La Civilisation de 
l’Kurep^dM Inmî^e» - La chtlsttanlsme 

La ClvtUsatlon Japonaise — La CmUamon byzantine. 

Volâmes à PomHto z 


nvrikaUoD imUAs MlsM — L* Civilisation c hi no is e — La ClT fl ls a tSon 
rt du xxx* «»cïe - La Révolution Cmncatte. 

tome M : Vers one société i oouv^e. 

CHAQUE VOLUME 700 & 000 PA GE S — FORMAT 18X» cm — RELIE 
yw mtT.r nnu* v uit^S. CASTES ET PLANS. 

flnuftcrlre A l'MMBmbta de la eollaotlon. Ce« acquérir sans peine. 
SrSe^odeatœ meruraaUtés. une Wbltoti ièqne tncomperablo. Pour tons 
^^^^T>T»«gAgnemePta. t e nvoy er Je boa ol-lotnt ; 
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MTBADD ARTS^FFUSIOM Vite Pa^rpartieT, 758flB PARIS 


Rue 


fl r pwTN u fflff 


Désire être dooumantt sus les eondtUonH -ûawiis^ptum à reosemble 
de la ooHectioa « Les Grendos Ctvnisatlons a 


«ai. 

(Dessin de PLANTUJ 

de la victoire sur le nazisme. » 
Une gerbe a été déposée sur la 
tombe du soldat inconnu, puis les 
manifestants ont défilé lentement 
devant la flamme, en reprenant 
parfois en chœur la Marseillaise 
ou le Chant du départ, avant de 
se disperser sur la place Charles- 
de-Gaulle, où la circulation était 
bloquée et ou les automobilistes 
avaient commencé un concert 
d’avertisseurs. Un manifestant qui 
avait inscrit sur une petite pan- 
carte : k Quand dînes-tu à Ora- 
dottr ?» fut invité par le service 
d’ordre à la déposer avant d’être 
autorisé & s’incliner sur la tombe 
du soldat inconnu. 


# En province, plusieurs mani- 
festations pour la célébration de 
l'anniversaire du 8 mai ont égale- 
ment eu lieu, le 15 mal, notam- 
ment à Limoges, Amiens et Ne- 
vers. D’autres sont prévues le 
1S mal & Bordeaux, Bourges et 
FÉrigueux. 


DE NOUVELLES RÉACTIONS 

.S La municipalité et les an- 
ciens combattants de Brive, ville 
dont le maire est M. Jean Char- 
bonne! OJ.D.R..), ont décidé de 
c ommémo rer, vendredi 16 mai, 
pour la seconde fois oette année , 
la victoire du 8 ma; 1945, afin 
de m a nif ester leur réprobation & 
l’encontre de la décision du prési- 
dent de la République de suppri- 
mer la célébration de la victoire. 

• Le Comité directeur de Vas- 
sociation a Présence du gaul- 
lisme», association que préside 
M. Pierre Mes&mer, ancien pre- 
mier ministre, député UDZ. 
« invite tous les gaullistes & 
continuer de célébrer, chaque 
armée, le 8 mai», ajoutant que 
« la construction de l’Europe ne 
se fera pas dans roubU de r his- 
toire». 

•-JK. Virgüe Barel. député des 
Alpes-Maritimes (P.C.J et doyen 
d’âge de l’Assemblée nationale, a 
donné, mercredi 14 mai & Paris, 
uœ conférence de presse pour 
réclamer que le gouvernement 
continue son action en vue d’ob- 
tenir l’extradition de Bolivie de 
l’ancien chef de la Gestapo de 
Lyon. Klaus Barbie. 

M. Barel et les participante à 
cette conférence de presse, parmi 
lesquels on remarquait M. René 
Picard, président de l’Association 
des amis de Max Barel. le fils de 
M. Virgile Barel qui mourut sous 
la torture à Lyon, Mme Marie- 
Madeleine Fourcade, représentant 
le comité d’action de la Rétis- 
tance, M. Christian Pineau, an- 
cien ministre, et M. Jean Pierre- 
Bloch, président de la LIC&, se 
sont engagés à tout mettre ai 
œuvre pour obtenir le châtiment 
des criminels de guerre, en exa- 
minant les différents recours pos- 
sibles, depuis les pressions écono- 
miques jusqu’à l’appel aux Nations 
unies. 


LA LC.R. PUBLIERA 
UK QUOTIDIEN TROTSKISTE 

* La Ligue communiste révolu- 
tionnaire. qui avait envisagé au 
cours de son congrès de S&lnt- 
Gratien (le Monde du 24 décem- 
bre 1974) de lancer xm quotidien 
trotskiste, vient d’achever son 
étude financière et technique du 
projet, cest, en principe, le lundi 
5 janvier 1976 que doit paraître 
le premier numéro dé ce quoti- 
dien. dont le titre définitif n’est 
pas encore arrêté. 

. Au cours d’une conférence de 
presse, jeudi 16 mai. M. Krïvine 
a précisé que la L.CJR. estime né- 
cessaire de réunir quelque 2 mil- 
lions de francs, par souscription, 

appel à des personnalités, et cam- 
pagne d’abonnements anticipés. 

M. Krivine a, d'autre part, in- 
diqué que. les 27 et 28 septem- 
bre prochain, serait organisé 
dans la région parisienne- un 

grand rassemblement européen 

des militante de la IV* interna- 
tionale (trotskyste) e pour FEu- 
rope rouge des travailleurs ». 


Libres opinions 

le pardon et l'oubli 

par JEAN-MARC DAGENS (*î 

E T si nous aussi avions notre mot â dire ? Si noua aussi, qui 
Bommes nés après le 8 mai 1946, pouvions exposer notre 
opinion sur la décision d’abolir officiellement ta data anniversaire 
de la capitulation du Reich, nous soulèverions une question : au nom 
de quoi voudrait-on perpétuer officiel lement la commémoration annuelle 
d’une défaite ? 

Au nom des morte? Pour les bons morts contre les mauvais 
morts 7 Contre le méchant soldat Klaus et pour le bon Emile ? 

Pour les uns. il s’agit da perpétuer un • hommage mérité -. Mais 
vraiment, qu’ont donc à voir les morts là-dedans 7 Et dans ce cas, 
c’est bien davantage un problème métaphysique et religieux quf 
s’accommode mai de l’indignation avant tout laïque des plus ardents 
protestataires. 

Au nom des vivants, afin de célébrer chaque année - l’anniversaire 
de la victoire sur le fascisme » 7 

Quelle mémoire voudrait sans raison belliqueuse perpétuer le 
souvenir de la guerre, le souvenir de (a discorda et de la défaite d’un 
peuple. Car c’est bien de défaite et non de victoire qu’il s’agit De la 
défaite de la civilisation dans ce que le recours aux armes contient 
de démission et de barbarie. 

Sans doute n'avons-nous pas connu les difficiles années de 
guerre. La déportation. Sans doute n'avons-nous pas perdu d’êtres 
proches et aimés. Sans doute aussi tenons-nous des combattants 
notre - liberté ». 

Mais pense-t-on vraiment que l'on ne doive pas oublier ? 

Est-ce que les commémorations historiques ont ]emaïs lait éviter 
de nouvelles guerres? Et l’anniversaire de ceffe de 1914 a-t-il pu 
éviter la plus atroce d'entre toutes, qui fit cinquante millions de morts 7 
Finalement, quelles autres raisons donne-t-on en faveur du 
maintien d'une Journée nationale de commémoration du 8 mai 7 

Des raisons de non - collaboration - au « capitalisme allemand -, 
comme si P affrontement devait se perpétuer Indéfiniment 

Des raisons do non - capitulation -, comme si la guerre devait 
encore et toujours s'imposer devant la paix. Comme si l'Allemagne, 
encore belliqueuse et victorieuse, avait pu en quelque manière que « 
soit dicter sa conduite à la France. 

Attention à « que, sous couvert d’ « Internationalisme - et 
d‘« humanité ». ne se cache le plus rétrograde des nationalismes. 
Attention à ne pas établir ses suffrages sur des cadavres. 

Car 11 n'y s' ni capitulation ni oubJL II s'agit seulement de ne 
cultiver aucun facteur dont la mémoire soit Indissociable de la guerre. 
Il s’agit de vivre au présent et de regarder l’avenir. Il s'agit comme 
l'a dit M. Alain Poher, de ne pas confondre l'oubli et le pardon. 

f*)- Jaune en cfcûmage. 


Le premier anniversaire 
de réleefion présidentielle 


A l'occasion du premier anni- 
versaire de son élection à la pré- 
sidence de la République, JL Va- 
léry Giscard d'Bstaing recevra, 
mardi matin 20 mai à l’Elysée, 
les vœux des membres du gou- 
vernement qui lui seront présentés 
par M Jacques Chirac. Il recevra, 
ensuite, ceux de ses collaborateurs 
qui seront exprimés par M. Claude 
Piexre-Brossolette, secrétaire gé- 
néral de la présidence de la Ré- 
publique 

Une émission de TP 1 « Visages 
d’un président », sera diffusée 
le 20 mal à 20 h. 35 et consacrée 
à la vie du chef de l'Etat & 
l'Elysée. Au même moment, 
M. et Mme Giscard d'Bstaing 
dîneront avec la population de 
RIngeldarf. dans le Bas-Rhin, où 
M. Giscard d'Bstaing avait obtenu, 
le 19 mal 1974, le record des suf- 
frages en sa faveur. Dans cette 
c om mune de soixante-neuf habi- 
tants, M. Giscard d’Bstaing avait, 
en effet, recueilli la totalité des 
quarante-huit suffrages exprimés 
sur cinquant e et un inscrits. 

Le mercredi 21 mai. après la 
réunion normale du conseil des 
ministres. M. Giscard d’Estaïng 
offrira un déjeuner, & l’Elysée, 
en l'honneur de deux cents jour- 
nalistes de la presse française et 
étrangère et -répondra à leurs 
que st io ns . 

Le jeudi 22 mal, h 21 h. 35, sur 
les écrans d’ Antenne 2, le chef 
de l’Etat répondra pendent une 
heure aux questions de Jacques 
ChanceL 

Le chef de l'Etat 
ta transformation 
de la société française 

M. Giscard d’Bstaing est -il 
satisfait de l’action qu'il a con- 
duite depuis un on qu’il est 
président de la République ? 
a Pleinement satisfait, non », 
déclare M. Giscard d’Bstaing dans 
une Interview publiée ce vendredi 
par l’Aurore. « C’est une action 
qui est perfectible et qui donc 
pourra être encore perfectionnée. 
Quand je la juge, je puis dire très 
franchement qu’a des détails près 
je ne regrette aucoune des choses 
que fai faites ou que fai propo- 
sées . Mais quand je prends les 
différents thèmes de l’action 
depuis un an. si je considère que 
mon action est imparfaite, c’est 
qu’a y a des sujets où, à mon 
avis, ■ elle n'a pas suffisamment 
progressé. C’est essentiellement 
celui de Za transformation de. la 
société française dans le sens 
d’une égalité plus grande. » 

Le président de la République 
en donne deux raisons : te situa- 
tion économique et 1a lenteur des 
« effets de l'action- dans Za 
transformation du tissu social ». 

A propos de révolution . écono- 
mique, M. Giscard d'Bstaing es- 
time que c si on prend le rapport 
inflation-emploi, notre pays est 
celui dont la combinaison est 
mus des moins défavorables. 
D'autre parf. Ut situation, techni- 
que du franc est très forte puis- 
que la Banque de France U été 
conduite A intervenir beaucoup 
au cours des semaines en acqué- 
rant des devises pour atténuer le 
mouvement de revalorisation du 
franc». 

S’agissant du retour de te mon- 
naie française dans le « serpent » 
européen, le président rappelle 
qu’en Janvier 1974 « ü n’était pas 


possiMe, dans une conjoncture 
tourmentée, de laisser la spécu- 
lation se développer et affaiblir 
notre position monétaire. [Mâte] 
nous avions affirmé à V époque : 
nous reviendrons dans le « ser- 
pent » 

A défaut de système monétaire 
« cohérent », e on peut imaginer 
pour fEurotipe. „ un « panier » de 
monnaies reliées - entre Mies par 
des parités faiblement flexibles, 
et ce groupe variant par rapport 
aux deux ou trois a vires grandes 
unités monétaires. Est-ce que la 
grille mondiale des parités pourra 
un jour à nouveau être fixée par 
référence à une unité ? Ce n’est 
certainement pas une perspective 
prochaine ». Ainsi naîtrait; selon 
le président de la République, 
« une monnaie européenne. Quatre 
ou cinq unités soudées seront en 
faible mouvement les unes par 
rapport aux autres à P intérieur 
d’un ensemble uni par rapport à 
l’extérieur ». Le « nom propre » 
de cette monnaie n’aurait « pas 
besoin d’être original ». 


M. CHIRAC : Georges Pompidou 
reste exemplaire. 

M. Jacques Chirac, qui avait 
convié & dîner impromptu 
M. Teng Hôao-ping, jeudi 15 mai, 
dans un restaurant réputé des 
Baux-de-Provence, a inauguré 
dans cette localité des Bouches- 
du-Rhône une avenue Georges - 
Pompidou. 

Le premier ministre, rendant 
hommage à l'ancien président de 
te République, a notamment dé- 
claré : 

c Toute son action gouverne- 
mentale, toutes ses initiatives, tous 
ses actes ont été fondés sur cette 
évidence primordiale, qui était 
pour lui la leçon majeure du gé- 
néral de Gaulle, Tévidènce que 
rien ne peut passer stent Cobli- 

g atton de défendre et de conforter 
i nation. 

» Georges Pompidou n’était pas 
un idéologue. Il n’était pas un 
partisan. Rien ne lui était plus 
étranger que le sectarisme. Il avait 
la passion lucide du bien public 
et de Vtntèrèt général. Il était le 
contraire d’un sceptique ou d’un 
indifférent. Loin de considérer la 
vie avec le détachement placé de 
trop d’inteOectueh victimes de 
leur esthétisme, fl portait au 
contraire sur toutes choses son 
regard incisif qui allait à Ves- 
sentiél. 

» Georges Pompidou reste 
exemplaire par la rigueur et la 
résolution dont ü a toujours su 
faire preuve quand S s’est agi dé 
l’essentiel, c’est-à-dire de l’indé- 
pendance de Za France et de la 
liberté du peuple français (~). 

’ » Le président Giscard d'Estdng 
vient de rappeler que, dans 
l’épreuve. Tes peuples éprouvaient 
leur solitude. Georges Pompidou 
le savait et Ü en a toujours tiré 
to utes les conséquences. Aucun 
-homme ne peut vivre iïbre, S’H ue 
.vit pas dans une nation libre et 
indépendante. Aucune nation ne 
peut demeurer 1 3m, si les hom- 
mes et les femmes qui la consti- 
tuent ne sont pas prêts â en assu- 
mer V exigence. La liberté des indi- 
vidus ne- se dzsttngue pas de 
Vtndêpendance de la nation. L’in- 
dépendance de la nation n’est pas 
concevable hors d’un ordre social 
fondamentalement juste. » 
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En publiant une « déclaration des libertés » 

LE P. C.F. SE DÉMARQUE DES RÉGIMES COMMUNISTES 


iYw l'approche 4 m «cbéascai électorales. la 
gauche sait, alun qne l'a rappelé jeudi 15 mai 
M . Georges Marchais, qu'elle va être attaquée 
sur le chapitra des libertés. Co nfi r man t cette 
analyse. M_ Michel Poniatowski. wiïiristxe d' Etat , 
ministre de Hnlêzieur, vient d'ailleurs de décla- 
rer dans une interview à l' h ebdomadaire « les 

« Si le parti socialiste se soumet anac orienta- 
tions du parti communiste» 3 an devient le vassal 
at perd son finie et sa raison d'être. Si an 
co n tr ai re, le parti socialiste s'établit dans une 
■tHtuii» indépendante, le clivage ira croissant 
entre les deux partis de gauche. L 'altitude de 
socialistes démocrates et républicains n'est pas 
compatible avec le communiste. Les 

aodalisles. qui las c o mmunjtfe s. 

savent que le dilemme final est d'être leurs dopes 


ou de rompre 4 tem ps avec eux. En attendant 
mieux vaut ne pas confier nos libertés à M. Fran- 
çois Mitterrand. » 

- c'est pourtant le premier secrétaire du P.S. 
quL le premier, à l'occasion de la campagne pré- 
sidentiellcL avait proposé de mettre an f”"* une 
charte des libertés. Cette déclaration avait, i 
l'époque, été accueillie avec Ironie par M. Giscard 
d*Estaing. Ce qui n'a pas empfiché, depuis, la pré- 
sident de la fiépohHqne de charger son mimstjre 
de l'intérieur de l'élaboration d'un c ode des' 
libertés. 

Si M. Mitterrand a pris l’inlfiafive d'une réae- 
tnalïsation des droits des citoyen* 3 s'est 
pendre de vitesse en revanche par sas «™»s com- 
munistes. Une commission du comité central, 
animée par M. Paul Laurent, membre du secré- 
tariat, vient en effet de terminer on projet de 


M. Georges Marchais, en pré- 
sentant. jeudi 15 mal, le projet 
de « déclaration des libertés ■» 
élaboré par le parti communiste, 
a expliqué que l’objectif dé sa 
formation est d’aboutir a ce 
qu'une déclaration de ce type 
soit placée en tête de la Consti- 
tution. Le secrétaire général du 
P.GJ?. a souligné qu’il existe « im. 
écart immense entre les droits 
proclamés et la réalité d’axtjmer- 
d’hni ». c Sont-ils libres, s’est-ti 
exclamé, ceux et celles qui, Fran- 
çois ou tntmigrés, partant an 
petit jour et rentrant d la nuit, 
endurent quotidiennement Pes cla- 
vage des horaires harassants; des 
cadences insupportables, des tra- 
jets interminables ? Excès d la 
chaîne, à la machine ou au bu- 
reau, l'usure, voire Facddent, les 
guettent. Contraints de vendre 
— et pour si peu — leur force 
de travail. leurs mains, leurs nerfs 
et leurs cerveaux aux monarques 
de la banque, aux rots du pétrole, 
aux maîtres de l’acier, aux sei- 
gneurs de P automobile, aux em- 
pereurs du textile, de la chimie 
ou des médicaments, Téc onomie 


du profit maximal l es dévore. ». 

Le projet du P.C J. comprend 
cinq parties et quatre-vingt-neuf 
articles. D est précédé cfun pré- 
ambule qui indique notamment 
« L'arrivée au pouvoir de Giscard 
tCEstaing a renforcé le caractère 
autoritaire de rEtat en confir- 
mant sa subordination aux puis- 
sances forgent, face à texpUÂ- 
tatkm, aux inégalités, aux discri- 
minations , la liberté devient un 
mot ' vide de sens pour la quasi- 
totalité de la population (—). 

c Ce sont lés masses qui, dans 
des conditions déterminées, font 
P histoire et créent leur propre 
liberté. C’est pourquoi les com- 
munistes conçoivent l’adhésion à 
leurs idées et à leur conception 
du monde comme une prise de 
conscience résultant de V expé- 
rience des luttes de classes, de 
lu libre réflexion et des débats, 
à F exclusion de toute contrainte, 
de toute uniformisation, comme 
de tout obscurantisme. » 

Parmi les diverses proposition* 
du document, an peut retenir ce 
qui suit. 


collectivement, en public ou en 
privé, et d’agir en tout domaine 
conformément i. ses options spi- 
rituelles. Les lieux du culte sont 
inviolables. La force publique ne 
peut y pénétrer qu’avec l’autori- 
sation e x pr es se des ministres du 
culte; 

— T iHw»iirn<rntMnrn i nriatas 

et antisémites sont prohibées ; 

— Tdut Individu ou tout groupe 


« déclaration des libertés » qui- va être largement 
diffusé fi travers la pays et qui ait soumis à la 
discussion dé tous las citoyens ai das paxtanaixas 
du P Cf. Dans ce document. Iss communistes 
reprennent Ica dlvarsas pr o p osi ti ons . qu'ils ont 
avancés* au cours da cas danoises années, cnmma 
par exemple l'intervention des comités d’sstrs- 
prîsa las licenciement^ la remboursement 

par la Sécurité social* des a vort ements on l ln t ar - 
(tas lock - ont éf des milices privées 
dans les entreprises. 3s confirment ai précisent 
an outra las garanties déjà inscrites eu juin 1972 
Hm« la commua . da ■ go u v er nement 

élaboré avec le F.S. 

L'aspect la plus nouveau da cette « déclaration, 
das libertés » réside dans le soin avec lequel le 
F.C«F. s'est démarqué, des régime* communistes 
de l'Europe de l'Est En condamnant las Interne— 

de personnes a le droit de pré- 
senter aux pouvoirs publics une 
pétition écrite ou orale afin de 
provoquer l'examen d'un pro- 
blème, de proposer l’adoption 
d’une loi cm. d’un réglement ; 

anwiw» confusion ne doit 

s'établir entre les partis et l'Etat 
Les membres d’un parti politique 
ne sauraient bénéficier d'aucun 
privilège ; 


mante abusifs. la confusion d< 

fonctions entre 1 m ’ parfis et l'Etal ou la banni 
semant, las eommuuistas confirmant, comme 1 
un» nouvelle fois indiqué M. Georges Marchai 
que la société socialiste qu’ils veulent idifli 
« aéra aux couleurs de la Fxasce ■» Le secrétai: 
général m au outré précisé : 

■ 3 ne faut pas voir use « critique ■ d ans cb 
eus» de nos ou pro position s, loi 

qu'allas ne correspondent pas fi telle ou tel . 
prise de pocîfiou de tel ou tel antre parti coi 
munis!*. H faut sünplameni conclure fi uot 
volonté de faire autrement. Nous considère . 
qu'il y a fi fixer des enseignements des uq 
nonces du système socialiste mondial. Ces eux 
rianr.es ’ 'sont positives, mais 3 y a ausl t 
expérie nc e s négatives. » — T. P. 

Ul. - Lt* droits à la cnlturt et à l’information 


li> - Les droits économiques et sociaex 


— La République assure la pro- 
tection de la nature et sa mise 
en valeur rationnelle eu vue de 
satisfaire les besoins de la popu- 
lation sans discrimination. 

— Chacun' est libre de porter, 

d’écrire, d’imprimer, d’éditer, de 
publier, de diffuser, da faire re- 
présenter. - . , - 


■ — Le droit fi l’existence et - 
développement des cultures rég 
nales et particulières est \ 
rante (_). L’éducation nation 
assuré la diffusion de tern* ouït 
d’origine aux travailleurs ùnmlg 
et fi leurs enfants. 

— Un statut des joumatt 
garantit leur liberté de cooscle 
et d’expression. 


I. - Les libertés individuelles et collectives 


— La loi protège contre tout 
placement arbitraire dans un éta- 
blissement de soins. Nul ne lient 
y être placé contre son gré ; 

— Aucun citoyen français ne 
peut être banni ou privé de sa 
nationalité ; 

— Tout homme persécuté en 
raison de son action en faveur de 
la liberté bénéficie du droit 
d’asile sur le territoire de la 
République et du . statut des 
réfugiés' politiqu e s ; . 

— La vie privée est protégée.- 


H est interdit de porter atteinte 
& son intimité, notamment par 
l’usage d’instruments de surveil- 
lance fi distance ; 

— Chaque citoyen a le droit 
d’accéder aux dossiers constitués 
fi son nom, d’en contester le 
contenu et d'être informé de 
leur utilisation ; 

— Toute personne a droit fi la 
liberté de conscience et de reli- 

r L Ce droit implique la liberté 
manifester sa reliai cm ou sa 
Conviction, lndl Vi Hn»l fi«mant ou 


— Le droit an travail est un 
droit fondamental. Les p ou v o irs 
publies ont le devoir de le garan- 
tir en prenant les mesures néces- 
saires pour faire disparaître le 
chômage total ou partiel et le 
sous-emplaf, et pour qu'aucun 
licenciement ne puisse Intervenir 
sans reclassement préalable par 
r entreprise intéressée ou par 
l’Etat. Ils assurent seuls le place- 
ment des demandeurs d'emploi. 

— Le lock-out est interdit : la 
loi interdit toute fermeture par- 
tielle ou totale d’une entreprise 
par l'employeur «wimp moyen de 
pression ou de sanction, et toute 
privation arbitraire de travail per 
l'employeur. 

— Aucune mention relative aux 
opinions ou aux prises de position 
politiques, syndicales, philosophi- 
ques ou religieuses cfun salarié ou 
d’un fonctionnaire ne doit figurer 
dans son dossier. 

— La loi accorde aux sections 
syndicales d’entreprise des 
moyens de libre fonctionnement» 
quel que soit l’effectif du person- 
nel. Elle permet la collecte des 
cotisations et la diffusion des pu- 
blications syndicales sur les lieux 
et pfrnriPTrt. les- bernes de travail. 


VITE ET BIE 


Cette «Déclaration des liber- 
tés» n’est évidemment pas te 
seule mouture nouvelle, réduite 
m augmentée à la fois, do pro- 
gramme commun de le gauche 
de Juin 1972, ou du Manlteate, 
propre au eau IP. « Pour 
.un gouvernement démocratique 
d'union populaire», qui remonte 
à octobr e1971. Et, quoi qu’en 
ait dit M. Georges Uarcha/s 
(•Ces Idées ne sont pas nou- 
velles.»), on y trouve -un peu 
plus — el autre chose — que 
dans « le Défi démocratique » 
de 1973. 

Avant de pratiquer le pointil- 
leuse — et incertaine — compa- 
raison entre ces divers textes, U 
faut observer que, dans le « do- 
maine de» libertés », sous la 
forme d’un texte cohértent, fùt-fl 
jugé par ses auteurs «comme 
ouvert, susceptible de compté' 
monts et d'amendements », le 
perd communiste tait, le pre- 
mier. acte réel d’innovation. 
Quatre - vingt - neuf articles sont 
offerts au débat public, tandis 
que le parti socialiste vient seu- 
lement de désigner les membres 
chargés, d’ici à un an (IJ d’éla- 
borer m texte de même nature, 
promis douze mois plus tôt par 
M. François Mitterrand, et que, 
pour . sa part, la commission 
gouvernementale créée le 26 fé- 
vrier dernier pour remettre son 
rapport le 15 octobre prochain, 
«st restée, è tout le moins, dis- 
crète sur le réuftst de ses pre- 
miers. efforts. Les « défricheurs r- 
selon r expression de M. Geor- 
ges Marchais, ont travaillé vite 
et pria de vitesse adversaire et 
partenaire. 

La vitesse n’a pas été f enne- 
mie de le qualité dans une re- 
cherche qui, effectivement, ria- 
Pse le synthèse (dans le «lan- 
gage c on te m porain » cher au 
■ président de ta RépuùUqoe) des 
« droits et dm libertés (-). déjà 
proclamés fi r occasion 
combats du passé» avec «un 
ensemble de libertés nouvelles 
répondant aux nécessités et eux 
possibilités de notre temps ». 

La première catégorie fait réfé- 
rance fi f époque da la Révolu- 
tion française omis aussi ’ du 
« bourgeois XK* tiède ». qui 
virent æ dessiner puis S’affermir 
ces libertés (de réunion, d’ex- 
pression, d'association) que par- 
fois Ton désigne , non sans quel- 
que excessif dédain, sot» te 
nom de « libertés formons* » 


dans la mesure où non ne garan- 
tit concrètement leur exercice. 

Telle était aussi la caractéris- 
tique du préambule de la Cons- 
titution de 1945 qui, s’il concer- 
nait des domaines plus concrets 
(7 absence de discrimination ra- 
ciale ou religieuse, la grive ou 
régalité des aexea), n’a pas en- 
core vu la totalité de sas prin- 
cipes réalisés i présent. La 
puissance corrosive de prescrip- 
tions, pourtant simples, du genre 
« Les hommes naissent et de- 
meurent libres et égaux en droit - 
(article premier de la Déclaration 
des droits de r homme et du 
citoyen) tait l’admiration des his- 
toriens mais laissé de marbre les 
plus démunis i qui tien ne per- 
met vraiment de taire louer cet 
axiome è leur profit. 

Mais, d’évidence, ce ne sont 
pas ces rappela, authentiques et 
tenais, de situations d’autant 
plus Injustes * . qu’allés contre- 
disent les lois, qui retiendront 
r attention sur cette « Déclara- 
tion . ». Tirant la conclusion des 
événements qui se sont bous- 
culés depuis que tut publié le 
programme commun de le gau- 
che, fi y a trois ans — pêle- 
mêle : nnformatique at Safari, 
ha travailleurs Immigrés, la con- 
dition pénitentiaire , les place- 
ments arbitraires en hôpital psy- 
chiatrique, — le parti commu- 
niste lait è présent des 'propo- 
sitions qui. da sa part, n’aUalanl 
pas de sol. 

Les eoblis 

. Désavouant Implicitement cer- 
taines pratiques sovfétiqoee de 

« prisons psychiatriques m, te 
P.C. oublie d'autre part la du- 
rable méfiance de la C.G.T. i 
rëçard des travailleurs Immigrés, 
longtemps accusés d’être ha 
agents tmofontelrea des patrons 
en co mp r om etta n t le syndica- 
lisme- ou en nuisant è r élévation 
des salaires. C’est au contraire 
le « pouvoir » qui est accusé 
d’opposer « travailleurs français 
et travail taure Immigres, qui su- 
bissent pourtant ta même exploi- 
tation et contribuent ensemble fi 
l’eccrobsemetn de la richesse 
sociale ». 

SI Ton veut rassurer une lois 
encore tes (petits) épargnante en 
garantissant la propriété privée 
et sa transmission par héritage 
(sans droits da mutation pourvu 
que las successions fassent 


« modestes » j, Cesf un part bian 
nouveau qui est engagé par la 
minutieuse description des 
• droits et devoirs des détenus » 
(thème peu populaire ), auxquels 
tait pendant la référence expli- 
cite aux « moyens et droits 
nécessaires » aux missions du 
personnel pénitentiaire. La sup- 
pression de la peine de mort, 
de la loi anti-casseurs étant une 
• nouvelle fols demandée, ainsi, 
désormais, que celle de Tinter- 
dlction de séjour, ta * Déclara- 
tion » comporte deux Innovations 
fondamentales par rapport au 
droit positif existant 

La première vise ta notion de 
peine perpétuelle, dont la sup- 
pression est, elle aussi, deman- 
dée, au motif que * les peines ■ 
privatives de liberté doivent 
tendre à la réinsertion- sociale 
du condamné ». Cette précision 
•est d’autant plus In t ér essan te 
Qu’elle s’accompagne de le re- 
marque selon laquelle «la priva- 
tion de liberté doit c onstituttr' une 
ultime sanction». C’est à bon 
droit reconnaître, du point de 
•vue de r éthique, le caractère 
fondamentalement inhumain de 
r emprisonnement ; du point de 
vue de f efficacité, ses résultats 
Incertains. 

On relèvera, d'autre pàrt, là 
brève formule Indiquent: « La 
torture est un crime». Elle n'ést 
pes Inutile puisque, en tant que 
telle, ta torture n’est pas répri- 
mée an. droit français. On volt 
périodiquement des magistrats 
contraints è des acrobaties juri- 
diques pour parvenir i poursuivre 
les auteurs de tels faits, suffi- . 
sammanf habiles pour éviter que 
leurs victimes ne. bénéficient ■ 
« d’incapacité », seule base pos- 
s/W e, le plus souvent, des 
poursuites. 

On dira, on dit déjà, que cette 
• Dtclaratio née slfbertéa » est 
axent tout une déclaration d’in- 
tentions, ce qui est vrai, fi se 
trouvera bien aussi quoique 
membre éminent delà majorité 
pour observer- que les Initiatives 
du chef de 7 Etat on (pu , en 
certains domaines, servir d'ai- 
guillon pour cette définition nou- 
velle des' libertés contempo- 
raines. Le chef de rEtat rf aurait 
que de 7 avantage è lui rendre fa - 
pareille en' reprenant 'A son 
compta nombre des propositions 
aujourd’hui formulées. 

PHILIPPE BOUCHER. 


— Le droit de grève est reconnu 
sans restriction. 

— Les pouvoirs publics veulent 
à ce que le travail, dans tes entre- 
prises publiques et privées, s’exé- 
cute dans les c onditi ons excluant 
toute mesure de violence physique 
ou morale, d'espionnage, de déla- 
tion. Tonte police privée est Inter- 
dite. Les règles de fonctionnement 
In terna de l'entreprise,’ y nrtmprtu 
les me su res de discipline, doivent 
être négociées avec les syndicats 
et soumises fi la délibération des 
élus du personnel. 

— Toute personne qui, en rai- 
son de son âge, de son état physi- 
que ou mental ou par le mit de 
la situation économique; se trouve 
dans l'impassibilité de travailler 
a le droit d'obtenir de 1 a. collecti- 
vité des ressources suffisantes 
fixées par la loi, et de bénéficier 
de la Sécurité sociale. . 

— Le secret médical, la liberté 
de prescription, le libre choix du 
médecin sont, garantis. 

— la propriété privée est ga- 
rantie. Nul ne peut m être dé- 
pouillé arbitrairement. Toute per- 
sonne a le droit d’acoédar fi la 
propriété Par le travail et. l'épar- 
gne. Les pouvoirs publics garan- 
tissent une rémunération équi- 
table et la stabilité du pouvoir 
d’achat de Têpaxgne. 

— La loi garantit la transnisr- 
sion de la propriété privée par 
héritage Le droit de m u tat i on 
sur les successions est nrogrestif. 
Aucun droit n’est perçu sur les 
successions- et donations modestes. 


IV. - Us droits politiques et les iasHtations démocratie 


— La souveraineté appartient 
ou peuple. Bile est une et indivi- 
sible, Imprescriptible et inalié- 
nable. 

— Le respect du verdict du suf- 
frage universel est un impératif 
pour tout gouvernement 
. — La représentation proportion- 
nelle, système électoral assurant 
une représentation exacte des 
électeurs, constitue une condition 
du fonctionnement démocratique 
des .'institutions 
— Les documents et lés dossiers 
administratifs sont accessibles fi 
tous les citoyens, sauf dans tes 
cas prévus par la lot 
— Les 'objecteurs de conscience 


sont dispensés de Obstruction 
litaixe et de l'usage des anr 
leur service consiste en trav 
ou missions (futilité publique; 
ne sont ni pénalisés, ni favoi 
par rapport aux autres Jeu 
gens accomplissant leur sa 
militaire. . 

— Conformément ou pria 
de libre disposition proclamé 
l’article premier de la charte 
Nations unies, les peuples des 
portements et territoires d’oc 
mer jouissent de la libre dète 
nation de leur statut 

— La garde fi vue et la pr 
dune de flagrant déUt sont e 


V. - Les garanties judiciaires 


— La peine de mort est abolie. 
Le régime pénitentiaire est, cha- 
que fois que possible, celui du 
milieu ouvert Les expulsions ar- 
bitraires, .les assignations fi ré- 
sidence,. tes i^tamwnpïite admi- 
nistratifs sont interdits. 

■ — Pour iftftii|ta r la réinsertion 
sociale dn condamné. l'interdic- 
tion de séjour est. abolie 

' — Les Juridictions ' sont tou- 
jours collégiales. La participation 
des citoyens fi l’exercice de la 
justice. doit être développée dons 
tocs les domaines, notamTnfrrt par 
le recours fi des assesseurs mus 
pour -la formation des juridic- 
tiocs et par une composition des 
jurys représentative . de l'ensem- 
ble de la population. 


— Les juridictions d’excej 
Bout Interdites. La Cour de 
reté de l'Etat, les tribunaux 
manants des forces armées, 
supprimés. Les dispositions 
code de Justice militaire poj 
temps de paix sont abrogées. - 
— Une délégation aux Bh 
a pour fonction d'enquêter 
les violations des libertés qu 
auront été signalées et d’en 
dre compte an Fadement. La 
légation comprend neuf menz 
élus pour six ans par le Pt- 
ment hors de son s tan. 

• Une Cour suprême oos.,. 
bue au respect des règles coi ■ 
tutionnellcs et fi la garantie 
libertés individuelles et coUT 
ves. dans des conditions fl' 
par la Constitution. 
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ÉDUCATION 



LA RÉFORME DE L'ENSEIGNEMENT 


■»* *. , 


•* S 


Un projet de loi sera soumis an Parlement 
à la fin du mois de juin 


1 îs. 

:r a ^^nne réforma 


t3 C:s;f tlfp 


Et 


^■Yef recul du gouvernement sur récole primaire et la philosophie 

durer, selon le vom de K. Giscard d'Estaing, « an 
moins quatre demi- journées a. 

M. Hahy b présenté. d'anlre part, no certain 
nombre de modifications importantes apportées 
an texte initiai de ses « propositions pour . une 
modernisation du système éducatif français », dont 
la plupart, étaient déjà connues (« le Monde * daté 
2 mal). Dans l'esprit du ministre, la loi est desti- 
née à permettre la misa en cbuttb de ces propo- 
sitions, qui constituant le contenu réel de la 
réforme. Elles seraient appliquées par voie régle- 
mentaire (décrets et arrêtés), après une nouvelle 
phase d'étude et de concertation, qui * durera 
une année entière > & partir de la rentrée scolaire 
de 1975, Ainsi, a précisé le ministre. ■ la première 
mise en cauvra de la loi n'appaxaitra qu'à la ren- 
trée de 1377 », pour les classes de 

seconde, de sixième et pour la première année 
d'école élémentaire s seuls seraient donc concer- 
nés par la réfo rm e les élèves qui n'ont pas encore 
att ei nt , cette année scolaire, la classe de qua- 
trième. 


avant-projet de loi déterminant le cadre 
u ^ j. — — réforme de renseignement a^ été adopté. 
t * ?1 i^'rodi 15 mai. au cours d'un « conseil restreint » à 
r ; '■t ‘Elysée, présidé pu M. Valéry Giscard d'Eataing. 

projet — - qui comprend dix-huit articles, y com- 
jNâs las dispositions transitoires — doit être 
: '■“>^ | r 'iwyé ce vendredi 16 mai aux membres du 
' ■^.'.it’^anseil de Tenseignamenl général et technique et 
: Conseil supérieur de l'éducation nationale, qui 

* ■ - .*! iront consultés avant la Sa de ce "»nî«. n devrait 
re approuvé au conseil des ministres du 4 juin. 


M. Bené Haby, ministre de l'éducation, a îndi- 
■ lé. au cours d'une conférence .de presse, que le 
Résident de la Bêpublique avait souhaité « une 
Tv-V i importante, ja dirais organique ». Ella sera 
l-'3nc plus générale, et moins complète, que ce qui 
‘■/'..'ail été prévu dnn» un premier texte (« le 
’-Vonde > daté 21 mars). Le ministre a wffl rmé 
l'elle serait soumise à la discussioa et mu yole 
; T >* l'Assemblée nationale et du Sénat avant la 
' V.a du mois de juin, et que les débats devraient 


Qùrs Of :f, In , ti | lll . L’avant - projet définit les idb- 
‘ n -mUtlon;uïfclfs généraux du système édu- 
\tif, a chaque niveau d’enseï- 
_ *• renient, et décrit la nouvelle 

- :- .-ganlsation des cycles (école 

* :.-'émënta±re, collèges, lycées». H 
. '^affirme le caractère - national 
. _• 1 >.■■» diplômes (brevet des collèges, 

liccalauréat, certificat d'aptitude 
Vofessiormelle, brevet d'études 
■ofesslonn elles, brevet de fcech- 
• --_cien). délivrés par des jurys 
."imposés de fonctionnaires de 
-l'Stat : le « monopole de la col- 
tlon des grades », dont certains 
: -doutaient qu’il fût entamé, est 
' • . ‘ . ‘ ‘œc réaffirmé. H précise, en ou- 

le rôle des divers membres 
1 ■ ’-i la t communauté éducative ». 

, Le texte est muet, ai revanche. 

~' c -tr des questions aussi capitales 
ie la formation des maîtres, le 
_* . . , , , iccalauréat et l’entrée dans l’en- 

f; ■ültiaudgcemeut supérieur (1). le sta- 
" it des élèves du second cycle 
' .- tout une partie importante sont 
* lajeuis). D’autre part, des mo- 
■ : -Ifl cations apportées au projet 
■ --ajktïal montrent clairement que 
- - . jut aménagement de l’enseigne- 

ment préscolaire et primaire est 
. ban drainé : la « réforme Haby » 
era donc désormais, comme celle 
-préparée par son prédécesseur. 

. l Joseph Pontanet, limitée à une 
. . .^organisation de l’enseignement 
~. T _condaire. ' • . ' ' 

-v.a • • ■ ■ 

Le collège: 

ï véritable «tronc commun» 

■ -Bq effet, Ise c propositions » du 
aiistre de l’éducation pré- 
paient l’abaissement à cinq ans 
u Heu de 'sial de l’âge de la 
3larlté obligatoire — soit A 
sole maternelle, soit au cours 
iparatoire, — la possibilité lie 
sauter » ensuite des classes, 
xrs qu'au contraire les redou- 
•ments étaient exclus. Toutes 
i dispositions sont supprimée, 
nie subsiste l’organisation du 
jrs préparatoire en deux ans 
P. 1, C J. 2>. mais avec la pos- 
ilité de ne faire qu’un an (ac- 
îllement, les élèves font, en 
icipe, une année de CP-. mais 
taux de redoublements sont 
•si. une nouvelle disposition 
cependant introduite : des 
geignements c de soutien » 
ir les élèves eu difficulté (H- 
Sé. dan n le projet initial, aux 
itre années du « collège »), 
Js sans qu’il soit précisé de 
site manière Us seront orga- 
és. 

)e tous les cycles Renseigne- 
nt, c’est le premier cycle secou- 
re — le c collège» — qui a 
1 le moins de modifications au 
des discussions gouvernemen- 
ts ou de la concertation avec 
partenaires sociaux. C’est 
si cette période de la scolarité 
iquelle le président de la Bépu- 
jue a, des le départ, attaché 
» grande importance — c’était 
te du s savoir minimum ». — 
idls que le ministre de l’éduca- 
a en a~ toujours fait le noyau 
itral de sa réforme. 

quatre années de «fronc 
' irl&mt donc confirmées 
renforcées, puisque, pour 
.—utè reconstitution d’une 
! llère* pour les plus, faibles. 

— précisé que les groupes 

n as allégés « ne seraient 

...j/posis aux établissements». 
aurons . la liberté d’en créer 
s-La possibilité de suivre, 
deux années de collège, des 
pré-professionnelles ou de 

““Tage dans des lycées 

.t professionnel fies 

collèges (renseignement 
) ou des centres de for- 
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1ÉVH de TERMINALE A 

RÉPAREZ VOTRE AVENIR 

Jne carrière scientifique 
possible : le laboratoire 
d'analyses médicales 
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L'Ecole prépare- également 
aux B.Tji. 



matkm d’apprentis est mainte- 
nue. Mais le ministre de l'éduca- 
tion a précisé que cette disposi- 
tion «ne remettait pas en cause 
l’obligation scolaire jusqu’à seize 
ans». Au contraire, « dam quel- 
ques années, a-t-il ajouté, la sco- 
larité jusqu’à dix-nuit ans sera 
passée dans les faits et la Un 
pourra en tirer les conséquences ». 

M. Haby a Indiqué que les ho- 
raires de cours dans les deux pre- 
mières années du collège (6* - 5*), 
seraient de 45 minutes. Quant aux 
15 minutai restant. « leur carac- 
tère essentiel est d’être d’usage 
« libre» dans Y activité du profes- 
seur, lequel pourra les consacrer 
soit à l'organisation d’une détente 
souvent nécessaire à de très jeu- 
nes élèves, soit à des actions 
ponctuelles d'aide à quelques 
élèves». 

. Philosophie obligatoire 
en classe terminale 

Contrairement au premier cycle, 
le second cycle générai — les 
lycées — a subi d’importantes 
modifications par rapport au 
schéma initial. Elles sont dues, 
particulièrement; à la vive pres- 
sion des organisations d’ensei- 
gnants. D’une part, dans le souci 
de ne pas reconstituer de- « sé- 
ries » en seconde, donc de retar- 
der d’un an la spécialisation des 
élèves, les options d’approfondis- 
sements de mathématiques, de 
physique et d'économie sont sup- 


primées dans cette classe : ainsi, 
le c tronc commun » de la pre- 
mière année de lycée prend-fl 
davantage de si gnification. 

D’autre part, l’émotion soule- 
vée par la suppression d’un ensei- 
gnement de philosophie obliga- 
toire en classe terminale (et son 
remplacement 'par trois heures en 
classe de première) a fait reculer 
le ministre : faisant une entorse 
& la « terminale entièrement op- 
tionnelle », fl projette de main- 
tenir les trois heures ds philo- 
sophie obligatoires dans cette 
p.iîuaa» . assorties d'options com- 
plémentaires facultatives. 

M. Haby a, d’autre part, précisé, 
& propos des rapports entre l'en- 
seignement public et l'enseigne- 
ment privé sous contrat que « ce 
projet est de nature exclusive- 
ment pédagogique, et qu’a doit 
donc être considéré comme « neu- 
tre » quand à ces rapports ». H 
a rappelé, en outre, que douze 
groupes de travail — composés 
d'inspecteurs généraux, de pro- 
fesseurs spécialistes, de représen- 
tante syndicaux, de parents 
d’élèves (public et privé) et de 
jeunes lauréats du concours gé- 
néral — •« mènent actuellement 
une étude approfondie des fina- 
lités et des programmes des 
principales disciplines Renseigne- 
ment ■ ». 

Y. A. 


(1) Cette question, parmi d'autres, 
doit A nouveau être examinée en 
conseil restreint à l'Elysée. 


Sauver la face 


Le texte de l'avant- projet 


(Suite de la première page./ 

On leur, imposera un débat 
précipité, en fin de session, avec 
l'obligation de modifier Tordre do 
jour. Le calendrier parlementaire 
est rempli ? s Quand quelque 
chose est plein, on peut toujours 
le vider », a fait remarquer 
M. Haby . 

Si donc la procédure peut faire 
réfléchir, c’est beaucoup plus le 
contenu qui, bien évidemment, 
est en cause. Et là. force est de 
reconnaître que le projet de loi 
« organique» du min istre de 
Téducation ressemble fort a un 
trompe-l’œil. H n’est pas ques- 
■tion de reprocher à M- Haby de 
tenir compte des avis et d'inflé- 
chir -ses -intentions initiales, bien 
au contraire. Mais que nous pro- 
pose-t-on aujourd’hui? Un texte 
« fourre-tout », suffisamment va- 
gue et général pour ne heurter 
personne, qui n introduit que des 
changements limités. 

Un succédané 

Les véritables innovations se- 
ront ailleurs : dans les décrets et 
arrêtés qui seront mis au point 
ultérieurement et qni, soumis aux 
aléas de la concertation œmme 
aux fluctuations de la politique 
gouvernementale, seront ou ne 
seront pas conformes aux « pro- 
positions de modernisation » — 
amenâtes façon mai 1975 — du 
ministre de l'éducation. Pour j» 
faire, ü est bien nécessaire que 
la^ loi ne prévoie qu'un cadre im- 
précis, permettant une grande 
souplesse d'application. On peut 
alors se demander s’il n’y a pas 

a uelque contradiction A affirmer 
•un côté que l’éducation «t un 
domaine t e lleme n t important 
qu’elle nécessite un .vote des par- 
lementaires. et de l’autre, à ne 
leur donner & discuter qu un 
texte-postiche. 

. Dans Tentourage du ministre, 
on fait remarquer que les domai- 
nes du s législatif * et du « régle- 
mentaire » ne sont pas super- 
posables, et qu’une loi doit rester 
très générale pour être conforme 
à la Constitution. En fait, ce prin- 
cipe Hmnno Ueu & des applications 
très v aria bles. Ainsi, la créa tirai 
des collèges d'enseignement secon- 
daire — la réforme la plus Impor- 
tante renseignement — se 

fit, en 1963, par décret ; en revan- 
che. la loi d’orientation de rensei- 
gnement - supérieur (novembre 
1968) -contient un luxe de détails 
qni sont plutôt de nature régle- 
mentaire. L'expérience a bien sou- 
vent montré que c’étaient les cir- 
constances politiques qui impo- 
saient teille ou telle forme de texte. 
Dette fols, si l’on comprend 


que le gouvernement a besoin, 
sur le plan psychologique, de 
montrer quH ne recule pas, la 
nécessité de discuter une loi de 
caractère général ne parait pas 
du tout évidente Ainsi, certaines 
des dispositions les plus intéres- 
santes proposées par M. Haby. 
comme les aménagements du 
second cycle secondaire et du 
baccalauréat, ne figurent pas 
dans , le texte de loi, qui ne pré- 
voit plus, non plus, de modifica- 
tion importante pour l’école élé- 
mentaire. ' 

Vidé de .sa substance en 
l’absence d’une définition — au 
moins dans son orientation — du 
contenu des programmes, ineffi- 
cace dans son principe puisque 
aucune réforme sérieuse de la 
formation .des maîtres ne raccom- 
pagne. le c projet Haby » appa- 
raît comme un succédané assez 
terne de la grandiose « moderni- 
sation > promise, qui devait met- 
tre not re sys tème éducatif sur la 
voie du XXP siècle— Ce n’est pas 
à ce stade que se jouera la vraie 
réforme. 

YVES AGNÈS. 


• Le groupe d’étude sur l’édu- 
cation et la formation, qui ras- 
semblé des dépotés des trois partis 
de la majorité, s'est réuni; mardi 
13 mal. sous la présidence de 
M Jacques Legendre, député du 
Nord (UJXR.) pour « taire le 
point sur les .propositions de mo- 
dernisation du système éducatif » 
du m'tnlstre. de l'éducation. 
M. -René Haby. Le groupe se féli- 
cite notamment de la politique de 
concertation mise en œuvre par 
M. Haby, « attitude postttœ, même 
si eüe se heurte à des oppositions 
partisanes ■ et conserv at rice s » 
Réaffirmant la « nécessité d’une 
modernisation du système édu- 
catif ». le groupe « souhaite qu'un 
accord aussi ■ large que possible 
soit trouvé au Parlement » quand 
y seront discutées les propositions 
de ML Haby, et se déclare 
« convaincu de l’existence f en 
tout état de cause, d’une majorité 
acquise à l'idée d’une rénovation 
sérieuse, et déterminée à la faire 
aboutir ». 

• A Vïnstitut national a es jeu- 
nes aveugles, un concours est 
ouvert pour le recrutement d’un 
professeur de mathématiques, d’un 
professeur d'anglais et d’un pro- 
fesseur d'espagnol 

Renseignements .et tnscxlp- 
tioiis : Direction de l’administra- 
Mon général du personnel et du 
budget, sous- direction du per- 
sonnel, dlvtelon du recrutement 
et de la formation permanente, 
5. rue Darcet, pajis-iT*; téd. : 
387-43-09 (poste 007). 


Voici Te texte officiel de Vaoant- 
projet de c lot relative à f éduca- 
tion» : 

ARTICLE PREMIER. — La 
formation scolaire complète l’ac- 
tion éducative des familles. Elle a 
pour objet de permettre à chaque 
élève d’acquérir «m- culture, de 
favoriser l'épanouissement de ses 
capacités, de le prépar e r à ses 
futures activités et responsabi- 
lités d’homme ou de femme, de 
lui donner les moyens de parti- 
ciper pleinement a la vie et au 
progrès de la société. 

Les familles sont associées à 
l’accomplissement de ces misginne , 
qui doivent être assurées 
le respect des personnes et des 
opinions. 

Les dispositions appropriées 
rendent passible l’accès de tous 
aux différente types ou niveaux 
de la formation scolaire. 

La formation scolaire constitue 
le point de départ de l’éducation 
permanente. 

fifre I. - L'enseignement 

ARTICLE 2. — Les classes 
enfantines ou maternelles sont 
ouvertes aux enfants n’ayant pas 
atteint r&ge de six ans. 

La formation qui y est dis- 
pensée favorise l’éveil des diffé- 
rents aspects de leur personna- 
lité. Elle tend & prévenir les diffi- 
cultés scolaires et à compenser 
les inégalités. 

ARTICLE 3. — La formation 
primaire est donnée dans les éco- 
les élémentaires suivant un pro- 
gramme unique réparti sur cinq 
classes ; l’enseignement de la pre- 
mière de ces classes peut être dis- 
pensé en deux ans. 

La formation primaire assure 
l'acquisition des instruments -fon- 
damentaux de la connaissance : 
lecture, expression orale et écrite, 
calcul ; elle suscite le développe- 
ment de l’intelligence, de la sen- 
sibilité artistique, des aptitudes 
physiques et manuelles. 

ARTICLE 4. — Tous les enfants 
reçoivent les collèges une 
formation secondaire. Celle-ci 
prolonge la formation qu’ils ont 
acquise à l’école, et leur assure 
des bases culturelles accordées & 
la société de leur temps. Eüe doit 
pouvoir constituer le support de 
formations générales ou profes- 
sionnelles ultérieures, que cefies- 
ci la suivent immédiatement ou 
qu’elles soient données dans le 
cadre de l’éducation oennanente. 

L'enseignement de base dans 
les collèges est donné sous forme 
d’un programme unique, réparti 
sur quatre classes successives. Les 
deux dernières offrent, en outre, 
la possibilité d’enseignements 
onmpifrmpntH.ir pR, éventuellement 
& caractère pré- professionnel et 
qui peuvent, alors, comporter des 
stages auprès de prof e s s ionnels 
Elles peuvent être ac corn- 
es rturw des classes ptréparo- 
Ires rattachées à un établisse- 
ment de formation professionnella 

ARTICLE 5. — A lTissue de leur 
scolarité dans les collèges, les 
élèves peuvent prolonger leur 
formation secondaire dans les 
lycées en vue de la préparation : 

— Soit de diplômes attestant 
une qualification professionnelle, 
qui conduisent éventuellement à 
une formation supérieure ; 

— Soit du diplôme de bachelier 
de l’enseignement secondaire, 
lequel peut comporter lui-même 
l'attestation d’une qualification 
prof easionnr.Tl r 

En fonction de leur objet, ces 
préparations associent, d ans des 
proportions et à des niveaux dif- 
férents, une formation générale 
et une formation spécialisée. 

ARTICLE 6. — L’Etat assure 
ou encourage des actions d’adap- 
tation professionnelle an profit 
des élèves qui cessent leurs études 
« fa, ng -avoir suivi d'enseignement 
professionnel 

ARTICLE 7. — Dans les écoles 
et les collèges, des aménagements 
particuliers et des actions de sou- 
tien sont prévus au profit des 
élèves qui éprouvent des diffi- 
cultés. Lorsque celles-ci sont 
graves et permanentes, les elèvœ 
reçoivent un enseignement adapte. 

ARTICLE A — Les dérisions 
d’orientation sont prises pour 
chaque élève, durant la scolarité, 
k partir des vœux exprimes par 
sa famille ou par lui-même s’il 
est majeur ; elles tiennent compte 
de ses dispositions p er s onn elles 
et des caractères des voies dans 
lesquelles U peut S'engager; elles 
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peuvent frire l’objet d’une pro- 
cédure d’appel. 

ARTICLE 9. — L’appréciation 
des résultats s'exerce par un 
contrôle continu assuré par les 
instituteurs et les professeurs. 

ARTICLE 10. — Les diplômes 

qui sanctionnent les formations 
dispensées dans les collèges et les 
lycées ont un caractère national 
Us sont délivrés par des Jurys 

composés de fonda cnmires appar- 
tenant au personnel enseignant. 

Dans le cas des diplômes de 
renseignement technologique, les 
jurys comprennent également des 
représentants des professions. Les 
Jurys tiennent compte soit des 
résultats du contrôle continu, soit 
des résultats d'examens termi- 
naux, soit de la combinaison des 
deux types de résultats. 

Titre il. - La vie scolaire 

ARTICLE IL — Dans cha- 
que école, collège ou lycée, les 
personnels, les parents d'élèves 
et les élèves forment une commu- 
nauté scolaire. Chacun doit 
contribuer à son bon fonctlozme- 
neznent. 

Des relations d'information mu- 
tuelle sont établies entre les en- 
seignants et chacune des familles 
des élèves, au moins jusqu’à la 
majorité de ces derniers. 

ARTICLE 12. — On directeur 
veille à la bonne marche de 
chaque école ; il assure la coor- 
dination nécessaire entre les maî- 
tres. Les parents d'élèves élisent 
leurs représentants qui consti- 
tuent un comité des . parents, 
réuni périodiquement par le direc- 
teur de l'école, en présence du 
représentant de la collectivité 
locale intéressée. 

ARTICLE 13. — Les collèges et 
les lycées sont dirigées par un 


chef d'établissement. Celui-ci est 
assité par un conseil d'étabUs- 
seemnt qui réunit notamment les 
représentants élus des membres 
de la communauté scolaire et des 
collectivités locales intéressées. 

ARTICLE 14. — La vie de la 
communauté scolaire est régie par 
des dispositions générales fixées 
par voie réglementaire : elle obéit 
en outre à des dispositions parti- 
culières adaptées aux conditions 
locales. Chacun des membres de 
cette communauté a le devoir de 
les respecter. 

fifre 111. - Dispositions 
particulières et transitoires 

ARTICLE 15. — Des déroga- 
tions aux dispositions de la pré- 
sente loi peuvent être apportées 
pour la réalisation d’une expé- 
rience pédagogique et pour une 
durée limitée à la conduite de 
celle-ci. dans des conditions défi- 
nies par décret. 

ARTICLE 16. — Des décrets 
préciseront les modalités d'appli- 
cation de la présente loi et fixe- 
ront les conditions dans lesquelles 
elle entrera progressivement en 
application. 

ARTICLE 17. — Sous réserve 
de la compétence attribuée aux 
assemblées ou conseils élus dans 
les territoires d'outre-mer. les 
dispositions de la présente loi 
pourront être rendues applicables 
en tout ou partie aux territoires 
d'outre-mer par des décrets en 
Conseil d’Etat comportant les 
adaptations rendues nécessaires 
par l’organisation particulière de 
ces territoires. 

ARTICLE 18. — Sont abrogées 
toutes dispositions législatives 
contraires aux dispositions de la 
présente loi. 


LA SEMAINE D’ACTION DE LA FEN 

<Le ministre semble avoir renoncé 
à lutter pour son budget > 

affirme M. André Henry 


UL André Henry, secrétaire 
général de la Fédération de 
l'éducation nationale (FEN), a 
réuni, jeudi Zfi mal. une confé- 
rence de presse, qui Intervient au 
milieu de la Semaine fédérale 
d’action du 13 au 17 mai, no- 
tamment .contre la réforme de 
M. Haby. et qui se traduit, selon 
ses organisateurs, « partout, dans 
tous les départements, dans toutes 
les grandes villes, par des mee- 
tings, manifestations, audiences 
et sensibilisation de l’opinion 
publique » 

Le secrétaire général a relevé 
les récents propos de M. Haby à 
Toulouse, devant la Fédération 
des parents d’élèves de l’ensei- 
gnement public (le Monde du 
13 mal), tel on lesquels l'abaisse- 
ment des effectifs à vingt-cinq 
élèves par classe n’est pas possible 
pour le moment parce quU coû- 
terait trop cher. « M. Haby semble 


avoir renoncé à lutter pour son 
budget », a estimé M. Henry, qui 
a réclamé à nouveau « un collectif 
budgétaire pour faire face aux 
besoins les plus urgents ». 

M. Albert Gui liot. secrétaire 
pédagogique de la FEN. a, de son 
côté, présenté le bilan de la cam- 
pagne « besoins-vérité », lancée 
il y a cinq mois par cette orga- 
nisation pour connaître * de façon 
objective et mathématique » les 
besoins réels, et en particulier le 
nombre de postes qu’il serait 
nécessaire de créer, « ne serait-ce 
que pour remplir les normes offi- 
cielles en es-mèmes ». « A s’en 
tenir d celles-ci, U faudrait par 
exemple créer 1 300 postes dinsti- 
tuteurs et 3 760 postes de maîtres 
du second degré, mais si Ton vou- 
lût atteindre Yobjectif des vingt- 
cinq élèves par classe, ces chiffres 
passeraient respectivement à 
52900 et à 73100 - », a précisé 
M. Guiliot. 


DANS LES LYCEES ET COLLEGES 

Les grèves de professeurs 
ont été diversement suivies 


La grève lancée par plusieurs 
syndicats d’enseignants du second 
degré et dont la date, jeudi 15 mai, 
coïncidait avec celle de la réunion 
du conseil restreint sur la réforme 
Haby à l'Elysée a été assez diver- 
sement suivie. 

Selon le ministère, la moyenne 
nationale de participation est de 
30 à 35 %. les pourcentages les 
plus élevés étant notés dans les 
académies de Rouen (44%), 
ATTiiena (42%) et Aix-MarseOle 
(40 %> et les moins élevés dans 
celles de Lyon (27 %), Nantes 
(26%) et Strasbourg (23%). Les 
chiffres fournis par les syndicats 
sont nettement supérieurs : de 60 
à 75 % selon le Syndicat national 
des enseignements de second de- 
gré ( SUES ) affilié à la Fédéra- 
tion de l’éducation nationale), de 
60 à 66 % selon le Syndicat géné- 
ral de l’éducation nationale 
( SCAN - CJFJD.T. ) et de 80 A 
85 % seine le Syndicat national 
des professeurs d’éducation physi- 
que (SNEP. affilié à la FEN), en 
ce qui concerne cette discipline. 
- Dans la région parisienne, se- 
lon le rectorat .le pourcentage d«j 
enseignants en grève est de 28 % 
dans les lycées, 10 % dans les col- 
lèges d’enseignement secondaire 
et de 50 % dans les collèges tech- 
niques. alors que le S NES indi- 
que rrr * % moyenne de 56 %, avec 
des points forte dans les lycées 
techniques (75 % rue Lecourbe, et 
87% à Puteaux). 

Les professeurs des enseigne- 
ments technologiques avaient déjà 
bit grève mardi 13 mai. à 80% 
selon le S-NJELS.. mais le minis- 
tère estime que le chiffre de 50 % 
n’a été dépassé que dans quatre 


académies (Toulouse, Aix-Mar- 
seflle. Rennes, Bardeaux) et qu’à 
Paris 26% des professeurs ont 
participé au mouvement. 

Les manifestations 

Diverses manifestations, ras- 
semblant plusieurs centaines de 
personnes » contre la Un Haby», 
ont aussi eu lieu à Lyon, à Avi- 
gnon, à Dijon. & Marseille et à 
Nice. A Paris, environ trois mille 
professeurs des collèges d’ensei- 
gnement technique, dont on mil- 
lier venus de province, ont mani- 
festé. de la Bastille à la Répu- 
blique, sur les thèmes : a Non A 
la réforme Haby ! » et « De l’ar- 
gent pour récole. pas pour les 
monopoles 1 » 

One autre manifestation, de 
professeurs d’éducation physique 
celle-là, a eu lieu à l’appel du 
SNEP et du SNES, devant 2a Mai- 
son de la radio pour » protester 
contre l’insuffisance des informa- 
tions radiotélévisées concernant 
leurs positions sur la réforme 
Haby et le projet Mazeaud ». 
Une délégation a été reçue par 
M. Robert West, rédacteur en 
chef à Radio-France. 

.La Fédération des conseils 
de parente d'élèves des écoles 
publiques (présidée par M* Cor- 
née) a c regretté que le pouvoir 
s’entête à refuser tout examen des 
légitimes revendications des ensei- 
gnants ». La Confédération natio- 
nale des groupes autonomes a, 
de son côté, critiqué c la grève 
rituelle du troisième trimestre» 
qui a, selon elle, s pour effet de 
désorganiser la fin de tannée 
scolaire au détriment des élèves». 
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Nflîwwcw 

— M. et Mme Patrick Boord», 
ainsi que Séverine, ont la Joie 
d’annoncer la naissan c e de 
tndovic, 
le U mal 1975. 

78; avenue de La Bourdonnai», 

75007 Paris. 

U. Robert Uason BttCïoft et 

vnni, née Mette Latzin OirUng 
OttcHD, et Obrlstopbsr ont U joie 
de faire part de la naissance de 
leur fille 

Parada OnUng, 

Parla, le 80 avril. 

— M. Olivier L1M7 et Mme, née 
Marie- Ange Poisson, sont Heureux 
d'annoncer la naissance de 
Vincent, 
lé 28 avril 1975, 

7. roe Rlvay. 

93300 Levall ota. 

Trois petite cotmlna sont nés, 

Stéphane Bibasstn, 
le l ar décembre. 

Lanxeen Rfbowta 
et 

Gilles dé Saint-Nicolas, 
le 3 mol. 

17 biB, rue Molière, 78B00 H onl U ea. 

Fkmgoîlles 

M. et MTne Nguyen Von Long, 

Le comte et la comtesse Claude 
do. Cbastel de la HowardŒlc» 
août Heure ux de faire part des fian- 
çailles de leurs enfanta 
Zlem-Lan- Christine et Tannegny. 
Boulevard de la Corniche. 

Abidjan. 

Salnt-Mlchel-de-Llvet. , 

Ch&tean de Llvet- ! 

Mariages 


— Le prèle* du Finistère et Mme 
François Bourgln, 

M. et Mme Edouard Combeau, 
eont heureux de faire part du 
mariage do leurs enfa nte, . 

Harle-Ande et Bertrand, 

célébré dans l’intlnüté par le Père 
*hh„ pons&r, en l'église de Salnt- 
Rémj-l«-OhevreuBC fYvellnw). 

29107 Quimper. 

Hôtel de la préfecture. 

3. rue de Salnt-Maroeauz, 

75017 Paris. 

Décès 

On annonce le décés de 

Mme DANIBL-BOPS. 

Ses obsèques ont eu lieu la mardi 
13 mai, -» Tressera (Savoie), dans 
l'Intimité qu'elle a souhaitée. 

im« repose aux côtés de Bon mari 
Danlel-Bops, de l'Académie française, 
décédé le 27 Juillet 1985. 

Que eaux qui les ont connus 1m 
unissant dan» leur souvenir. 

_ geax. Marseille, Nice, Grenoble. 
IL et Mme René Mallôb et leurs 
enfants, 

M et Mme mumm et leur fuie. 
M et Mme Ernest Hartdart et leurs 

enfants, . . 

M. et Mme Robert H add afl et leurs 
enfanta. . , 

M. et Roger Haddsd et leurs 

enfanta. 

Les ramilles Hadtfaâ, Mattouk. 
Nataf, Ertef. Tabet. Zatrouk. Braml. 
Chemla, Bolanet, parents et aille* , 
ont la douleur de faire part du 
de 

Mme veuve Joseph. BADBâD. 

Les obsèques out .au Ueu le 14 mal 
i Marseille. 

Cet avis Ment Ueu de ralre-part. 

4. rue Capaeza, 

Marseille (4 e ). 

— On nous prie d'a nn o nc er le 
décès de 

Mme Fernand LAMAZE, 
née Louise HnnebeUe. 
décédée le 10 mol, munie des sacre- 
ments de rEgUse. ‘ . 

Les obsèques ont eu Hou dmao Ja 
plus stricte Intimité en l'ég llae et 
au cimetière do Groeroavre (Tv«- 
llnea). ■ 

De la part d* : 

Mme A.-M. Outmann Inmaxe, 
sa f ille, 

M. Jean Gntmann. son cendm, 
Mlle Outmann. sa petite- > 

fille, 

Mme Odette Bergne. 

Mme Françoise Caron, 

Docteur Jacques Caron et Mme. 
Et de toute la famille. 

IMmt Lama» «air ta veuve «ta «tac- 
teur Fernand La maie, qui ftd le premier 
en France h pratiquer l'Bccouchwnsirt 
sans douleur.] 


TOUT IE TRGUSSEAU OE L'HOMME 

LATREIIXE 

HABILLEUR 

CHEMISIER - CHAPELIER 
CHAUSSEUR 

QUALITÉS IRREPROCHABLES 

CO rue St-André-des-Arts. 6 e 

Ut PARKING RÉSERVÉ 
CATALOGUE SUR DEMANDE 


— Mme Jean MermOllod, 

Mlles Catherine et Brigitte Mer- 

mllll od- 

M. et Mme Francis Gknuuxn. . 

St tonte leur famille, 
ont la douleur de faire part du 
décès de - 

M. Jean M5KMÏÏÆ1QP, 
rappelé à Dieu le JeuCU « mal. 
dans sa soixante - quatrième année. 

Les obsèques religieuses auront 
lieu le samedi 17 mal, & 16 heures, 
en l’église Salnte-Odllé. - 
NI fleura ni couronne*. 

142. boulevard Bertbler, 

75 017 Paris. . 

On nous prie d'annoncer le 

dgcés «le 

JM. Tieconxa OUATTABA, 
commissaire principal, 
directeur régional 
de la Sécurité nationale, 
chevalier de l’Etoile noire du Bénin, 
chevalier du Mérite national Ivoirien, 
chevalier du Mérite na t ional français, 
médaille d'honneur 
de la police française, 
survenu le 12 mal. 

. De la port de sa mère, sa femme, 
frères, sœur, enfanta. 

Et de toute sa famille. 

Bouoké, Boite postale 871, 
Côte-d’IvoIre. 

— Le conseil d - administration et 
le -personnel de la Société interpro- 
fessionnelle des oléagineux ont le 
vif regret de faire part de la mort 
à Parla, le 13 mal. de 

M. André FEUYION, 
directeur général de la société. 

La levée du corps aura Ueu le 
20 mal, à 13 h. 30. a l'Hôpital de 
la Pitié, 22. rue Bru and. Paris (13>). 

Les obsèques auront Ueu dans la 
pins Stricte intimité * Albert 
(Somme). 

— Mme Douchan Stanlmlrovltch a 
la douleur de faire part du décès de 
ML Douchan STAX1MIROV1TCB. 
ingénieur de l’Ecole centrale 
des arts et manufactures, 
survenu le 13 mal, dans sa soixante- 
neuvième année. 

Les obsèques religieuses auront 
Ueu le samedi 17 mol, A 10 h. 30. 
en - l’église orthodoxe. 5. rue PeteL 
Paris (15*)- 

Cet avis tient Ueu de faire-part. 
68. rue Lecourbe. 

75017 Paris. 

— Mlle LUy Weyl. 

— Mme Llly WeyL 
Le médecin général et Mme 
Vernies. 

M. et Mme Pierre Bonneville. 

Et leurs familles. 

font part du décès à Sanary. • le . 

12 mai 1975, de 

Mme veuve Etienne WEYL, 
née Jane, Alice BturkeL 
L'Inhumation définitive aura lieu 
su cimetière de Salnt-Légier. Suisse, 
à no» date ultérieure. 


g FABRICANT i 

Æ Direct d'usine . 

£ wpruniTfi t 


Aw» Je messe 

— Une muse sera célébrés à l’In- 
tention de 

Nicole BOIS TIBRE, 
décédée le 81 mars, 
en la chapelle Notre-Dame du Salut, 
g, rue François -I", 75008 Part* 
là mercredi îi moi, à 17 h. 30. 

_ Mercredi 81 mat à 19 heures, 
on l'église Saint-Louis des invalides 
(parking assuré), cérémonie eucha- 
ristique préparatoire au dtx-eep- 
tiëme pèlerinage militaire Internatio- 
nal à Lourdes. 

Les aumôniers .militaires de Paris 
vous y invitent cordialement. 

Bienfaisance 

— Le Secoure populaire français 
organise sa grande kermesse annuelle 
du 20 au 24 mal Indue, de U heures 
à 20 heure*. 9, rue Frolssart, a 
paris- 3* (C.CJP. 854-37 Parlai. 

Comimmicotion» jjwnw 

— L’ Association de la presse diplo- 
matique française fait savoir que le 
déjeuner qui devait avoir lieu le 
21 mol en l’honneur de Sir Edward 
i vnwifinH, «rnhuM iuiBur de Gtanoc- 
Bretsgne, est reporté * une date 
ultérieure. 

Viril me et conférences 

SAMEDI 17 MAI 

VISITES GUIDEES ET PRGME- 
NADES. — Caisse nationale «les 
monuments historiques, --il h- 
entrée de la chapelle. Mme Zujovlc : 
« Exposition -Palladio à la chapeUo 
de la Sorbonne ». — 13 h- J 0 - Place 
de la Concorde, grille desTullerlas, 
Vfmfl Legregools : « Le château de 
Chantilly, domaine des Montmo- 
rency. des Coudé et du duc d'Au- 
male ». — 15 h- 60. rua des Francs - 
Bourgeois. Mme Détreas : « *xpo«- 
Uon Hausemann, préfet de la Seine, 
aux Archives ». — 1* b- 47, rue 
Baynouard. Mme Pajat J * 
maison de **nT«nm ». — la bl. métro 
TtaspalL Mme Pennec : « Le dernier 
moulin de Paris et le cimetière 
Montparnasse ». — 15 h- 62, rue 
Saint-Antoine, Mme Zujovlc : < Hô- 
tel de Bull y et exposition influence 
de Palladio ». — 15 h. ■ 30, hall 
gauche, côté parc, Mme Hulofc : • Le 
chAteau de Maisons-Laffitte ». 

Réunion des musées na ti onau x . — 
Musée du Louvre. 10 b. 30 et 15 h. : 
« Visite des chefs-d'œuvre des col- 
lections » (français, anglais). — 
15 h.. Musée des arts et traditions 
populaires : < Présentation de la 


VENTE à VERSAILLES 

K» G. BL&CHS. Comm.-PriMHr 
& Versailles, 5. rue Rame au 
850-55-06 et 951-83-85 
l«j MERCREDI 21 mal è 21 h. 
SM OBJETS D'ART ANIMALIERS 
de r Antiquité à nos Jours 
Coll. Dr Méry et A div. « 
Tableaux, bronzes, pierres dores, 
céramiques, etc. 

V) JEUDI 22 MAX A 21 h. 

ISO OBJETS D’ART 
Egypte. Moyen - Orient. Grèce. 
Empire romain, Extrême-Orient. 
Expos, vendredi KL samedi 17 et. 
mardi 20 : 9 A 12 h. et 14 à 19 h. 


galerie d'étude : eouvre-Uts ancien» 
du Québec ». 

15 h_ boulevard du Palais : c La 
Taintn-Chapelle » (L'art pour tou»). 

in ii . I. rue Sxint-LoiîU-cn -1U e : 

« La hôtels «ta lHe Saint-Louis » 
(A travers Paris). — 20 h. 45. place 
de l’HOtel-da-vnia : « La hôtels du 
Marais illuminés » (A travers Paris). 
— Il h- 16, rue du Cloître-Notre- 
Dame : « A l’ombre de Notre-Dame, 
son cloître avec des découverte», 

Ï ferres tombales, escaliers, etc. ». — 

5 h. façade de l’église : Satnt- 
Jull en -le- Pauvre et son quartier » 
(Mme Hagar). — 15 lu 83, rue Mon- 
ceau : • L'ancienne France évoquée 
au musée. Comondo > (Histoire et 
archéologie). — 14 b_ 45. 20, ru» de 
Tournon : < Le polsls du Luxem- 
bourg et Ja salle de séances » (M. de 
La Boche). — 15 h„ portail église 
Salnt-Oervais : « Charnier et caves 
du Manda gothique » (ML Banas- 
sa£). — 15 îl, 2, -place du Palais- 
Bourbon : « L’hôtel de Laseay. 
demeure du présidant de l'Assem- 
blée nationale ». — 21 h„ métro 
Hôtel-de-VlUe. sortie Lobau : « Le 
Marais Ulumlai, du cloître da BU- 
letta A l’hôtel da Ambassadeurs 
de Hollande » (Connaissance d’ici 
et d'alBeara). — 15 lu 23, quai de 
Contl : «- Le eoBége da Quatre- 
Natlona et l’Académie française A 
l’Institut » (Mme Ferrand). — 
15 h- 15. 5.. rtu» Balnt-Loals-en-lUe : 
« Promenade dans IHo Saint- Louis » 
(Mme Barbier). 

DIMANCHE 18 MAI 

VISITES GUIDEES ST PROME- 
NADES. — Caisse nationale des 
monuments historiques : 15 lu angle 
rue da Petits-Champs, avenus de 
l'Opéra : c La rue des Petite-Champs 
et l'hôtel de LuDi » (Mme Bache- 
lier) ; 15 h.,. 69. rus de Veranne, 
Mme Tüimy-T.»m«»TU> ; ( 
du faubourg Baint-Oermaln : hôtel 
de Clermont » : 15 tu 62, rue Saint- 
Antoine. Mme Oswaid : « Hôtel ds 
Sully et exposition Influence de 
Palladio »: 15 lu gère Robinson. 
Mms Pajot - «La Vallée-aux-Laups »; 
15 lu hall gauche du château, 
Mms Hulot : « Le château de Mai- 
sons-Laffitte » ; 15 lu 2. avenue 
Emile-Boutraux A Montrouge : « Le 
salon de peinture da Montrouge » 
(L'art pour tous) ; 16 lu 9. me 
Malber : « Lu synagogues du vieux 
quartier Israélite de la rue da 
Roefen ; l'église da Blancs-Man- 
teaux » (A travers Paria) ; 15 b_ 
2. rue André-Pascal : e Le château de 
la Muette » (Mme Rager) ; 15 lu 
23. quai Contl : c L'Académie fran- 
çaise » (M. de La Boche) : 15 tu 
métro Place-Monge : « La chapelles 
f Aériques du quartier Mouffetard » 
(M. Banassat); 10 h 30 : entrée du ci- 
metière, avenue Rachel : « La tomba 
célèbres du cimetière Montmartre » 
(Connaissance d’ici et d'ailleurs) ; 
15 h, métro Abbesses : « Cités d'ar- 
tistes et Jardins secrets ds Mont- 
martre » (Connaissance d’ici «fe 
d'ailleurs) ; 15 b, 83. rus de Rivoli : 
« Palais du ministère des finança » 
(Mme Camus) ; 15 tu plaça du 
Pults-de-l "Ermite : « La masqués ds 
Paris, souk m café Maure (Mms Par- 
rond) : 15 lu 3. rue Fabre-d*EgIaa- 
ane : c L’émouvant cimetière de 
Picpus » (Mme Barbier). . 

CONFERENCES. — .15 h. 30. 
15, rne ds la Bûcberic, M. André 
Cottsxd : « La vie galante et philo- 
sophique dé Ninon de Lenctos. pré- 
■ tresse de Vénus et disciple d "Epi- 
cure ». ... 


RELIGION 

Le congrès international du Renouveau charismatique à Rome 

Un mouvement controversé en pleine expansion 
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Bi tter Léman 
de SCHWEFFES. 

Le Bitter Lemon dans le vent 


SOCIETE 

LiVfûUE DE. NIŒ S'&ÊVE 
CONTRE U LIBERTE DUSAGE 
DE LA PILULE 
.. POUR LES MINEURES 








ÈYSŒS SOIBUES PR&BiTE EN EXCLUSIVITÉ 
‘ COSTUME “WASH AND WEAR" LE PLUS LÉGER DU MONDE 
750 GRAMMES - STOP - COSTUMES "JEANS" - STOP - 
ENSEMBLES LOISIRS COORDONNÉS - STOP - 
CHEMISES ENCOLURES 37 A 48 - STOP - PYJAVESTES - STOP 
TOUS ARTICLES EN TROIS LONGURIRS - STOP- 

ÉLYSÊES SOIERIES 
65 CHAMPS-ÉLYSÉES- PARIS . : 


(De notre correspondant .) 

Nice. — Mgr Jean Moulsset 
évêque de Nice, prend vivement 
position contre la liberté d'user 
des contraceptifs. Dans une lettre 
pastorale, 11 écrit notamment : 

« La possibilité pour une fille 
mineure de se procurer gratuite- 
ment et d r insu de ses parents 1 a 
■pilule contraceptive ouvre une 
brèche qui risque d'être cata- 
strophique dans la conscience 
morale de -nos contemporains. 
Beaucoup d'entre eux ont la 
conviction simpliste mais ancrée 
que tout ce <fui est permis est 
moralement bon. Il ns aéra pas 
facile «la moralistes de réagir 

efficacement. 

» Cette libéralisation des rela- 
tions sexuelles avant le mariage 
conduit à la dissolution, voulue 
par certains, de la sexualité, de 
Vamaur et de la famine: Croit-on 
vraiment par ce biais faire dés 
progrès en humanité et ménager 
aux jeunes Françaises un avenir 
plus heureux ? s 

Ce teste, qui pourra Btre lu. 
selon La volonté de L’auteur, aux 
messes partout où les prêtres le 
jugeront opportun. . affirme en 
outre : c Oit attend de cette 
mesure une réduction du nombre 
des avortements dandeéUtts. Peut- 
être. Je crois plutôt à un dévelop- i 
pement de. la prostitutum 7110e- 

nile. Nous glissons sur la petite: 
facile où nous entraînent _ les 
moeurs aniflo - saxonnes ;■ Dieu 
fasse que nous ne nous aperce- 1 
■pions par trop tard de leur noci- 
vité. 


Un congrès international, du 
Renouveau charismatique catholi- 
que se tient A Home Je week-end 
de la Pentecôte, a l'occasion de 
r Année sainte sur le thème. t 
« Renouveau et réconciliation *. J* 
réunit quelque dix mille partici- 
pants. ornât plusieurs évêques, ve- 
nus d'une cinquantaine de pays, 
aous le patronage de Mgr James 
Hâves, archevêque de Halifax 
(Canada) et du cardinal Léo- 
joseph Suenens, archevêque de 
Malinefr-Bruxdles. 

Ce vendredi 18 mai, celui-ci 
prononcera, avec M. R a lph l Mar- 
tin, rédacteur ai chef de la revue 
charismatique américaine New 
Gemmant et président du congrès, 
le discours d'ouverture, dans une 
hTmiwnMt tente dressée prés des 
catacombes de Sainte- Calixte- Di-. 
Tttai ir»he TT 1B tf ri . les congressistes 
place. Saint- Pierre A . 
la messe célébrée par le pape, è 
laquelle : participeront aussi les 
membres du Congrès marial Inter- 
national, réunis £ Rome du 17 au 
31 mai, présidé également par 1e 

r«piVlfnnl S nnnmg. 

L'après-midi,- le cardinal Johan- 
nes Willebrands, président du 
secrétariat pour l'unité des chré- 
tiens,, s’adressera. & la session plè- 
; nière sur le thème c le Saint- 
Esprit dans l’Eglise », et le lundi 
matin, enfin. Paul TI recevra les 
participants du congrès. SI le 
groupe le plus nombreux, quatre 
miih» environ, vient des Etats- 
Unis, où le mouvement charisma- 
tique est né. le deuxième groupe. 
mine episonnes. vient de Prance, 
où les catholiques charismatiques 
sont estimés & vingt mille, répar- 
tis en quelque quatre cents 
groupes. 

Paris. Une douzaine de per- 
sonnes assises en tailleur sur la 
moquette d'un appartement : un 
prêtre d'environ chiquante axis, 
un Jeune chercheur de Saclay, 
une femme professeur de piano A 
l’Ecole normale, trois travailleurs 
immigrés, des étudiants, garçons 
et filles, r Après une messe très 
informelle, célébrée à domicile, 
Ds vont prier pendant plus d’une 
heure ; lectures, bibliques, excla- 
mations de joie et de remercie- 
ment, prières de louange et de 
demande, moments de silence, 
cantiques accompagnés à la gui- 
tare. 

Londres. Dans la crypte d’une 
église, cent cinquante à deux 
cents personnes se retrouvent le 
soir Une Jeune fille prend la pa- 
role pour ■ raconter comment un 
ami l’avait menée A Jésos. Rois 
un bnmrm» annonce -qu"un* reli- 
gieuse avait été guérie, la se maine 
précédente, d'un mal de .dos 
tenace, alors qu’un groupe de 
prière demandait A Jésus de la 
guérir. Une autre Jeune fe mm e 
annonce un « message de Dieu » 
en parlant à la première personne. 

Chicago. De deux & trois 
cents personnes, prêtres, reli- 
gieuses, laïcs, sont réunis d ans 
une grande Balle appartenant à 
l’université, pour une journée de 
prière et de réflexion. Elle débute 
par une série de témoignages 
spontanés, où l’on raconte simple- 
ment, et surtout très joyeusement, 
sa «rencontre» avec Jésus et son 
Esprit, les bienfaits spirituels (et 
parfois matériels) dont on est 
l'objet. Ces récite sont accueillis 
avec enthousiasme, parfois . avec 
des rires d’approbation, par les 
assistants k là réunion — . jeunes 
et vieux, gens aisés et ouvriers, 
Blancs et Noirs, clercs et laïcT. — - 
qui ponctuent les paroles des 
orateurs d 'exclamations telles que: 


« Amen », « Praise ihe Lord », 
« TharUe . you Jésus v Pub -la 
réunion se poursuit avec des 
chants k la guitare, des *negro 
spirituals ». De temps en temps, 
quelqu'un prie ou chantonne dans 
qn» langue lnconn |W , ce qui est 
souvent le « » qui décle n c h e 

uni» véritable « tour de Babel » de 
prières «en langues», où tous 
priait simultanément A voix 
buse, dans un bourdonnement 
harmonieux. 


fable langage évoquant sou 
vent des langues sémitiques o 
orientales. » 

A quoi sert ce don, pour 1 
moins déroutant ? Selon les ch» 
risma tiques, U dénoue une pet 
sonne de ses complexes : c 
s’abandonne A l'Esprit, qui ■ b 
tercède pour nous en des gémi 
semants ineffables » (Rom. 828 
Certains font un rapprochent en 
entre la glossolalie et les prlèr 
« mécaniques » (le chapelet, t 


Occident. La « prière de Jésus 

Le «baptême dans l'Esprit* - «-£ §£,1^ B 

Traie aperçus, légèrement- dlf- pression de l’ineiprî ^ _ 


Trois aperçus, légèrement dif- 
férents selon le pays et le tem- 
nérament «tes gens, d un . meme 
phénom ène Tl? pentecôtisme 
catholique, appelé aussi renou- 
veau charismatique ou simple- 
ment renouveau dam l’Esprit 
Né eu milieu protestant le 
mouvement charismatique (qui 
plonge ses racines dans le pente- 
côtisme classique américain du. 
début du siècle) n’a cessé de se 
dévélopper dana le monde chré- 
tien, pour atteindre l'Eglise catho- 
lique en 1987 d'abord les mi- 
lieux universitaires' a méric a i ns, 
puis d’autres milieux et d’autres 
continents U). 

Les trais éléments qui carac- 
térisent le renouveau sont les réu- 
nions de prière, le « baptême 
riann l'Esprit » et les charismes. 
Vers la fin des réunions, se dé- 
roule -souvent une cérémonie of- 
ficieuse. au cours de laquelle ceux 
qui le veulent sollicitent la prière 
de la communauté: Plusieurs 
personnes entourent celui qui le 
demande et, après avoir prié en 
silence et ordonné aux esprits 
Impurs de s'enfuir au nom de 
Jésus. Ils prient le Saint-Esprit 
de remplir de ses dons. 

Généralement, ils posent leurs 
mains' sur la tète du demandeur 
en signe de bénédiction et ceux 
qui le . peuvent prient « en lan- 
gues ». C’est cette réception des 
dons du Saint-Esprit (qui peut 
aussi se réaliser progressivement 
mn» cérémonie particulière) 
qu’on appelle « baptême de 
l’Esprlt-Saint », « effusion de 

l’Esprit ». « manifestation du 
baptëme ». etc., et c'est le point 
le plus controversé dans certains 
milieux catholiques, qui y voient 
ope incompatibilité avec la théo- 
logie sacramentelle de l’Eglise. 

Les .charismes enfin sont les 
« dons extraordinaires » du Saint- 
Esprit, les grâces spéciales citées 
par saint Paul r guérison, mira- 
ctea, prophétie* discernement des 
esprits diversité . de langues et 
interprétation des langues 
(1 Cor 12. 8 = 10). Certains théo- 
logiens ont soutenu que ces cha- 
rismes appartiennent exclusive- 
ment & l’ère apostolique, mais 1e 
concile a réfuté cette thèse : 
« Les charismes, qui la soient plus 
éclatants ou plus simples et plus 
largement répandus, sonf très ap- 
propriés et tris utiles. » (Consti- 
tution dogmatique * Lumen Gen- 
tium » n“ 12.) 

Le plus spectaculaire des cha- 
rismes, celui qui frappe les ima- 


répond au besoin de dire l'inc 
cible, dé dépasser les limites êtn 
tes du langage intelligible. 

Ce mouvement qui connaît u 
progression très rapide —■ , 
moins de dix ans U a atteint 
deml-rniHton de ■ catholiques da- - 
une centaine de pays — a . 
vaincre la méfiance initiale de 
hiérarchie ecclésiastique. H 
prouvé sa fidélité à l'Eglise, < 
le consacre dans ce congrès 
temat louai 11 Borne. 

D’autres chrétiens, en revanc e 
sont plus critiques face au rem - 
veau. Outre les problèmes théc 
giques qu’il soulève, on l’a- 1- 
de fondamentalisme et d'Olui 
nlsme ; on y a vu une coïta 
crédulité et une tendance à - 
chercher des guérisons mira 
leuses qui peuvent dégénérer . 
déviations psycho-pathoUgiqu 
on l’a accusé d’être une « t 
du monde » et un alibi pour „ . 
fuser de s’engager politiques ■ 
et socialement ; on a signalé 
An le danger de syncrétis 
avec l'accueil sans discrimina 1 ... ; 
de non-catholiques et l'ado? 
des cantiques et de la terrn? " 
logie du pentecôtisme protest 
classique. 

Le plus grand danger enfin T^fl dj 
représente le renouveau charte 
tique, dont il ne faut pas rr 
miser les aspects positifs, se •« 
de détourner les chrétiens dk . . 
jugés par l’amplitude des d 
cultés en tous genres auxqu . . 

leur fol s'affronte vas un— ’ 
quiétisme facile. 

ALAIN WOODROV . . 


(1). Banni la récents ouvra*» 
la renouveau chjcrtsmatlqua o. 
One nouvelle Pentecôte T ta-t 
nai suenens, Dasclée de Brat 
271 pages, S3JJ0 - F ; FenteoW 
afioa Ms oathoUqves. da Boue . 
rentm. Bnndnâu, 294 pogea 
et ateuvement de Jésus et xe 
veau dans l'esprit, de Iaiula Bo 
Cerf, 85 pages, 12 P. 


• Les Informations c atbMb 
internationales organisent 1" 

J ournées d’études les 24 et 25 
, la Maison de la chimie. 28, 
Saint- Domlnüiue, Paris (7*) & 
fhèma « Les chrétiens face ■ 
société de consommation *■ Y ; 
ticiperont des Journalistes et 
dtercheuni d’Europe oedden 
et d’Europe de l’Est, en part" 
lier de France et de Polo 




glnatiODS. bien qu'il ne soit pas- **3 


considéré comme le plus impor- 
tant. ni dut saint Paul, ni par lés 
charismatiques, est celui de la 
glossolalie, ou le don dés langues. 
Un dominicain français, le Père 
de Monléon, a décrit ce phéno- 
mène ainsi : « Au cours de Ta 
réunion de prière. Vun ou Po vire 
se met à balbutier des sons plus 
ou moins articulés ou à exprimer 
ce qui a tout Voir d’être uh véri- 


MM Jacques Delors, And; 
Wielwteyskl ; Mme France Qu • * • - j 
les Pères Delsaa et A. Boni»’., • 
MM. Francis Mayor, Zygn' - Sa 
Skoraynski, Jules Gritti. Ja»'.,, 
Turawicz. André • MAndo, 

J.-F. Dubois- Dumée. 

★ Début des travaux, 

19 b. 30, clôture 

18 b. Inscriptions : Journéa 

163. M Molaharba, 750n Parla 


La Grande-Bretagne avec votre voiture... vacances économique 
| qui commencent avec Townsend Tlioresen 

mmizm* :> ' u * 
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Avec votre voiture, prenez ia bonne direction et 
utilisez le mode de transport idéal : UN CAR FERRY - 
DE LA T0WNSEND TH0RESEN. 

MINI CROISIERE 

Dès que vous êtes à bord de nos navires, vas. vacan- 
ces commencent. Vous trouverez^ bord : restaurants, 
bars, salons confortables.- magasins. .hors taxes, 
cafétéria ainsi que des ponts promenade. „■ \ 

TRAVERSEES " J 
La diversité êt l'emplacement dé tous nos ports sont ' 
d'autres raisons qoi vous feront choisir nos services. 
Bl consultant votre carte, vous verrez que cas ports 
vous permettent un accès facile quelle que sort votre, 
destination en GRANDE BRETAGNE. Ces ports spnt- 
égafement desservis par des notes principales et 

autoroutes. 

MINITOUR 

. Si vous vous rendez en GRANDE BRETAGNE pour 
moiré de 5 jours, nous vous proposons de transporter 
votre voiture gratuitementpour le prix forfaitaire de 





4 adultes (2 enfants — 1 adulte) aller et retour. 

REPUBLIQUE IRLANDAISE VIAB+I 
Pour ce fascinant pays de vacances, des réservations î 
directes è prix réduits peuvent se faire parTownsend ^ 
Thoresen et la Cie B + I. ligne de navigation irian- 
daise, et dont les famés assurent les 'services £ 
Liverpool/Dublin et Swansea/Coric 


Recrçàssef et retoumernoDs ce coupon. Nous vous envonvu. 
giaunemeur nos bnebues. 


Tamsehd Thoresen Car Ferrias 
41. Bd des Capucinu - 75002 PARIS 
261 .17.87 - 2S1.14.V2 
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Car Ferries - 




j . ■ Car Ferries - 
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du TOURISME 
et des LOISIRS 


des Caraïbes, en voilier 


iur la mer 

- ES Wtndward telands. (es nes-aous-le-Vent des 
' AnttHas anglaises, mon Imagination y avait-elle 
assez rêvé depuis l’wlotescenoe avec des 
. ions romanesque» de flibuste, de plantations «mailles 
^ ■ -;r r anarchie végétale, de pydones dévastateurs faisant 
■ mttr tour nom I 

, De fait, quand au premier soir de croisière notre 
voHier mouilla dans ranso des Deux-Pitona, sur 
-- : côte sud de Sainte-Lucie, ]e crus vivre une scène de 

' •- ,'nrad. Tout donnait au décor Je ne «aïe quelle atmo- 

• ;iôra d’angoisse : l'obscurité qui s’étendait alors que 

• - disque du soleil venait de s'abîmer dans la mer, le 
i-, . me soudain des Beux, le rivage inconnu avec sa 

ne de coootiers proche & toucher, son oorral misé- 
' - >te où quelques silhouettas de pécheurs se dtecar- 
t ont A peine, la végétation- pleine de cris bizarres 

- .-'escaladait une crête où des lumières éparses révé- 
->snt un village de Noirs, accroché entre les deux 

‘ midabtes pains de sucra qui nous écrasaient de leur 
.jae. Oui, un étrange aaeirfsssge auquel les bouffées 
racisme que nous avions subodorées aux Caraïbes 
' : nmunfqualent. un parfum délétère. 

..'.' Noire ancrage n’avait pas posé de problèmes maïs 
j plus courageux d'entre nous avait dû. tout de même 
.’-gner la rive A la nage pour aWer amarrer notre nez 
" r.'.'an fût de palmier. Nous formions là. A présent, une 
-'.:'tH!le de quatre voiliers, tous d'un modèle unique, le 
' Tgan, de construction américaine, ketch de 12 mètres 
- r. dBux cabines et huit couchettes, gréé d’une grand- 
le et d’un foo et équipé d’un Diesel auxiliaire. Chaque 
teau. barré par un skipper (capitaine professionnel, 

* . : ' ait è son boni un équipage de fortune en la personne - 

quatre « amateurs », en tout seize passagers venus 
-..-'^ur la plupart de France et des EteteUnte. C’est Bill 
,wens, l'un des principaux businessmen de rindustrie 
; iJJaise du charter (location de bateaux), dont la base 
A Saint-Vincent et dont r antenne parisienne répond 

• • • ’. nom. évocateur d’« Odyssée », qui avait organisé gra- 

ssement cette croisière, lul-raôma athlète complet 
rant de ea personne comme pilote numéro un. 

Les lanternes du cockpit 

- Cetta première nuit passée -è bord bous le grand 
' ■ .il étoilé des Tropiques me parut fantomatique. Nos 

Bfa'oru humaines étaient toutes fraîches, mais déjà 

- i visites en dinghies d'un bateau A l’autre où l'on 

regroupait A la lueur des lanternes de cockpits, 
■sas nue et verras de rhum-punch en main, déliaient 
Jjxt langues, établissant entre nous une amitié à la 
.re, que fortifieraient nos six Jours de navigation. 
Je m'étais laissé dire au départ de Paris : « Lee 
renadtnBB sont las perlas des Caraïbes. Le tempe 
Vf Idéal en toutes saisons Vous Iran de plage en 
âge, relâchant dans chaque Ile, faisant le bulle sur 
sable, vous rôtissant au soleil, nageant dans dee 
ux transparentes A la température exquise _ Vous 
. nav/gueraz ■ qu’excopdànneffamant et sur des mers 
' -• « ride*. • 

La vérité fut tout autre. Mous passâmes notre 
ips A bourlinguer, noue baignant rarement, le soleil 


et~ le bleu des mers du 'Sud mirent trois Jours à se 
faire admirer et, au cours de traversées éprouvantes, 
nous dûmes tous mettre la main à la pâte. D valait 
mieux dans ces conditions avoir le pied marin, être 
bon sportif, en tout cas vite assimiler les principes 
nautiques élémentaires quand on était néophyte, cas 
de votre serviteur. Si j’avais lu plus attentivement le 
dépliant français d’ « Odyssée », J’y aurais découvert 
une ligne significative è l'usage des futurs plaisancière : 
«Est exigée uns expérience suffisante de la naviga- 
tion. » il n’existe pas de permis de conduire, en effet, 
pour la voile, et les Stevens yachts sont livrés avec 
ou sans marin professionnel è la oHentèla. celle-ci 
trouvant A bord tout {■équipement essentiel, cartes mari- 
nes, jumelles, torches électriques, cirés, couvertures, 
literie et linge de toilette, matériel de cuisine, pleins 
d’eau et de fueL 

Mais il est mieux que Je vrais livre mon carnet de 
bord. 

Mercredi 29 avril. — Nous quittons le mouillage des 
Deux-Pitons A 8 heures. J’ai pour compagnie è bord 
quatre Américains dont deux femmes, barreuses et cui- 
sinières A P occasion, aussi solides sur leurs jambes 



que leurs compatriotes, même après les vigoureux coups 
de coude. Ne rechignant jamais A l’ouvrage, toujours 
de bonne humeur, habitués par leur vie sans domes- 
tiques è tout faire par eux-mêmes, ce seront de 
précieux compagnons de voyage dans ce huis-dos 
flottent qu’est un petit voilier. Notre bateau, le North 
Wind est le seul bateau A n’avoir pas de skipper, mais 
chacun de mes Américains a . peu ou prou ttté de la 
mer. 

Nous avons devant nous l'équivalent en large du 
pas de Celais, soit sept heures de traversée de Sainte- 
Marie A Saint-Vincent Troie quarts d’heure au moteur. 
Puis la voile est hissée et nous embarquons aussitôt. 
Ici l’alizé de PAU antique s’engouffre en permanence 
et la mer est grosse. Une voile devant, penchés sur 
la ligne d’horizon, une toute petite voile derrière, cb 
sont* Tes" retardataires à la gueule de bols. Premier 
requin avec. aHeron périscope dgnaté à bâbord. Au 
bout de' trois heures . dé roulis gaillardement supporté, 
Saint-Vincent commence A transparaître . à travers les 


grains. A 13 heures, calme relatif, nous longeons la 
côte nord de Plie, où la Soufrière, dont le dernière 
éruption en 1B02 fit deux mille victimes, reste cachée 
dans les nuages. Vues sur les plantations en espaliers, 
des mornes volcaniques, quelques maisons coloniales, 
un fort désaffecté. Nous croisons un gommier chargé 
A ras bord de cinq ou six pêcheurs noirs qui gesti- 
culant dans notre direction en exhibant une dorade. 
Les grains sa succèdent jusqu’à notre mouillage A 
Young-island. au sud de ITie. 

En fait de mouillage, trempés jusqu’aux os : et il 
faut faire demi-tour pour les formalités de douane A 
rangstown. Nous ne reviendrons IA qu’à la nuit tombée, 
après des manoeuvres délicates, le chenal où nous 
nous ancrons étant soumis A la marée et aux courants. 
Invités è dîner par petites tables au Young Islend Inn, 
restaurant pour milliardaires avec bungalows surplom- 
bant le beaoh où nos aire de pirates aux pieds nus. 
nos rires sonores de table à table amènent une heureuse 
diversion parmi les toilettes du soir. Un récital 
de chant per une blonde tapageuse est annoncé après 
le souper : je regagne discrètement ma cabine. 

Jeudi 24. — H a plu toute la nuit, il pleut toute 
la matinée. Drame, on a constaté la disparition d'un 


Soleil, eaux bleues... 

mais la bourlingue 
était au rendez-vous 


dinghy, et trois d’entre nous — deux Français et un 
Italien — sont portés manquants. Par miracle, les nau- 
fragés reparaissent è midi sur le ponton du débarcadère, 

descendant, transis d’un laid. Ayant vainement tenté 

de regagner leur bord A 2 heures du matin, ils ont 
été emportés par les courants Jusqu'à 25 milles vers 
le nord, manquant successivement cinq promontoires 
pour se raccrocher A la côte et luttant contre les 
embruns avec un seul aviron. Le dernier rivage fut le 
bon, faute de quoi leur embarcation avait toutes chances 
de dériver en mer jusqu'au Guatemala, s’ils n’avalent 
pas péri noyés avant 

Nous mettons A la voile au début de l’aprèa-mfdL 
Traversée courte et extrêmement agitée jusqu'à Bequla 
(prononcez Beckway). la première des Grenadines. 
Mouillage dans la baie de l'Amlrautè. terme noble 
pour rade confidentielle, où un cargo rouillé, entouré 
de vieux pneus, épuise ses jours. Dinar et nuit à bord. 
Mollement bercé sur ma couchette, j'aperçois au-dessus 
de l'habitacle vitré le gréement qui oscille. 


de location 

Vendredi 25. — Réveillé au milieu de la nuit par 
les bruits d’une disputa Bientôt des pas précipités 
sur le pont et l'impression de bougar. Je jette un 
coup d'ail par fe capot avant : nous sommes au 
large. Nuit d'encre, coups de tabac importants, et gar- 
gouillis de l'eau filant le long de la coque de plastique, 
tout contre mon oreille. Nous relâchons dans une 
crique A Caramuan-fsland où nous attentions le jour 
pour gagner le mouillage prévu dans les passes déli- 
cates des Tobago-Deys. 

Un géant écossais 

Les Tobago-Cays constituent la pièce de résistance 
de la croisière aux Grenadines : les récits de corail les 
défendent les lames déferlent par-dessus une barre, 
la marée projette un courant pernicieux entre les deux 
îlots, mais Tabrl est sQr et la pèche sous-marine défia 
toute concurrence. 

Quand notre North Wind arrive sur cas lieux fameux, 
une quinzaine de yachts, dont lee passagers de luxe 
ont l'air de s’embêter forma après les bains de soleil, 
bouchonnent IA comme sur la place de la Concorde, 
survolés par les pesantes évolutions d'un pélican plon- 
geur. A midi, le temps enfin s'éclairait et les deux gran- 
des îles Union et Mayero apparaissent enfin, par-delA 
une mer de saphir, couvertes d'une jungle aussi 'serrée 
que le maquis de l’Esterel. ceintes de grèves blondes è 
leur base. Les trois autres Morgan nous ont rejoints. 
Après-midi de détente : on ne s'expose que parcimo- 
nieusement au soleil lance-flammes, on nage un peu. 
pèche d’un petit requin, d’un thon... 

A la tombée de la nuit barbecue sur la plage. C'est 
le moment le plus curieux de la croisière, une soirée 
de mondanités A laquelle ont été invités les voisine des 
grands yachts. Conversations parisiennes et new-yor- 
kaises entre buissons et cactus, du sabte plein les dents 
et la plante des pieds A vif. On échange des adresses 
sous la lune, on se Jure des amitiés étemelles après 
fores rasades pour • célébrer ». 

Samedi 26. — Le moitié des Américains nous quit- 
tent. regagnant Saint-Vincent puis New-York vie la Bar- 
barie. Notre flotte se réduit A deux bateaux et deux 
sklppara. Le premier, Tom McGrath, est un pilots de la 
T.WA en vacances qui a prêté son propre Morgan, le 
Sundance. è le croisière, un colosse è la tète burinée, 
aux yeux clairs enfoncés sous la barre des sourcils, 
avec le voix exacte de Gary Coopère vivant personnage 
d» cinéma, rude et très attachant A sa manière. Le 
second, ian Cowan. est un bel Ecossais, plus jeune, 
avec une tète d'ange sur un corps d'athlète, ancien 
comédien à l’OId Vio parachuté è la direction des 
Stdvens Yachts è Saint-Vincent et qui pourrait marcher 
sur les eaux. C’est ce dernier dont noua avons hérité 
sur le North Wind ; à présent, nous n’allons plus fran- 
chir les détroits du retour qu’aux meilleures heures de 
la marée, épousant les lames sous une matai sûre et 
toujours profitant du vent en droite ligne. 

OLIVIER MERLIN. 

(Lire la suite page 19 J 



nouvelles 

frontières 

Touraventune 


iwjkiI Thorcsen 


propos» de 
■form ulai de vo y ag ea 


COUVERTE INDIVIDUELLE 


js avez des tas d'idées pour 
voyages et vous n'attendez 
nous qu'un transport à bon. 
'çhé. 

•PARIS/ 

ATHENES B90 F A-R 

BRUXELLES/ 

NEW-YORK — 1050 F A-R 
•BRUXELLES/ 

MEXICO » 1850 F A-R 

PARIS/ RIO 2350 F A-R 
3 vols sont ouverts & tous 
is aucune discrimination. 



CIRCUITS INITIATION 
AU VOYAGE 


«e vingtaine de personnes, 
cîdôes A découvrir un pays 
ec un petit budget/en set»-: 
i liant avec les moyens tfu 
pour circuler et se loger, 
responsable- N„F. favorise 
Initiatives des participants 
l’ éclatement du groupe en 
tites équipes. 

-du or/oe au 28/06 
--du 12/ 07 an 02/08 
-du 02/08 Su 30/08 
-du 09/ 08 au 30/08 
-du 30/08 au 20/09 

Découverte 

lu Péhjponëse et de la Crète 
500F (3 sam.)-16SÔF (4 sam.) 
vee transport Parts/ Athènes 
aller-retour en jet 


on à découper - à retourner à ' 

NOUVELLES FHWmERES £ 

63 av. Denfort-Rochereau “ 

75014 PARIS £ 

Tel. 325^57.51 et 633tZ84)ï -J 
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fisire recevoir ladocumerttatiôn 

lé wyage 



point de vue , Les calanques : le grignotage continue 


D ANS un article paru dans 
2e Monde du 28 août 1974. . 
sons le titre « Les calan- 
ques grignotées s. nous avions 
dénoncé la progression constante 
de l’urbanisation sur la face 
nord de ces mawKifB. Cette pro- 
gression continue. Toujours aussi 
insidieuse et aussi dangereuse. H 
est vrai qpe la saison s’y ‘prête. 
Le printemps est là et la germi- 
nation des aones d'aménagement 
concertées (ZAC) avec. 

Certaines sont sur le point 
d’éclore : celles du Baou de Sor- 
mlon et de la Seigneuxexie. Lu- 
miny est en plein épanouissement. 
D’autres ne sont encore que dis- 
crets bourgeons. 

Parmi ces dernières : la ZAC 
de la Soude. Le motif « social » 
ne peut être invoqué, comme 11 
l’a été, bien abusivement, pour 
celle du Baou de Sormiou. C’est 
une restructuration de quartier 
que l’on veut opérer, en y insé- 
rant quelques activités Industriel- 
les, « non polluantes ». promet- 
on. 

Bon dos... 

Actuellement, c’est une zone 
verte, constituée de petites rési- 
dences et de terrains agricoles, 
nnn loin de la partie en voie de 
classement Ses habitants ont 
immédiatement créé un comité de 
défense afin de s'opposer au dé- 
cret d’utilité publique qui les me- 
nace. Elle a ban dos, l’utilité 
publique !— 

La ZAC de Luminy. incluse 
riarin la zone inscrite à l’Inven- 
taire des sites depuis 1959. n’a 
été approuvée par la section per- 
manente de la commission dépar- 
tementale des sites, en 1967, qu’à 
la condition qu’elle serait réser- 
vée aux éfcgri tente mariés et au 
personnel- enseignant de l ‘univer- 
sité voisine. En fait, des neuf 
bâtiments qui s’élèvent déjà, on 
en a bit des H.L.M. offertes à 
tous les candidats à cette catégo- 
rie de logements. 

La ZAC de la Seigneureriè, en 
sommeil depuis plusieurs années, 
mw promoteur ayant en des démê- 
lée avec la justice, vient de sor- 
tir de sa torpeur. L’abandon de 
ce projet aurait coûté à la muni- 
dpàlltë une «renma si Importante 
qu'au n’a point voulu la mettre 


A la charge des contribuables 
wuwiriiiaig. Alors, on va sacrifier 
la belle pinède qui recouvre ce 
fond de vallon. 

Le plus redoutable, dans cette 
poussée, .'est incontestablement 
l'urbanisation du baou de 
Sarmfou, prévue A l’origine pour 
trois mille sept cents logements. 
Les Instructions ministérielles sur 
les grands ensembles l’ont rame- 
née à deux mille. On a pu espé- 
rer que ce nombre serait encore 
réduit, car ü est apparu, à qui- 
conque connaît cette région, que 
l’implantation d’une dizaine de 
milliers de personnes au cœur 
même du massif aurait sur son 
écologie'' les plus graves réper- 
cussions. 

Depuis deux ans, on vit dans 
cette attente, avec des alterna- 
tives diverses. Se fera, se fera 
pas— Hélas ] en ce printemps, 
tout semble se confirmer ! La 
ZAC se ferait. 

Mais que deviennent les- sages 
recommandations données par 
l’ nriTnlniiriy q fcio fT - qui condamnait 
la poussée- de- rurbanisation de 
Marseille vers son côté sud ? 
Qu'advient-il des d i rectiv e s conte- 
nues dans le schéma d’aménage- 
ment du littoral Provence-Côte 
d'Azur (établi par le ministère de 
l’équipement), qui préconise ^ac- 
quisition par les collectivités de 
coupures vertes ' interdites A la 
construction ? Ces opérations afin 
de limiter la progression en lâche 
d’huile de l'agglomération. Que 
reste- t-ü des conclusions précises 
adoptées an cours des Jotanées 


internationales d’études organi- 
sées par 1e Comité d'expansion 
économique du département des 
Bouches-du-Rhône qui avaient 
réuni de très hauts fonctionnaires 
et plus de quatre-v&gts spécialis- 
tes de l’aménagement et de la 
protection des espaces verts ? 
Lettre morte que tout cela !.. 

On veut bien nous assurer que 
dans l’élaboration du plan d’occu- 
pation des sols, on affectera 
d'une densité très faible les ter- 
rains à Feu tour d’une zone proté- 
gée. Comment justifier, dès lors, 
la ZAC du baou de Sormiou, 
avec ses milliers d’habitants, vé- 
ritable enclave dans la partie en 
instance de classement ? 

M. le ministre de la qua- 
lité de la vie a bien voulu décla- 
rer, en réponse à une question 
posée par un parlementaire, que 
« 2a protection des calanques 
devait être maintenant considérée 
comme défmittvcment assurée, 
dans l’intérêt de ce site excep- 
tionnel, comme dans celui des 
habitants de Marseille et de Cas- 
sis , étant entendu que ces villes 
devront trouver dans . d’autres 
directions leurs possibilités d'ex- 
tension ». 

Que de sages paroles, suivies, 
hélas ! de bien peu d'effet ! 

Cette population marseillaise 
souhaiterait vivement que la 
procédure de classement de l'en- 
semble des massifs, engagée le 
33 mars 1973. discutée en commis- 
sion départementale des sites Les 
30 mars et 8 mai 1974, adoptée 
par la commission supérieure des 
sites en octobre 1974, et qui, de- 
puis cette date n'attend plus 
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que l’approbation du Conseil 
d’Etat, reçoive enfin la signature 
du ministre. Pourquoi ces ater- 
moiements ? 

Son inquiétude est également 
motivée par la création récente 
d’un organisme chargé de la ges- 
tion des calanques et dans lequel, 
en raison de sa structure (auto- 
ritairement choisie) de syndicat 
mixte, toutes les sociétés type 
loi 1901 se trouveraient légale- 
ment exclues. La présence, aux 
côtés de cet org ani s me , d’un 
comité consultatif ayant A con- 
naître de tous les projets et dans 
lequel lesdites associations au- 
raient pu siéger n’a pas été rete- 
nue. 

Les « décideurs » 

La connaissance parfaite que 
ces sociétés ont de ces massifs, 
résultat d’un demi-siècle de fré- 
quentation assidue, les désigne 
tout particulièrement à ces fonc- 
tions. mil»» sont ftninKmrr^ t, re- 
présentatives des s usagers s, et 
les conseils qu'elles peuvent don- 
ner ne devraient être que précieux 
A ceux qui auront la délicate 
charge d’administrer ces calan- 
ques. 

Les travaux bénévoles qu'elles 
ont effectués sur le terrain (sen- 
tiers, reboisement, propreté), l’ac- 
tion persévérante qu’elles ont me- 
née contre de multiples- et aber- 
rants projets, les prises de 
conscience qu'elles ont suscitées 
auprès des % décideurs », ont 
réussi a conserver & ces massifs 
leur caractère. Sans cette action, 
triés antérieure à la préoccupa- 
tion des pouvoirs publics 'leur 
pre m iè r e manifestation date de 
1910), U n’y aurait actuellement 
pratiquement plus rien méritant 
d’être protégé. De ce résultat, 
tout le monde se félicite aujour- 
d'hui 

La large concertation demandée 
par M. le président de la Ré- 
publique à gon premier ministre 
se traduira- fc-elle vraiment dans 
les faits ou se heurtera- 1- elle & 
L’opposition ou à l’Inertie de 
l’administration ou de certains 
échelons locaux ? 

Pouvons-noas croire- encore en 
son efficacité? 

PAUL ROUADC. 

président du Comité 

pour la M/ense des sites mrtvrebu 


par vos grandes vacances deté 


LOUEZ 


VOTRE VlUi 

BII TUNISIE 

hour 1040 F| 


Pour ta première fois, tous ceux qui 
louent une villa de vacances (ou un 
studio) vont pouvoir, enfin, échapper 
A la Côte d'Azur surpeuplée et aux 
stations de la Costa Brava ou de ta 
Marina Mschn-Chouetta et traverser 
b Méditerranée pour vivre leur été sur 
sa rive vietge et ensotaflUe : en 
TUNISIE! Nos villas a nos studios 
sont bâtis dans un parc fleuri, au bord 
d’une très grande plage de sable, é 
moins d'un kilomètre de la jolie station 
de Nabeul où vous aimerez faire vos 
courses. 

Plutôt que de votât faire une alléchante 
offre x è parer de », nous préférons 
vous talrer ce petit tableau de prix. A 
vous déjuger! 


Prixi 



Basse 

mon 

HM0 

«non 

Ri ris /Tunis 
A»R par n«s 

Bungalow 

.... 

300F 

458F 

MS F 

VXa 3 DiAces 

400F 

600F 

746F 

ViftMoiAccs 

600 F 

*»F 

746F 

NOBSOMtiBS 

ZOO F 

300F 

74SF 


Vola légufian murés ni Ab France 
«Tanta- A* 

EXEMPLE : 3 personnes. 3 semaines 
dans une v*a de 2 pièces (voyage 
avion indus! . pu pstsotmo : 1 040 F. 
TROISIEME SEMAINE GRATUrTE ; 
pour tas départs de mai, juin et 
septembre. 

Et aussi'! 

(.'Hâter Méd to n an ée é Itam nm n e t . Du 
bungalows trte confortât*», cfcjémdnés 

dans un parc, une grande pseine, un bir, « 


Bjour d'une semaine Paris/ Paris, en 
pension cwnprêro : 385 F. 

msmis 

■ i/ACAHCfl - 

1, nie du Louvre, Parts 1 V 


rjui i*w» non brochure a Vacant» m 
7 °^_V ? l y fl V« W^b Q n è Grand» 
vaarenxK&tfavtarKtrei. U& 7 S 8 A 
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Tourisme 
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Entre dunes et terrils, le Nord-Pas-de-Calah 


a 


!& 



L E drame de Calais, c'est Yallaaiis. Non parce que Picasso 
a*a jamais t rim balé ns tricots marins et ses shorts de 
gentleman peintre du eûié de la grande jetée, maïs parce 
que les gens de rendrait ont toujours cru gus les arbres id 
étaient moins bleus, moins rouges ou moins verts que da cAté 
da baou de S&ml-Jeaimel. • 

Un Nord mal placé 1 En face, le Kent et les amandiers 
qui poudrent an printemps les des vierges pay sann es 1 

derrière la frontière, Osiende et le plus beau gris du 
plus loin Rotterdam et les exaspérations de Manet. Un Nord 
mal placé 1 

• 

Et il est vrai que longtemps celte région a été considérée 
comme telle ; il est vrai que longtemps les hommes ont minu- 
tieusement déployé leur ardeur à l'enlaidir, à la rendre im- 
propre au voyage et fc la fl i neaie . Aujourd'hui, des voix, se 
font e nt e n dr e qui demandent la mise an valeur des rivages, 
l'exploitation touristique de l'arrière-pays. La lécha est 
Immense : et qui y croit vraiment ? 


BIDART JOYAU DE LA COTE BASQUE 

Ses plages - Le surflng - Ses sites - Son fronton 
Sa mairie - Son église - Son folklore 
Sens. : 8J. - Porte s r » - MAIRIE BIDART - TELEPHONE : Z6-SS-30 


) * 
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■tourisme! 
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Campagne 

07630 LA LOÜVE8C CArdfeche) 


HOTEL BEAU SUE •• HR. 81t. except. 
T. 15. Quallté-Pen*. 5B-M ne. DépL 

ST-PARTOUX-LA-CROlRILXiB 


19320 (Corrèze) 
HOTEL BEAU SITE •*. Cure d’air. 
Etang privé Calme. Envol dépliant. 


Cote F Azur 


MENTON (06) 


’i' 


HOTEL DO PARC *“ NK. Ml mer et 
mutina plein centre. Parie. Gd pare. 

v 1 1 .T 


HftM WHXOME «*, boni de mar. 
Télex «fjHL Tdàpb. (92) 80-70-26. 

Mer 

34500 BEZIERS 


Hôtel LE TAMABOD *** HR, soUll 
ville de BEZIERS. Tennis, ptaetne, 
plage privée à ID Ion. voilier, prome- 
nades en péniche organJaéea sur le 
canal du Midi, m : TS-00-SB. 

saann TJl nw rvanraw 


gfttd mttsBBS LE 8ABUWEL~HN 
bord de plage, 1 p l ae lne e. animation, 
voile, nramonadea trastota sur te 
«mS du Midi. TéL : (WJ! 94-13-17. 

CARNAC 

Hé tel BBITANNIA *•* HR 
en Bordure dé nur 
Loggias 

28 Jnln au l* aeptaabre 
TéL (971 5*44-39 


île de Jersey 


(Des Angkv-Narmandefl) 

Petit EM indépendant et joyeux 
ancré à 30 km des estes normandes. 
Jersey a 20 km de long sur 10 km de 
large, 70.000 habitante. Le «Ml 7 
brille plus de 2.000 heures par an- La 
campagne- est magnifique, 1 m fleurs 
abondant. Les adorablae petits parts 
de pèche tout suite aux Immen s e s 
plages de sable fln. Lee viaUles 
auberges, HS pubs saut pittoresque* 
et les nombreux bétels vont de ht 
petite pension sympathique an palace 
de trie grand, standing (dîner ■ <ari ° n ' nt 
habillé). Les vcdtnres de location 
sont, comme tout à Jersey, trié ban 

»wi»r*ié. 


Quant a la capitale. Salnt-Héller, 
elle grouilla de vis et regorge de 
ma rc hand lés a détaxées. Daps cette 
petite Hé de paix et de beauté tout 
est différent mais tout est doux : la 
nature, les geos_. et les prix. 

A 70 min. 4» Parts Orly Sud, jersey 
vous attend des d em a i n. 

Nous serons heureux da vous adres- 
ser uns documentation en couleurs. 

Ecrivez à Office National du Tou- 
risme, Service Franco 1*12. aenu 
^aifr. Jersey (Iles An tto-w mnmndM ) . 

MARTTNTqme 


DES 

ATOUTS 

DANS 

IA 

MANCHE 


M ANDRE CHADOBAU, pré- 
fet de région, dans on 
* document récent, la juge 
en. une ytiaaoe : « En 1973, 2 J %. 
seulement des Français ayant 
effectué un séjour de vacances 
Vont fait dans notre région. » Ce 
constat n’étonnera personne, ni 
lcd ni ailleras. 22 se trouve, dans 
le Nard-Pas-de-Calais,- des voix 
vibrantes pour pourfendre une 
«image de marques défavorable, 
mais la «mauvaise réputation s 
est trop tenace pour ne pas tra- 
duire quelque réalité. H est vrai, 
pourtant, comme récrit encore 
M. Chad e au, que « ne voir dans 
cette région qttiun pays dominé 
par rtndustrie lourde, amant à la 
tristesse du cümat la pauvreté 
des sites, prouve une grave mécon- 
nàissance ». Il est non moins vrai 
qu’au Comité économique ot so- 
cial, un seul siège sur quatre- 
vingts est réservé & la fois an 
tourisme et aux affaires cultu- 


xtües-, et que ce stège est va- 
cant depuis l'Installation ■ des 
assemblées régionales en janvier 
19741 sa gargariserait -on de 
mots ? 

En 1871,, le schéma d'aménage- 
ment régional notait : « Depuis 
Us Moyen Age, une occupation 
relativement intensive des sols a 
détruit la plupart des - paysages 
botanique s naturels, puis lèsin- 
dustries, les xtiUe», les infrastruc- 
tures de transports, ont rogné à 
leur tour les zones rurales- Ce 
mouvement, si marquant au dix - 
neuvième siècle par ^exploitation 
•minière, se poursuit aujtmrcFtoA 
A la révolution industrielle du 
dix-neuvième siècle succède la 
réodUdkm de la sidérurgie au 
vingtième siècle. Des collines 
< FArtots aux vall onn eme nt s de 
TAoesnots, l'emprise de l’industrie 
se déplacé mafwfgmmf vers ' la 
plaine des Flandres , et la mer du 
Hord, laissant aux bons soins des 
aménageurs des. plaies immenses 
à soigner. On parle alors de 
reconquête des sites. » 


L'héritage est lourd. Une popu- 
lation ' dense (quatre millions 
d'habitants) vit à 88 % dans les 
villes. Le- taux de boisement est 
le plus faible de France : 7.6 % 
(moyenne nationale : 25A %), et 
encore doit-an préciser que sur 
95 000 hectares de forées, seuls 
20000 hectares de foré» publi- 
ques sont accessibles A tons et 
vite saturés, selon le schéma 
d'aménagement régional, fl man- 
que 7 500 hectares d'espaces boisés 
èt de son» de loisirs I Gomment 
dans cette région hantée par 
l’industrialisation on la reconver- 
sion y aurait-on pour souci le 
tourisme 7 D’autres constatations 
s'accumulent dans la même logi- 
que : en 1973, 44 % seulement des 
habitante sont « partis cm vacan- 
ces s (moyenne nationale : 
53 %) et les deux tiers n'ont 
guère franchi les limites des deux 
départ ements ; rhôteHerie n'est 
pas en meilleure posture : six 
cent trente hôtels en 1974, soit 
1,7 % habitant, contre 7j5 % en 
moyenne nationale. On parie vo- 


lontiers d'un tourisme d'affaL* 
Dunkerque n'a-t-il pas reçu s 
mille visites en 1971 et près 
dix mille en 1973 ? Ce uoavt 
tourisme provoque une mutât 
de la grande hôtellerie région 
alors que l’hôteUerte moyenne 
familiale ne se maintient « 
trie difficilement 

La tftcha A accomplir est d 
irwfwww. Elle se Justifie par q* - 
quea atouts réels. 

SI on parle d'un tourisme d 
Peocepfcatkm olassique du tel 
la côte d’Opale. du cap Gris- 
A Fembouobnre de l’Authie. te 
tour verdoyant de l'Avesaols, : 
encore dot réserves natnrcüei 
grande qualité. Encore faut-fl 
a*ri*n+Fmr et pr é se rver le a. 
pax une politique foncière i 
caoe. Le Touquot - Parta-P 
station bataôraire pnwtigh - 
dont le maire, H Léonce Dm 
esfi animateur d'une «me' 
tion d’aménagement et de pre 
tiom, ne compte pas moins d 
mille quatre cents réside 


HARDELOT.. HARDELO 


;f PLÀ 


V; 


w w'ARDSLOT— Hardelot- monte 
Ê—t plaçai En es mois de mal 
* *• humide et frileux comme un 
novembre de tradition, un vent qui 
a peut-être pria son Han aux 17m 
Orcados — et que M. Beantort 
évaluerait da force sept ou huit — 
galope ainsi qu'on escadron de 
dragon» antre Boulogne et La Tou- 
quaL 

An passage, H sembla taira un 
petit tour <f honneur supplémen- 
taire à Hardelot. Quelquefois — 
et le vent ne tient pas compta 
du sreek-end, — Il déboula fréné- 
tiquement sur fa' longue esplanade 
de sable qui doit être sous le so- 
leil une belle plage, pu fa M ébou- 
riffer tac pins da Farrièra-paya et 
revient eut la littoral .pour taire 
comme un gamin Insupportable des 
pétés de sable dans tas encoi- 
gnures. 

Ave c vigueur et générosité, il 
propulsa aussi à 90 kpométresi 
l'heure las chars <k ‘ voiles que 
« drivant » commodes sulklas des 
hommes couchés et casquée ' de 
plastiqua, mata au fond des courts 
il dévie maUdousament les revers 
appliquée des tennisman ot fait re- 
bondir contre las façades les Per- 
siennes mal vnrrouWéM àf exem- 
ple des éootisra c on t es tat a ires cla- 
quant leurs pupitres. 

Ces fours-là, Hardelot a bien du 
mal è faire croire à «a vocation 
de station balnéaire « tous temps ». 
Les cinéastes à le recherche de 
perspectives dépouillées y trouvent 
cependant toutes cadrées, suivant 
la règle cfor des' tiers horizontaux, 
les Images vides qui, pandt-tl, don- 
nent i panser : le det où roulent 


des nuages boursouflée et tou- 
jours prêts à crever coûta une mar 
aux tons glauques, agitée de gros 
frissons, et qiri s'en triant, recti- 
ligne, mordra au bas do tableau, 
une plage fisse, léchée par les 
marées, espèrent comme un plâtre 
trais des empreintes da pas— st- 
gntttantes I 

. . Dana un beau site naturel de la 
' cûte dite d’Opale, Sir John Whltlay. 
un Anglais grand amateur de golf, 
avait dés T0O0 futé son dévolu sur 
■ cette bande da sable de 10 kilo- 
mètres qui s’étend, sens un obsta- 
cle, des rochers tfEquihen su nord 
è la plage de Sainte-Cécile au 
sud, et adossée é une zone fores- 
tière riche d’essences variées, 
coupée da chemina tranquilles et 
fort proploa aux lotissements. 

La première guerre mondiale, 
rappela chez eux tas aristocrate s 
britanniques qui e valent suivi, fus- 
que-là le duc tFArgyl ■ tis ne re- 
vinrent pas avec la paix, male la 
sqcfétf du domaine <r Hardelot 
ayant construit un golf de dix-huit 
troua, dont la parcours n'est pas 
da tout repos, 'tenta de réanimer 
la station. Ella . n’y parvint qu’à 
demi, et la seconda guerre mon- 
diale eut raison tf Hardelot. qui, , 
Indus dans le Mm de Y Atlantique, 
tut complètement détruit an 1044. 

Las promoteurs, toujours è la re- 
cherche da terrains à exploiter , 
redécouvrirent Hardelot et prirent 
an maèi le a destinées d'une nou- . 
veffe station qut voudrait prétendre 
i la classe luxa. De nos fours, on 
fabrique une ' station comme un ' 
aéroport, on sait ce qu'il faut 
tfhOteld, de boutique», de 1 points 


de rencontre, d'équipements 
tria tri da ktlalra. A Harde/e 
promoteurs ont pensé è lot . 
bordüro da mer. Sa ont drest 
hauts Immeubles de béton qi : 
défenseurs des «fies refusa, 
bltuaihment de vdrconatml 
les rivages. Les coupe-van 
terrassas superposées ne so 
qdélétmnts tf architecture, 
tfatileun, d Ton peut conte . . 

; valeur esthétique de oac cor 
tfons, H ne viendrait à pe> ' 
fldée de regretter leur pré 
Elles bouchent aorte» Fb 
mal a elles forment rempart 
las venta du large, cornu 1 " 
dunes boisées protègent le 
tire rues du o entre du veut 
Peste peut-être à prévoir q- • 
chose contre le vent dp- -- 
déjà évoqué, et qui longe t 
A fond de train— 

Mêla on satf bien que le — . 

1 pafttounèrement salubre et • 
fiant du Boulonnais rieat pe- .■ . 
de I» cote tfAxur. On Ta 
m qu'il est ou f on e*en va . 
un cabanon au Qrau-t . 
construire ans marine è à, . 
poule ou un mas è Saint-A* . 

Cm risques météorolo 
étant acceptée, las équipe . 
collectifs hôteliers et da 
devraient compenser, pour 
qui n’ont pas tait bâtir iÛh. . 
sous les frondaisons, fea ... 
d’un séfour sur ta Manche.'. 

- Hélas i bien .que préconçu ■ 
réalisées suivant des norme . 
OUI ' faq ailleurs leurs , _pr- 
socio-économiques, tas tn ■ 
dons, qui ne sont tout de..^, ., 
pas. que. des outils - è ta/-. . 


Pour 90 F EJP. pax personne, «un, 
Inteem é iUetM ife tu la Martinique. 
Excursion*. Nlght-CXub « Piscine. 
HONTXHA& TOUBX3T HOTEL ** 
TéL 71-99-19 
La CdUlna Schoelcher. 


Montagne 


04400 LE SAPEE (AJpea .dn Sud) 


Altitude 1.400 m 
HOtd LE DAHU Njj. Tennis, 
piscine chauffée, sauna. - FomblUté 
Séminaires. TéL (92} 81-05-08. 


Provence 


07140 LES VANS 


CHATEAU SCmONNET TfiL 73- 
37-23-84. Plages et parc privée, climat 
provençal, calme, cuisine soignée. 
Penal an 80 A 110 F 8 TC. 


Province 


BORDEAUX 


LE GRAND HOTEL DE BORDEAUX 
**• N. App. 48 à 69. F T.T.O. 

Centre d'affaires « spectacles 
2, plaça de la Comédie, Bordeaux 
Garage gratuit. - TéL 52-84-ûS- à M 

Station thermale 


ATg-rÆa-BATNS 


HOTEL BRISTOL •**, 120 cham- 
bres SANS OBLIGATION PENSION. 
BntfBHint rfima l*B6teL Jardin, 
proximité Thezzoes. Documcntatton 
but drnnsnde. 


Suisse 


AROSA (Grisons) 


HOTEL VALSAKA - Première classe. 
Cour» 4e tamiis - piscine plein sir 
et. piscine couverte.' . 


GRAND HOTEL de CAB0ÜRG 


LUXE 



Mr L PAR O DI, cMctaùr, aura rhanneur 
de vous eccueflBr pour vos 


SÉMINAIRES •CONGRÈS 
■t RÉCEPTIONS jap’iWDi 

. .. Prix étudiés pour nsk-eié st séjoars 


'Nous somme* Ornés mas dès que LOISIRS st PLAISIRS sastootre 
sertie devisa ot vsos Ms offrir* notre ssuféStô/ m 

BRUNO COaUATRlX m. d. cauhin 

■K OUVERT TOUTE L’ARMEE *131) 9UHJ9 et 91.02.13 


pour vivre 
vos vacances 
librement 
à rif djebia 

flff OjéUH, C’est II >M6Mqfe i El 
MMWsâifl. (ta vîEbsb nnpt pour dn 
mooas forawr n fsnSs tf a tante 
Dtartfc 

Usa vie te éêtertt; m» ennntiwi efficsw 
bbs ifisaétp. Activais séparé es poa; las 
enfants, joox te (dage. (teône, wflé, ski 
owrftjoa. iqnitato», «Uey, etc. 

A 7 fl Ira* te Tanger st 5 15 érTitaaau. te 

pgasSûfittte dTanBrates wb 

sent popotêe» gm déconrir a pap 
Bfl tefacatteL 




voyages .. 

vacances . 
tour»»» 
LBottewd da VSteÿiwl 
75D15Jteîs 

TiL: 533 5212 . 






: croisières de 14 jours '-vas. 

Gènes-Naples ^ 
andrie-Port-Sisi 
Beyrouth Maria f 
Istambul-LePirée 
Capri-Génes 





vers les Portes de fOrtent ô txrd de rAcMe Leur 
16 départs de Gênes â partir du 22 mars 
; prix: de 2.850 Fâ 6 580 F 



H 

.A 


pour plue anuries rw^fgrwmenta. rempÜasez ce boa odraaaaz-fo 6 attira 
I pçr»» ée vosMaeBhcAftueJlo ou eux OotaWres rVjmmt • Parte : S, Boulevard 
I 75008 - Tél. 286.67,59 • Vlareefllo .- 70, ruo do la RépuMquo ■ 

I TéL sOALOO, Vous recevrez une documentation déta ill ée. 


NOM. 




AbBBSSE. 


\” 


CODE POSTAL. 





e. 







Tourisme 


\ 


art ù la reconquête de ses paysages 


- " and aires, dont mille ninq cents. 
" . . . - été édifiées riim^ lf><t rfwg 
' ■ ' nlêtes années. Des éqntper&ente 

■ qualité intematOonale comme 

■ . /-'■P&Ialz des Gangues, un institut 

^tiialaœotbérflple, un lycée hô- 
' -er, etc. Les stations du littoral 
doivent donc d'atteindre un 
tain niveau pour attirer les 

■ ; ( *'■' vribreux étrangers de passage 

- ^ ' ; 1974, trois Tnmirrng cent 

: le ont débarqué a Calais). 

: "-*t fais cette poHtdque touristique 
’;&p ensable est une chose et le 
ir^ir des gens du Nord une autre 
' J, NSe. Or s'il existe bien un front 
•V.^mer de 120 Kilomètres, des 
es rurales fort agréables, le 
-i ■. "gtre ninoii s. par exemple, il 
■ guère facile dy accéder. Et 

- -, équipements font gravement 

:^ 3xA - 

Calais à Dunkerque, que 
£ : ±-on encore arracher au farmi- 

■ ..... . Me complexe industriel qui sV 

: '>eloppe ? Quelques Kilomètres 

-.v: dunes Jouxtant la frontière 

- • où la communauté urbaine 

’ Dunkerque songe & Installer 


des bases de loisirs sous-marins. 
Une c coupure verte » est prévue 
entre Dunkerque et Calais, à Gra^ 
vellues, où an construit actuelle- 
ment une centrale nucléaire., un 

pis-aller, sans doute. 

Ailleurs, selon les directives 

gouverne mentales , on va tenter de 

créer d'autres bases de loisirs 
comme dans le Boulonnais, où des 
commun es se sont groupées à la 
faveur de Pélaboratdon des plans 
d’occupation des sols. Il s'agit 
d’utiliser le site mais aussi de le 
préserver d’un développement 
commercial et anarchique. En 
plein du h umi n mimer, à 

Lens-Avlon. 55 hectares vont étire 
aménagés en zones de détente 
avec plans d’eau, espaces verts et 
mtrryt* jjn terril transformé par 
des p la nt ations d'aulnes blancs 
•et tfscariwa. Ce pare devrait être 
achevé en 1985. D'autres projets 
sont annoncés : la mise en valeur 
du plan, d’eau du Val-Joly créé 
par le barrage cTELD-F. d’Eppe- 
Sauvage, dans l'Avesnois. l’amé- 
nagement du parc de Deûle pour 


la métropole en liaison avec la 
politique de l'eau si complexe dans 

cette région, etc. 

Ainsi, peu & peu, les initiatives 
se multiplient. Maie E reste que 
le problème majeur est celui des 
liaisons. La Côte d’opale selon un 
aménageur Imaginatif pourrait 
être < le gisement touristique du 
nord-ouest européen ». SI seule- 
ment cette belle formule pouvait 
s’appliquer aux gens du Nard on 
en serait ravis. Les quelque neuf 
wmt trrtp^i habitants de Lille- 

PfmhaW- Tn nwyiIng i pnt gjj quel- 
que sort» prisonniers de la vüle. 
Créât encore une expédition que 
de se tendre A Boulogne-sur-Mer 
ou au TOuquet- Paris -Plage 
020 km) et un aller et retour 
dans la Journée est à peine 
concevable. On en est encore A 
finances les études pou l’amé- 
lioration de ces liaisons... Sans 
compter que l’abandon du tunnel 
sous la Manche, retardant P amé- 
nagement de Tanlaroote A 26, 
Calais- Arras, ne va pas arranger 
les choses. 


ha ^orne plage 


’ent -, ne paraissent pas tote- 
maîtrisées par leurs- ex- 
, . snts. 

* vf«- 

... "■ country-ciub, dans ta forêt, 
sa piscine de plein air, 

. ./.‘. ’rffôo derrière des paravents 
'"‘verre, abrite sous une été-’. 
.fa charpente de bois iametiô 
— T’”'-: court» de tennis sur mo- 
. 'te rouge, un dub de bridge, 
salles if exposition et de ré- 
^ : Ion, un bar et un restaurant 
' institua un moyen terme entre 
' ^Uub snob sf la bus-stafion à 
. v èrtca//ia. On y est A fa/se, 
"es. mais on ne vient pas dans 
station balnéaire pour s’enter- 
‘ A 2 kilomètres da la mer dans 
: - T gairtS/ complexe standardisé 
■ '■ pourrait aussi bien se trouver - 
" Sologne, dans le Quercy ou. 
' f Corrèze l 

9 dub hippique bénéficie d'un 
’ ■ réseau de promenades sous 
•-*t. A» poney-club tait [a tran- 
■ ~. 1 é des mamans les fours où 

• ‘c âge est vraiment fnfréquanta- 

- les tennis de plein air — 

• : e courts — ef f école de voile 
- - •'tours adoptée, et fégltsa mo- 

- ;» parait extraite d'un feu de 
truodon édifiant. 

. golf mérite, lui, une mention 
culUua car son dub-houaa ne 
. pie pas d’originalité. Souhaf- 
. y prendre le thé. un dlman- 
. Jatte aux gréons, assez droits 
. a relief tourmenté, mata d 
ta/rts A Sa vue, le m’étais 
• -vdé au bar pour passer corn- 
as (les serveurs paraissant 
■ ■ • tés A d’autres tâches). Je 
laisser ta manche de mon 
n dans le sirop A demi- 


coagulé qui recouvrait la main 
courante I Le thé me parvint, fina- 
lement _ dons une tasse Imitation 
opaline (du genre de celle que les 
■fabricants de lesahre offrent al 
ron prend le paquet géant) posée 
sur une grande assiette ébréchée, 
et portant plusieurs échantillons 
de rouge A livres. Elle était ac- 
compagnée d’une spatule à man- 
che que pdondfiai ■ comme cuil- 
lère A sorbet. Ayant saisi le pot 
à crème, fètw du mal A m’en 
séparer, rame avait été enduite 
de confiture comme d’ailleurs les 
angles’ de la table, privée de 
nappe, alors qu’une pile de molle- 
tons d’une propreté relative s’éle- 
vait dans mon dos. 

Savodrenc 

Un déjeuner da première commu- 
nion -se déroulant . autour tfune 
longue table dressée A deux ' pas 
du bar • expliquait peut-être ra 
four-là les faiblesses du servira, ef 
la • mise en place - pour les re- 
pas du soir, te tenue des garçons 
qui évoluaient, manches retrous- 
sées. comme au bistrot da César 
sur la vieux port, avec on air ab- 
sorbé propre A décourager toutes 
les récriminations. 

Entre Sa bonne franquette et f ac- 
cus// obséquieux, on s’attend dans 
un club-bouse, qui ae veut de 
classe Internationale, A un peu plus 
de netteté et de savofr-vrvrs. 

A rhêtei de rEcusson, trois étoi- 
les nouvelles normes, un couple 
charmant reçoit le client de . pas- 


sage et, si les vingt chambres de 
rétablissement sont occupées, le 
dirige vers f annexe. Immeuble si- 
tué A 400 métras de la maison 
mère, abritant des studios pourvus 
de cuisines, de réfrigérateurs (vi- 
dée) et dotée de saltas da bains A 
r anglaise. 

Comme If n’y a pas non plus de 
téléphone et aucun système d’ap- 
pel pour le service, le voyageur se 
sent isolé et s’il lui prend fantaisie 
de boire quelque chose avant d’al- 
ler dormir fi lui faut remonter en 
robe de chambre la rue principale 
pour atteindre le bar de fliétel, fort 
douillet, mais, hélas, bien lointain. 

L’Eousson dispose également 
d’un excellent chef qui propose 
une carte courte mais savoureuse l. 
en semaine I Le dimanche, en ef- 
fet, on ne sert qu’ta seul menu » 
TB F" d’où le poisson et le» fruits 
de mer sont absents ce qui est 
bien triste quand on vient déjeu- 
ner A 10 kilomètres du premier 
port de pêche français 1 .- 

Las animateurs rfriardetot, qui 
n’héaltent pas A qualifier cette sta- 
tion de « paradis de loisirs », li- 
vrée clefs en main A des gens 
pleins de bonne volonté mais qui 
doivent encore apprendre les rè- 
gles du tourisme, ont peut-être eu 
tort d’imaginer que la. décor et 
réquipement suffisent Comme le 
rappelait cet aristocrate ruiné au 
chapelier qui venait d’acquérir son 
château , tout meublé : « C’est bien 
de posséder une beOe argenterie; 
encore faut-il savoir s’en servir ». 

MAURICE DENU ZI ÈRE. 


Le Nord- Pas- de- Calais a besoin 
sans aucun doute d'une politique 
cohérente du tourisme. H a 
besoin aussi d'une politique 

cohérente de loisirs pour quatre 
influons d'habitants. Selon . une 
étude récente, 60 % d’entre eus 
manifestent une préférence pour 
les séjours au bord de la mer. 

les conditions économiques 
pèsent aussi sur les choix : la 
distance moyenne acceptée pour 
un déplacement familial se situe 
aux env ir ons de 50 kilomètres. 
Gela montre A quel point U est 
aussi rnrgent d’aménager les zones 
vertes accessibles en peu de 
temps. 

A cet égard, on peut citer une 
réussite le Pas-de-Calais, 

celle du bols d'Ohhdn. On s'in- 
terroge encore sur les ehaoces 
du parc régional de Saint -Am and 
1 10.000 hectares dont 6X100 de 
forfitsj dont la création officielle 
fut annoncée en 1968. Ce qui 
était prévu est bien loin d’être 
réalisé et les communes gestion- 
naires protestent contre s nus 
charge insupportable ». La der- 
nière Idée originale d'aménage- 
ment narut ce parc d’un zoo d'ani- 
maux polaires vient d’être aban- 
donnée-, Mais on en a a bandonné 
Mop d’aniæes- 

Atwrf les Idées foisonnent, les 
dâc&raticns sa multiplient, les 
glngrm p mm n ri rmn »Tg fleurissent 

mais il reste encore A AAffnVr des 
objectifs. et des priorités. Et sur- 
tout les moyens A mettre en œu- 
vre. VoflA un dossier que les 
nouvelles institutions régionales 
seraient bien Inspirées d’ouvrir 
largement 

GEORGES SUEUR. 


UN GUIDE 
POUR EFFACER 
LES IDÉES REÇUES 

Voici un petit guide clair, sim- 
ple, complet tri pratiqua : Décou- 
vrez te Nord. Sous ce titre, 
Monique Teneur- Van Daéle pré- 
senta prés de trois cents commu- 
nes et offre une centaine de pro- 
menades. Cet ouvrage. - qui ne 
prétend pas être un guide archéo- 
logique savant ni une bibte pour 
gastronomes », a le mérite d’éta- 
blir un Inventaire dee richesses 
culturelles, artistiques et toikto- 
riques, da rappeler r histoire et de 
souligner tes. attraits de paysages 
trop souvent dédaignés. Il ne 
concerne que le déportsmenr du 
Nord es appelle sens aucun douta 
un complément sur le Pas-de- 
Calais pour donner une physiono- 
mie plus luste de toute le région 

Mieux que des discoure empha- 
tiques. il plaide pour le Nord, il 
ne faut pas moins da 320 pages 
pour présenter succinctement. Ima- 
ges en couleurs et cartes A l’ap- 
pui, ce que beaucoup de Français 
et mimt, de Nordiste a Ignorent. 
Mêla tout ■ cela existe : • Da même 
que la connaissance des vieilles 
personnes dont te caractère s’est 
trempé aux épreuves da la vie. au 
cours des Joies profondes, les pro- 
menades dans le Nord apporteront 
bien des satisfactions à ceux qui 
voudront surmonter quelques idées 
reçues », écrit fauteur. — G. S. 

-k • Découvrez le Nord », 37,50 P. 
Editions Axial, 18, rue de la Mon- 
naie. une 


v 

0 Amérique latine: 
l'invitation au voyage. 

Pérou - Guatemala - Bolivie - 
Colombie .» 


Les premiers et les seuls guides complets mW 

sut l’Amérique Latine, son histoire politique et ’^ ff r 
son économie. ÆHÉQIjP BBl 

Expositions d'artisanat r Voyages toute l'année - Circuits 

Séjours - Stages - Réunions d'information - Films et Ml 

diapositives - Tous les soirs A 20 heures. A"W 

Bon à retourner à UNICt-AM ^ 

8 me Casimir Delavigne - 75006 PARIS - 63AÆ9.14 et 325.78.81 

NOM .□guide GUATEMALA (27,80 F banco) 

ADRESSE ^.Dgalde PEROU (39,60F banco) 

« Qgulde COLOMBIE (34F franco) 

■ ■■ ■ » ■■ ^.Dgulde BOLIVIE (34F banco) 

désire recevoir : □brochure voyages 


^royagB-Expéiflflon 
«Ja AMAZONIE 
l€S-n3F 
IrîS-Port-! “rmXF 

I» *** ijt me Balzac -75008 PARIS 


“T Gif# UMlRr 

Sri - VV» S , me Torbigo - 75002 PAR&fl 
SP# * al : 508 06 60 et 231 53 99 ' ' 


youeosL/ii/iiE au départ d’Italie 

pour y aller avec ou sans votre voiture: 

Les car ferries des LineeMarittime dell’ Adriatico 

m TkUno et Tlnto ratio 

le moyen le plus économique et le plus rapide de voyager». 

Bl* Yægts^rPBscara/^ Renseignements et documentation auprès de votre £ 

taMrafPmnoam.Am^^ agence de voyage ou Agence Générale : (XG.TJ/L 5 bis& 

IWH*ndBM*arlest«teva!biteticavaf«|MfiaÆM nie deSAze. Ventes directes : 12, Bd delà Madeleine 
s. -purgwpâ 75009 Pans TéL: 742 89 . 29 Télex TX 21448. 


DECOUVREZ LA 
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ALBANIE 

CIRCUIT 2 SEMAINES ^ 

OUGOSLAVIE 
Ile de Broc 

SEJOURS ■ -j 

_ de 15 JOURS ! 



AVEC'JEUNES SANS FRONTIÈRE' 

KELIBIÀ au CAP BON, HAMMAMET, TUNIS, les ILES KER- 
KENNAH, une randonnée dans le désert, nous avons, plein 
d’idées à vous proposer pour tout connaître de la TUNISIE. A 
l’hôtel ou dans des villages de vacances. A partir de 790 F. 


‘Avec la collaboration do FOfiïcc da Tourisme Tunisien." 




Ban&décaqier 

Prénom. 

N” 



M 


prénom 

éslre recevoir la documenta- 1 
aar le voyage j 


JEUNES SANS FRONTIÈRE 

C’est aussUps États-Unis, 
fAsie, le MoycrfOricot, l’Afrique. 


OU LA RECHERCHE DE L’AUTHENTIQUE DANS LE VOYAGE 

JSF rive droite 7, rue de h Banque - 7S0Q2 PARIS - 25LS121 
JSF rive gauche 6, me Monsieur-) e-Prioce - 75006 _EARIS-325.58J5 (82) 

Bureaux â Grenoble, Lille, Nancy et Versailles . 


I NOM _ 
I ADftttSE. 

I 


Veuillez me faire parvenir i 
votre brochure Tunisie 75. t 








la Scandinavie 
est si belle 
que le soleil 
nese décide pas 
à se coucher. 


Ces étés lumineux que Ton 
voudrait ne jamais voir finir on les 
trouve en Scandinavie. 

Les oiseaux le savent bien Aux 
beaux jours, ils remontent vers le 
Nord. Au pays des Vikings, là où 
te soleil s’attarde. Vers les archi- 
pels, tes fjords tes lacs, les forêts, 
tes rivages préservés 

B si vous remontiez vous 
aussi vers la Scandinavie? Vous 
y serez bien accueilli 
On y aime tes visiteurs, hommes 
ou oiseaux, comme on y aime la 
nature. 

Venez, SAS, la compagnie 
aérienne Scandnave, vous fera 
connaître tes charmes connus et 
secrets du pays où elle est née. 

En liaison avec les agences 
de voyages, SAS a mis au point 
de nombreux séjours de une à 
trois semaines et de 1000 F à 
4000 F. 

L’été approche. Retrouvez 
la liberté. Envolez-vous 


Scandinavie. 

L’EiffOpe as natureL 


[f 
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LE MONDE — 17 mai 1975 • • • 


U MONl 


Tourisme 


BRUGES au carrefour 
des villes historiques 


Les quartiers ancien 


A MontpeBier. tes pas dœ élégantes sonnent sur le 
dallage, rue de l'Ancien-Courrier, antre des bou- 
tiques taillées dans la pierre Monde. Autrefois 
c'était un coupe-gorg*. A Colmar, certaine visiteurs 
plaisantent parfois fa palette couleur de pâtes d'aman- 
des des façades; qui fait ressembler le quartier des 
Tanneurs à une bonbonnière. Mais la restauration même 
un peu trop « léchée » vaut mieux que la démolition 
«n moment envisagée. Les quartiers anciens de Vannes. 
Chartres, Saumur. Rouen, Avignon, Dijon, le Marais à 
Paris. Bordeaux. La Puy, Lyon. Strasbourg, sans parier 
de Sartat, • vitrine » Internationale des secteurs sauve- 
gardés, retrouvent peut à petit « figure urbaine >. 

Votée le A août 1982 et connue sous le nom du 
ministre des affaires cufturaUes de l'époque, M. André 
Malraux; une loi a per m i s cela. Cinquante-quatre sec- 
teurs sauvegardés ont été créés. Certaines vKles ont 
sauvé leur u an ti e. Ailleurs, El ne se passe rien, la mu- 
nlcfpaiité étant trop réticents (VersaMee, Tréguier) ou 
les propriétaires trop démunis et. l'aida de l'Etat In- 
eutflsanto. Mate ce rien est prenable aux démafllfoas 
systématiques, à la * rénovation * brutale qui a « sinis- 
tré • des vitiea comme Metz ou CtiMon s s ur-Mame, qui 
mensee encore Bourg-en-BreassL-. et d’autru. 

Le vent a tourné. Sauf quelques munfdpefités rétro- 
grades, person n e n’ose plus dhe qu'H taut rsconatreke 
de fond on comble le centre des vfitea, transformer les 
mes en autoroutes, édifier des tours au milieu d'espa- 
ces verts (mytMquaa) et de dalles (bien réelles). En un 


mot, faire éclater les formes anciennes de la dlé 
iss « adapter » au monde modems— 

Sans douta la toi du 4 août, audacieuse et exige 
à l’époque où elle a été ratés, n'eat-ello pas étrar 
é cette évolution des Idées, comme l*a aoullgn 
Bruges. M. Alain Bacquet, directeur de rarctilte 
au secrétariat d’Etat à la culture. Le colloque org; 
du 12 au 19 mal dans oetta ville par la muntdpatl 
MCO MOS (Comité international des monuments ef 
alto») en effet, été l’eccaaton pour Im mprésar 
des deux ministères chargés en France Cappllqu 
loi du 4 août de s’interroger sur l'efficacité de ce * 
les échecs et les défaillances de cette procédure r 
réformes nécessaires. Nous publions cj-d assois de 
traits des interventions de M. Bacquet, qui repré* 
le secrétaire d’Etat de la culture et de Mme Ar 
Vfgnaud, responsable de la rénovation urbaine e 
secteurs sauvegardés au ministère de féqulpemst 
Il faut rapprocher la régime des moteurs aauveg 
■ du droit commun, celui des plans d'occupationr 
sols, estime M. Bacquet II faut désormais ré* 
les financements publics A des opérations à car? 
social, affirme Mme Arroud-VIgnaud. Une analyse i 
de la situation actuelle Justifie oea deux orienta 
Las quartiers anciens pourrissaient sur pied, 
sonne ne voyait, bous . ta. crame et les eonetni 
parasites, Iss trésors d'architecture cachés, les ar 
de pierre sous les coffrages .des boutiques, les fn 
à meneaux sous le ciment, la pierre ou tes p» 


La crainte de l'exode 
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c Dans les cinquante-quatre 
secteurs sauvegardés ont été dé- 
terminés seulement trente « Ilots 
opérationnels », secteur d’attaque, 
on les travaux de r est a uration 
sont entre pris de manière systé- 
matique, avec l’aide financière de 
l’Etat, souligne Mme Arroud- 
Vignaud, responsable de la réno- 
vation urbaine au ministère de 
FêqvipemenL 

» Ces opérations, dispersées à 
travers la Rance, sont en fait 
très limitées en superficie et on 
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Allez hanter 
les châteaux d’Ecosse 




L’Ecosse, cfest une satine movrifleene smec 
ses forets, ses kes, ses landes. Si vous aimez chassa; 
Vous rencontrerez tonte sorte de gibier et si vous 
êtes amateur de pêche, tfhésitez pas à emporter 
votre équipement. 

Maïs ÜEcosse c’est aussi des châteaux tïsto- 
gqitesJiaitfésqniiao ^ desTxnesfleâtesdeioro m i^. 
desabbayes. 

WïndscrToiiEs pentvocsÊzre visiterEBcosse 
dans fes tneiTlgpres condStim possibles, à des prix 
intéressants (7 jours i- partir de 945 F, forfait 
eomprcmntkvüy^ lestransferts 

etlelogcmesot). 

Allez ea Ecosse et rfây efc pas peur des kâ- 
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Pour recevoir la arodsoe 'Windsor qui 
vous donnera, tous les détails sor tontes nos 
possibîHt^zen^Hs^lebaaà^de^us? ; 
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et renvoyez k page à: 

British Airways (Windsor) "• < 

66, wc de k Chaussée dAizdn -75009 Paris, k 


WIndser 


British 

airways 

Partout dans le monde vous serez en de honn^ mains 
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importance, puisque ces trente 
Cote opérationnels portant sur un 
total de 48 hectares devraient 
permettre la restauration de cinq 
mfHe quatre cent quatre-vingts 
î ^wnBnts et la construction de 
Tnfiifr logements neufs. Us ont fait 
l’objet, en dix ans, d’une aide glo- 
bale de l'Etat de 130 millions de P. » 

Des prêts sont accordés aux 
propriétaires et couvrent en prin- 
cipe les deux tiers du montant 
des travaux. Une subvention 
complète ce prêt. Si le proprié- 
taire ne peut ou ne veut pas 
restaurer , les travaux sont pris 
en charge par une société d* éco- 
nomie mixte gui rachète T im- 
meuble. Celle-ci .reçoit aussi les 
fonds publics gui bd permettront 
de faire les « curetages » néces- 
saires. 

« Les crédite affectés aux opé- 
rations en secteurs sauvegardés 
n'ont de croître à partir 

de 1970 (7,5 mini™*» de francs) 
pour atteinte 35 refluons de 
francs en 1974; 30 millions de 
francs sont prévus en 1975 pour 
la restauration, sur un budget 
global de 135 mfTHons de francs 
consacrés à 2a rénovation des 
centres. 

» Ri régie générale, ces opéra- 
tions en quartiers historiques se 
sont révélées très longues A mettre 
au point et très délicates A mener, 
n faut beaucoup de patience et 
de persuasion pour décider les 
propriétaires A coOabarar A l'œu- 
vre de la restauration ; a est 
parfois OMa de trouver entre- 
prises et artisans pour effectuer 
ces tr a vau x dans des conditions 

«niTn, de 

problèmes humains se patent au 
niveau des . locataires et occupante 
et de leur xetogement . éventuel 
lorsqu'ils ne. peuvent être main- 
tenus dans les Ueux. s - 


. c On. s’eet attaqués, rappelle 
Mme Arroudr-Vignaûd, A des .quar- 
tiers très dégradés où les immeu- 


bles étaient souvent A la 
de l’Insalubrité ou de l’éo 
ment. 

> Des opérations de cette i 
et de ce coût entraînent 
tablexneat une mutation . 
population du quartier ; l'a 
l’Etat peut apparaître trop 1 
tante Lorsqu’il s'agit de pr 
taire» fortunés; elle est e 
insuffisante pour permet 
ceux qui ont de faibles ress 
d'entreprendre la restaurât 
leurs immeubles, a 

« La généralisation (te c 
d’opération A ressemble dot 
tiers inclus dans les seef 
sauvegardés n’est ni posai 
souhaitable au-delà d*un,p 
Ilot qui doit servir à la * 
modèle et d’incitation, < 
Mme Arroud - Vignavd. L 
tive privée des propriété!*, 
prendre le relais (prat-êtaj 
par une Incitation 16ge_- 
l'Etat), mais Faide zaads. 
celui-ci dans cette phase 
rieore pourrait Être résetfta 
poŒstüte d*un Objectif p# . 
la restauration de logenu 
caractère social par exemp 

Pour cela, il faut cl... 
d'autres ma des tiNrttero . 
Par exemple, « réaliser d* 
vaux de restauration moia ' . 
faits » en faisant appel au. 
vendons de T Agence na . 
pour ramétioration de - Tl 
(ANAH) ; tenter de < ma. 
sur place les habitants de. \ 
date qui aiment leur quar 
souhaitent continuer à y 
ter s. Ce qui suppose c «* 
persormaltséB en faveur des 
tatres les moins solvables- 
leur permettre de payer les 
qui résulteront de la res" 
tûm s. Et e aussi que fai 
P Etat complétée au besoini 
effort parallèle des munâh ■ 
intervienne au ntaxhnum ' 
restauration des immeuble 
com p orteront desïoqemA \ 
loyers sociaux s. 


VACANCES^ 

prenez un avion *WiOI| 


prenez un avion 
chassez un hôtel 
profitez d’irn club 


. vous trouverez tous les détails ' 
sur nos voyages par avions spéciaux pour 


UES BALÉARES, 
YOUGOSLAVIE, 
ROUMANIE. 


fez Fa 

fl VOUS 




a des prix tous frais compris, an de 


la brochure de “Agence de Nfoyages flfc / & 


le tourisme français 
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j la mode d'aujourd'hui 


ï !' 


exojj 


'. '■ois BOUS les crépis et les peintures, les escaliers 
~ . f « jndamnés et Jes portas murées. 

. 'V Les propriétaires n’entre tenaient plus leurs immeu- 
■ ■ ... - .«s. Las habitants supportaient l’inoonfort en échange 
Vun loyer dérisoire. Les automobiles s'imposaient dans 
/rse njea et. sur des places qui n'avaient pas été pré- 
.•■■arôes A une telle invasion. Lee quartiers anciens 
t. ourafant par abandon-, ou par étouffement. 

. r S. Dans quelques villas privilégiées, la loi dii 4 août 
.■.■■'r, anrété ce processus. Un secteur sauvegardé a été 
: ’\âl Imité. Un architecte a regardé do prés les [nrnieu- 
.> ;es. établi le plan de sauvegarde, décidé ceux qu'il 
: ; T'Hait conserver, ceux qui devaient être — A terme — 
-démolis pour aérer ces TlotB où s’étaient accumulés 
'v.-apentis, ateliers et constructions parasites. A une 
. , poqua, où les plans d'urbanisme étalent encore flous 
" >: s : changeants, on a voulu décider ayec précision le 
■ -- ïrt définitif de chaque iimneable. Les plans de sauvB- 
.aide sont « permanents Cette pérennité fart tellement 
■'* retour A ceux qui les fabriquent ou les subissent qu'elle 
• V eine en tait leur élaboration. Quatre plans seulement 
• . -'touen. Le Mans, Chartres, Saumur) ont jusqu'ici atteint 
» stade final de la procédure. 

. Confié é un architecte, un homme seul, qui disparaît 
‘■téotlquemem du ohcult après l’avoir établi, le plan 
sauvegarde est partais mal compris par les coilec- 
vliés locales ou même les services de l’équipement, 
■*' uï le oonsldérent un peu - comme un - blanc » sur les 
_ oouments d'urbanisme « normaux ». 


Le ministère de r équipement et le secrétariat à la 
culture envisagent aujourd'hui une « normalisation » des 
plans de sauvegarde : possibilité de les modifier, 
élaboration conjointe . entre l'administration et les. 
élus. etc. La loi Malraux a joué, selon M. Baequet, son 
râle de précurseur, de signal d’alarme. Aujourd'hui la 
réforme du. code de l'urbanisme. et las plans d’occupa- 
tion des sols vont permettre — bien mieux qu’en 1862 — 
un aménagement attentif des centres villes. Cette 
confiance n'est-elle pas prématurée ? Il est encore trop 
dtfit pour laisser aux munioipafltée la facilité de 
manœuvra dans leurs quartiers anciens ; comme 11 est 
dangereux de prendre trop de libertés avec les pians 
de sauvegarde. 

Rigidité, blocages, lenteur, manque d'argent, tout 
cela freine la mise en œuvre de ta loi du 4 août ; 
niais quand ede est appliquée, un échec plus profond 
apparaît fréquemment. Dans les vieux quartiers restaurés, 
rafraîchis, «mis en valeur», les anciens habitants ne 
peuvent rester. Les travaux coûtent char. les loyers 
augmentent, les « poutres apparentes - attirent une 
nouvelles clientèle : les personne s souvent âgées et 
démunies qui vivaient dans ces taudis s’en vont Allo- 
cation - logement, cons t ruc ti on d'H. L. M m restaurations 
légères— Chacun connaît les solutions. Mais on en 
parie plus qu'on ne les appliqua 

MICHÈLE CHAMPENOIS. 


Tourisme 

l ,L.i_,r. ... 

M. PUCRAY ET LES HOTELIERS 

Partage de responsabilités 


La loi de 1962 a défini et mis 
n œruvre on système de pxotec- 
v “-'.■ion efficace : cinquante-huit sec- 
surs sauvegardés ont été créés 
-•-.u 15 mai 1975, si l'on Inclut les 
" '■ ■ i emi era-nés, Bayonne et Bar-le- 
•' >>uc. Les surfaces protégées’ sont 
. - rés variables : 12 ha a Grasse, 
28 ha an Marais et & Nantes, 
• 16 ha A Dole, 24 ha à Richelieu, 
".■4 ha A Blois, note M. Alain 
. Jacguet, directeur de Varchi- 
. ecture. 

1 » Douze ans après le vote de 
. i loi Malraux, plusieurs secteurs 
„■ sauvegardés ont été largement 
estaurés et mis en valeur Cres- 
. Hurationa, curetages, aménage- 
. ^oenis urbains—) ; ainsi A Chartres, 
.. Paris (dans lHot opérationnel 

■ In Marais), A Colmar, Rouen ou 

■ , >arlat, déjà un peu A Saumur. 

. Certains secteurs, dans lesquels le 

dynamisme urbain est suffisant 
et les crantages A opérer peu 
importants, ont été conçus dans 
. un eq?rlt dominant de protec- 
. . Lion : ainsi le septième arron- 
. iissement et Strasbourg. <„) 
s Le caractère A la tels très 
.'■réels et permanent des plans est 
1 'réaliste. L’expérience de douse 
■ ns de mise en couvre de la loi 
‘'■e 1962 montre A l'évidence qu'il 
“ 'est pas possible de définir une 
tis pour toutes le devenir -sou- 
aitable d’un. Ilot urbain. Cer- 
ajns curetages (dégagement du 
*’ ttdin d’un hôtel particulier, dé- 
molition d'un appentis insalubre) 

• ont indiscutables; de même la 
' onscrvafeion d'immeubles de 
Tflnde qualité. Mais, A partir de 
- 'es éléments Incontestables, plu- 
• æues partis d’aménagement des 


réticence des municipalités A 
adopter un document qui Impose 
la conservation de beaucoup 
d’immeubles, exclut en général 
l’élargissement des voles existan- 
tes et, surtout. Impose A terme 
la démolition d’immeubles insa- 
lubres OU Jugés nntefhliM; A la 
mise en valeur d’édifices de 
grande qualité : le «jaunes, qui 
traduit cette obligation de démo- 
lition A terme, est impopulaire au 
plus haut point. » 
fi es t nécessaire de rapprocher 
le régime de secteurs sauvegar- 
dés du droit commun des plans 
d'occupation des sols, estime 
M. Baequet. La réforme en cours 
au code de Curbanisme prévoit 
plusieurs dispositions dans ce 
sens : autorisation de construire 
subordonnée à ^obligation de da- 
mai ir certains bâtiments indési- 
rables; création «Tus permis de 
démolir dans tous les secteurs 
urbains sensibles. Enfin, ü serait 
souhaitable que les plans de sau- 
vegarde. m lieu d’être établis par 
un e architecte », soient prépar és _ 
par un groupe . de travail élus- 
administration, comme les plans 
d’occupation des . sols. 

Lenteur de F instruction, procé- 
dures lourdes, réticences des mu- 
nicipalités— « Sauf assouplisse- 
ment dâriirif du système actuel, 
la création de nouveaux secteurs 
sauvegardés sera lente et très 
progressive : Metz (12 ha envi- 
ron) va être créé avant Tété ; 
sans doute Nancy, Vitré et Guê- 
rande encore en 1975 ; Toulouse-. 

» Douze ans Après son vote par 
le Parlement, la loi de 1962 a 
donc déjà beaucoup servi et beau- 


ots sont possibles A un moment coup vieilli . On critique volo nti e rs 


onné. 

» An 15 mal 1975, quatre plans 
•ulement sont approuvés par. 
écret en Conseil d’Etat. Ce ro- 
ux! observé sur le plan admtnls- 
-atif ne bloque pas les travaux 
s mim valeur (ain s i Sarlat), 
lais traduit, pour une peut, la 


ses rigidités excessives, sa pro- 
cédure très centralisée et une 
certaine -méconnaissance A ses 
origines des réalités de rnrba- 
nisme en centre ville. 

» Cette loi et les procédures 
qu'elle a engendrées doivent, en 
effet, être réformées et assou- 


ANC 

‘lu / II» 


vols directs: 
oriy/athènes 
orlycorfou 

prenez favion 


Pour vos vacances ou pour vos affaires, 
pour découvre tous i 'es coins de la Grèce, 
cette année encore panez d'Orly 
sur un Boeing Olympic. 










plies. Mais, en vérité, cette ré- 
forme nécessaire consacre aussi 
le succès de la loi Malraux : elle 
aura Joué, en effet, par son ca- 
ractère très volontariste, ses au- 
daces et ses exigences, un rôle 
de précurseur de l'actuel mouve- 
ment de retour A une politique 
générale de protection et de mise 
en vUeur des centres anciens. 
Si certaines de ses caractéris- 
tiques, jugées trop dures ou peu 
réalistes, peuvent aujourd’hui être 
atténuées, c'est parce qu'elles ont 
Mon rempli leur office de signal 
d’alarme par rapport à une évo- 
lution dangereuse: Dette évolution 
parait aujourd’hui stoppée, ou 
pour le moins fortement miô» en 
question. Il reste cependant A 
mettre au point, dans l’ensemble 
des vHIbs anciennes, le dispositif 
puissant, efficace et bien décen- 
tralisé qui permettra de réussir la 
politique de « conservation Inté- 
grée », thème majeur de notre 
Année européenne du patri- 
moine architectural » 


L’article paru dans « le 
Monde du tourisme et des loi- 
sirs » du 3 mai. « Vent de 
solitude chez les hôteliers », a 
amené M. Gérard Ducrag, 
secrétaire d’Etat ou tourisme, 
à apporter les précisions sui- 
vantes : 

A l'issue de la présentation du 
projet de loi fixant les condi- 
tions d’exercice des activités 
relatives à l’organisation de voya- 
ges 1 ou de séjours, devant le 
Sénat le 24 avril dernier, plu- 
sieurs réactions se sont manifes- 
tées. parmi Lesquelles celles des 
professions hôtelières qui m'invi- 
tent A répondre aux craintes sou- 
levées par l'article 3, stipulant que 
les agences de voyages sont tenues 
de « Justifier à l’égard des clients 
et Sous réserve de réciprocité A 
l'égard des prestataires de ser- 
vices touristiques, d’une garantie 
financière suffisante s. 

Le projet de loi en cours d’exa- 
men pose en effet précisément 
le principe de cette garantie et 
le subordonne A une condition 
de réciprocité. Cette condition me 
paraît relever d’une notion d'éga- 
lité des contrats — ou tout sim- 
plement de Justice — si légitime 
qu'on ne perçoit pas quel argu- 
ment pourrait être Invoqué à 


ment pourrait être Invoqué A 
son encontre. 

Actuellement, la réglementation 
n’accorde de garantie particulière 
aux hôteliers pour le recouvre- 
ment de leurs créances sur les 
agences de voyages que de façon 
limitée. Dans la généralité des 
cas.' elle subordonne cette garan- 
tie — à concurrence de 7000 F 
seulement — à la signature d’une 
convention de bonne entente avec 
l’Association professionnelle de 
solidarité des agents de voyages. 
Les principales organisations 
hôtelières n'ont pas Jugé utile de 
signer une telle convention. 

Dans la pratique, la non-exé- 
cution du contrat peut avoir deux 
origines : la défaillance de l’agent 
de voyages, ou la défaillance de 
l’hôtelier. 

En fait, les hôteliers peuvent 
se trouver en face d'une agence 
de voyages en totale déconfiture 
ou même en faillite, et le recours 
judiciaire peut alors se révéler 
inopérant quant au recouvrement 
des créances. 

Dans ce cas, les garanties exi- 
gées des agents de voyages auront 


justement pour effet de pallier 
ces Insuffisances. 

Dans l'hypothèse inverse où les 
hôteliers pourront avoir A répon- 
dre d’une défaillance qui leur 
serait Imputable, il est alors logi- 
que qu'ils puissent offrir des 

garanties équivalentes. 

Une telle façon de voir a <f ail- 
leurs bien été comprise par le 
Sénat, qui a adopté ce texte & 
7~ imfl.nl rai té_ D’autre part, pour 
mesurer plus exactement l’effort 
Imposé sur ce point aux agences 
de voyages françaises, il n'est pas 
inutile de souligner que cette 
obligation de garantir les presta- 
tions de services n'a pas. pour 
l'instant, d’équivalent dans les 
réglementations de pays qui sont 
nos principaux concurrents tou- 
ristiques. 

Le futur statut des agences de 
voyages, dont l’organisation a fait 
la plus large place A un souci | 
d’équilibre entre tous les inté- 
rêts concernés, apportera. Je n’en 
doute pas, un surcroît de garan- 
ties A tous. D'abord aux touristes, 
mais aussi aux agences de voya- 
ges et aux hôteliers. 


• Liaison maritime Tunis-Mar- 
seille. — La Compagnie tunisienne 
de navigation lancera A partir du , 
9 juillet sa première ligne pour 

ë assagers entre Tunis et Marseille. 

e trafic. Jusqu'à présent, était 
assuré uniquement par la Compa- 
gnie générale transméditeira- 

npMlTM» 

La nouvelle liaison sera effec- 
tuée par le car-ferry Tipasa. 


CM en ROUSSILLON 

EK mmllleux de ml à octobre 
S M métrés de sable fin 
Soleil en t ou tes sabota 
Part très modems 
La Ptaee 
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i partir du 29 iufn 1975 




Le 11 octobre, 
si vous êtes avec nous 
à Athènes, 
vous contemplerez 
le visage d’Agamemnon 


Ou selon votre goût, vous visiterez l'Acropole, 

abrite une wttecBomli^^Siloyaux mycéniens 

et de chefs-d’œuvre de ta sculpture 

grecque ancienne- • 

passerez la matinée siffla très belle 

plage de \foufagmeni - découvrirez « 

le Cap Sounion, son temple ja^BCr; 

de Poséidcm et ses couchers 

de sdeB grandioses -ou, 

après une visite à la secSon , ut*, 

mycénienne du musée 
archéologique nafionaI,.voüs 
vous rendrez à Mycènes même* 
oü furent découverts les 

masques d’or- puis a Tîrw ip L «K Æ-gojaBi 
NaupEeetEpktaure. ' 

Le DAPHNE: un navire -TËEy ara Ka 
entièrement conçu pour la 


grande croisière- te luxefeutrêtfün palace. 
« 212' cabines, exceptionnellement spacieuses, 
presque toutes avec baies vitrées donnant 
sur la mer, tuiles équipées de salles de bains, 
air conditionné, moquette, téléphone 
-ime cuisine raffinée proposant 
V de nombreuses spécialités locaties 

f -un institut de beauté et un salon 

de coiffure- des boutiques 
^ahore-faxes- une piscine -2 saunas 
~im gymnase- une bfclothôqus 
-uneméma-théâtre-untir 
a/l fl <tuxpHjeons-. 


Synapse se consacre depuis près 
da 10 «ns pq v techniques de créa- 
tivité : elle fut la première société 
européenne A introduire ces tech- 
niques dans l’Industrie. 

En créant l'Association pour la 
Créativité et les Méthodes 
d ■Expression, elle propose au 
grand public un ensemble d'acti- 
vités. centrées sur les plus récentes 
méthodes de développement de la 
personne. 

Extrait do calendrier 

* S essions du samedi matin 

17 mai : Expression du corps 
et mouvement 
(Peter Bruce). 

24 mai : Relaxation et silence 
(Jacques Mariât). 

7 juin : Rencontre et décou- 
verte de l'autre 
(Jacques Ma ri a t). 

21 juin : Initiation à la fantai- 
sie du clown. 

(Guy Aznar). 

* Cycle de 8 soirées hebdomadaires 
à partir du 6 juin : 

- Communiquer en couple : vivre 
à deux (Marcel Barton). 

* Week-end du 24-25 mai 

- Créativité et expression 
(Jean-Luc Aubert). 

* Cycle de 6 soirées bimensuelles 

- Mieux communiquer avec les 
autres (Jacques Mariot). 

* été 75 : 15 an 30 juillet 

- Randonnée à pied de 15 jours 
à travers la Corse 

(Jacques Mariot). 

Renseignements et inscriptions : 


8, me du Fauboorg-Paittonuicre 

75010 PARIS - Tél. : 770-13-10 



c 


arras 


Croisières Carras: lalikertédechoisir. 


LeBCBésdelanier:2Bjflte!atiieaDtt‘S75. 

Las Faveurs de la mer: IBaoûtau Septembre 1975. 

• Cap siff Byzance: 6 au 28 S8pten*ra 1975, 

LflsC^duLeftm:S septembres 12 odDteé 1975- 12^ 26 aao^1975-2B octobre ai 9roverrtbœ 1375. 
Pourtoüfe renseignements, consultez voire agehcedewyagesou 
lhansports et Vbyeges - Agent général pbuc lâFrance - 8 tue Auber- PARIS CedeocOS^ -TÔL74231.49. 






s# 


c’est 

("Angleterre 
en autocar 
par PHoverIloyd. 


Un confortable car Pullman vous 
emmène sur fautoroufe Paris-Londres. 

La Manche? 1 1 la traverse 
à 100 à Theure 

sur un véritable paquebot volant 

Un vpyagsfebuleux riche de souvenirs 
à un prix fabuleusement bas. 

Brochure, horaires et réservation 
auprès de votre agence de voyages 
ouàHOVERLLOYD: 

tel. Calais 34.6710. Paris 22533.95. 

* Jeunes gens (— de 18 ans) : 81 F T 
Les étudiants (jusqu’à 26 ans) 
voyagent au tarif moins de 18 ans, 
à condition qu’ils étudient 
à plein temps. 


/ ; y.v;/A// J ’/ 


FUJ6VTït MOïNS CHER ÆKS L'AMGlElcKRE 

.--.T. .. -V. "s.SÿPïJÏ?..! 


S 


t V-M 




SJ# 


{ adresse j 

ville 

J code postal. l 

I Désire recevoir gratuitement une I 
brochure H0VERLL0YD j 
i A retourner à H0VERLL0YD § { 
J Hoverport International * 
y 6210 6 Calais ) 


M 
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Tourisme 



P UISQUE ta fumée a 
tendance h monter, «n 
souffler dans un globe 
assez pour m'emporter -, disait 
Cyrano de Bergerac. Propos en 
l'air ? En 1783, /es frères Mont- 
gotf/er surent, dans an ballon i 
air chaud, prendre de la hauteur. 
Deux siècles après cette ascen- 
sion, l’Europe redécouvre les 
charmes de le montgolfière. As 
/o/es de le vie en plein afir_ 


les montgolfières sont de retour 


Auparavant, tes adoptas du 
ballon fermé, 6 gax (hydrogène, 
hélium), tel U. Charles Dolltusa 
— à quatre-vingts ans passés, H 
totalise plus de aix cents ascen- 
sions. — goûtaient déjà /es plai- 
sirs de raérostation. Un sport 
malgré tout assez onéreux. L'ap- 
parition des fiaaua synthétiques et 

ta réaUsattàn de brûleurs légers 
et portatif a. alimentés aveo du gax 
liquéfié (propane), ont permis de 

donner un essor nouveau * /a 

montgolfière. 


Le ballon et le nacelle sont 
posés è plot sur le aol. Son à la 
main, soit i raide tfun ventila- 
teur, on maintient ouverte la bou- 
che Intérieure de fenvalopps vers 
laquelle on dirige fa/r chaud .pro- 
venant des générateurs i propane. 
Le ballon com/nanoe A gonfler, i 
vouloir s'élever ; on s'efforce de 
le maintenir è terre aussi long- 
temps que possible. Lorsqu’il est 
bien rempli d’air chaud, on 
• laisse aller. -. Le ballon se re- 
dresse prêt à prendre son envol. 
Lee aéroneutee moment é bord de 
la nacelle d’osier, allument le 
brûleur ■_ et c’est le fatidique 
« lâchez tout - I L’opération a 
doré moins de trente minutes. 

On ne peut pas diriger une 
montgolfière : c'est ce qui tait 
son charme. Elle va lé où fe vent 


remporte, fl n'y « pas ds dérive 
comme but un. volUer. La seul 
moyen f Influer sur la direction 

consista à changer d’altitude 

(gri ce aa brûleur et è la sou- 
pape). Par approches successives, 
on essaie de trouver te nhnmr 
auquel les vents auront te cap 
souhaité. 


En pratique, on « navigue » 
entre .200 et 600 métras. Cartes 
tes brûleurs sont bruyants, mais 
Ils ne sont utilisés que par Inter- 
mittence. 'Le plus souvent, tes 
aôron turtes aa laissant porter au 
gri et à la vitesse du vent (0 à 
30 Ion-h) et envahir par le silence. 
Il suffit . simplement de regarder, 
de temps è autre, r altimètre et de 
rallumer le brûleur en consé- 
quence. 


(tnria conta aux Etats-Unis et phm 
de eut an Angleterre). Le seul 
constructeur fronçais, U. Robert 
Noirdarc. «n construit au rythme 
de une par mû/s, Dés exploite 
qui font réva r : les Etats-Unis 
d’est en ouest, de r Afrique du 
Nom eux contins de la Cflfo- 
eF Ivoire.- La record d’altitude se 
situe è près de 12000 mètres, 
celui de ta distance parcourue à 
plus de 4 3 00 kilomètres an un 
mois. 


Su^o 


Malgré toutes le a améliorations 
techniques, raérostation restera 
tou fours Favonture et c'est cela 
même qui fascina l’homme mo- 
derne : la recherche du calme 
absolu, la griserie de se sentir 
libre comme fa/r, de s'évader 
dans les nuages, dé ae mesurer 
avec te clef. 


Sans risques 


NICOLAS SECONDL 


COMBAT 

AVEC 

LES NUAGES 


Le principe de la montgolfière 
est simple : Il repose- sur le force 
ascensionnelle de F air chaud ; 
le vent permet lee déplacements 
horizontaux. Dèa Iota, Il suffit de 
réaliser une enveloppe légère et 
d’un volume approprié et de ré- 
chauffer i’alr qu'elle contient 
avec un foyer. 


Un mètre cuba d’air chauffé » 
100 degrés exerce une force ca- 
pable de soulever 250 grammes i 
300 grammes (selon ta tempéra- 
ture extérieure). 0 est aisé de 
calculer le volume d’air chaud 
que doit emporter la montgolfière 
en fonction du poids total que 
Fon souhaite soulever. Un ballon 
pour trois personnes devra corrte- 
nlr 1300 mètres cubes d’air. Les 
montgolfières normales ont de 
17 à 20 mètres de hauteur. 


La descente est une manœuvre 
plus délicate. .Quand on ouvre 
progressivement la soupape, F air 
chaud s'échappe et le ballon des- 
cend. B ne font pas aller trop 
vite sous petite de voir Tarr froid 
s 'engouffrer et le ballon s'écra- 
ser. Par précaution, on maintient 
le brûleur allumé. Si le vent riest 
pas trop fort, on peut descendre 
avec beaucoup de précision et 
choisir exactement son point d'at- 
terrissage. La durée moyenne des 
vols est de une heure. 


plus de 3 mJsec, la montgolfière 
ne peut redescendre^ Autre dan- 
ger : les Agnes A haute fensfon. 
Pas de collision possible avec des 
avions de ligne. Comme tes vei- 
nera, les montgolfières ont priorité 
sur tas engins A moteur. Au reste, 
las ballons ont des couleurs vives 
pour être vos de loin. 


Comment «npanohcr Me mcot- 
gomèraa, comment les pratiquer, 
s'initier ? Houe don- 
no ua Ici plusieurs adressée où 
roû pourra se renseigner ' utile- 
ment 


• initiation : Club des mont- 
golfières du val de Loire, Moulin 
de la Marcer&le. La Croix -en-Tou- 
ralne, 37150 Slérfc 


Le voyage en montgolfière ne 
présente pas de grands risques A 
condition d’être prudent. Il ne 
saurait être question de partir 
avec un vent trop fort (supérieur 
A 7 mJsec.), ni par temps d’orage; 
lee cumufonlmbus peuvent attein- 
dre 14000 mètres et si Fon est 
pris dans un courant ascendant de 


Un ballon tout équipé rev/ent A 
25 000 . francs environ et ; au bout 
de nota cents heures de vol. fl 
suffit de changer la peau de Fan- 
vatoppe f 10000 francs). Le pro- 
pane nécessaire pour une haute 
de vol coûta i peu près 60 francs. 
Quand on sait qu'une ascension 
en ballon fermé, A gax (gax de 
ville, hélium) revient, elle, û plus 
de 2 500 francs, on comprend tout 
retirait qu’exerce la montgolfière. 

En France, on compta dé/à plue 
d’une vingtaine de monfgo/ffârea 


•' Xcole de püotaçe : A Main- 
tenon. IL Arnaud de Villa», 
tfiL 171-47-37, ou à Umo. SL Jean 
Costa de Beauregard. téL 43S-0I-60. 
Prix : 250 7 ,1a sOanoa pour une 
heure de voL Baptême do l'air : 
300 V (une heure de toi avec* 
tu instructeur). TradlttoxuMlte- 
ment, l’Initié offre tue bouteille 
la champagne à lut tant — ag a. ca- 
la coutume. 


• Locations : La Utmtcalfl&re * 
moderne. SL Robert Noircleic. 

ML 533-05-08, et Medteson. IL Pas- 
cal Martin. téL 828-53-58. Prix , * 
d’une Journée do location : g 000 F, - . 
soit pour uns heure do roi libre, * ' 
■oit pour une heure en c captif i 
fjnontgorflôre tenu» au «a), 500 P 
par heure supplémentaire. 


Comment filer 


l'anglaise ? 

L'association britannique Land- 
mexk Trust, pour sauver de l'ou- 
bli des • chefs-d'œuvre - en périt, 
les offre, rénovés en location, à 
des prix relativement intéressants 
aux touristes de passage. Il est 
ainsi possible' de passer une se- 
maine dans un logement consti- 
tué par une mine d'araenlc désaf- 
fectée en Comou ellles, dans une 
maison de style égyptien A Pen- 
zance, au sud de l'Angleterre, 
dans un temple gothique prés 
de Stowe. Le temple gothique, 
par exemple, est une foQe du 
dJx-buJWème siècle, de forme 
triangulaire. Il possède deux 
chambres, une cuisine et une 
salle de bains. Prix de location 
du « temple » : 600 F par se- 
maine. 


BALADES EN TOUS SENS 


Autre manière moins Insolite 
de se mettre au vert de l'autre 
cflté du « Channel » : une ferme 
au milieu des laboure. La cam- 
pagne anglaise a inspiré bien 
des romanciers. Avec ses arbres 
verts, ses barrières blanches, 
ses chevaux galopant dans les 
lointains, sea maisons cossues 
• et ses routes sinueuses, elle In- 
vite A la quiétude et au repos 
i'habftant des vil tes. 


nationaux : de 496 A 640 franco 
par .semaine. U est possible 
d’acheter un forfait comprenant 
ralier-retour en avion, le loge- 
ment en demi-pension pendant 
sept Jours et une voiture avec 
kilométrage îHïmftô : 1 200 francs 
en Angleterre, 1500 francs en 
Ecosse. Des tarifs spéciaux sont 
accordés* aux entants de moins 
de douze ans. 


de protocole, mais bien plutôt 
des * rencontres » qui ressem- 
blant des g en» animés du même 
désir d'apprendre. 


Les Baléares 
via Porfr-Vendres 


* LLPA, Tourint Club de 
France : AS, avenue de la Grande- 
Armée, 757 SZ Paris Cedex 19. 
TéL ï 7*7-89-49, 


Les fermes anglaises sont co- 
quettes et proprettes. Les pos- 
sibilités de logement existant 
aussi en Eooese el fon préféra 
les paysages sauvages et roman- 
tiques, et au Pays de Galles ai 
Ton aime lee rivières et tes parcs 


* Office britann ique de tou- 
risme, 6, place VendOme, Pa- 
ris-!", ML ZS8-M-50. 


c L’ANGELUS » 
AU PRIX FORT 


Les loisirs, 
cela s'ajpprend! 


i VACANCES EN 


AFGHANISTAN 


ARTS ET VIE 


Association euWarette agréée 


à partir de 2L226 F (*) 
sur vols réguliers All./Ret. 


propose à ses adhérents 4 
circuits DÉCOUVERTE DE 




membre de HL/LX-A. 

1, rue Scribe - PARIS (91 
Tel. : 073-77 -86 et 073-27-96 
os votre agence de vogoga/iata. 


Départs juillet et aofit 75 
17 jouis exceptionnels 

Rens. - Brochure - Inscriptions : 


62, bd GaifbaUl. 7B8U PARIS 
Téléphone : 386-23-70 


Pour aider tous ceux qui ris- 
quent — par manque d'informa- 
tion et d'initiation — de ■ gâ- 
cher * leur temps de loisirs et 
n'en rapporter souvent que dé- 
ceptions, photos floues, bleus, 
bosses et amertumes, ie Touring 
Club de France a eu l’Idée de 
créer l’Institut des loisirs de 
plein air. 

L1.LPA. propose ainsi des 
stages (pour l’instant : archéo- 
logie, équitation. Jardinage, orien- 
tation en forêt promenades cy- 
clistes) où les participants rece- 
vront les éléments d'une Initia- 
tion A la pratique choisie. 

Des « enseignants • aussi dy- 
namiques que qualifiés y dispen- 
sent -leur savoir sur [a mode ami- 
cal : Ici, pas de hiérarchie ni 


« BuMnui su temps de 
Millet. ■ Sous ce titra, une 
exposition est ouverte depuis 
te 4 nul dur ta salle des fêtes 
de ce votas* dur aux Parisiens. 
Toiles, bronma, destins, gravu- 
res, docu m en t » et photos du 
tiède dern i er sont présentés en 
grsiul nombre.. 

Les visiteurs — as sont fonJe 
— apprécient cette rétrospec- 
tive. Us ne manquent pas pour- 
tant d'être surpris : les ouvres, 
uniq uem ent numérotées, ne s’ac- 
compagnent d'aucune f rp ’ l»;»- 
tlon. Pas ta moindre étiquette. 
Au prix d’entrée — 8 francs — 
las auuttena doivent donc obff- 
gatrdrenwnt ajouter les 34 francs . 
dn catalogue. 

Barbtaon avait déjà ta répu- 
tation Aa ne pas sa donnez su 
tout-venant. La promotion de 
ta culture populaire est moins 
que Jamais dans ses préoccupa- 
dons. Pourvu . que et Bax- 
Mxon-IA ne fasse pas école— 
sa. A.-HU- 


A partir du 15 mai, et Jusqu'au 
16 octobre, un bâtiment mis en 
service per la Naviera Aznar re- 
liera Port-Vendraa A MsJ/orca, 
- aux Baléares. Au rythma de qua- 
tre rotations hebdomadaires en 
mal. juin, septembre et octobre, 
et cinq en Juillet et août, rem- 
barquement se fera A 22 heures 
que ce soft è Port-Vendrea ou à 
AJ eu d la. 

Le navire peut accusiWr A son 
bord sept cent cinquante per- 
sonnes et deux cent cinquante 
véhiculas. 


peux « chapitras » ds P* 
gnemsnt proposé aux h 
céramistes. 

■h Attifer de ta Chavf 
Catherine et Hnn Cacpt 
Le Héron-Simon, 28280 
(Xuz«-et-Lolr}. 

(1>U a Juin au 23 softfc» 
rieurs possibilités dlnudy 
à ta Journée complète an - . 
deml-jo uxnée4 


★ Comptoir languedocien de 
transit et de manutention 
(CJUTJVL), gare maritime de 
Porfc-Feadres. TéL (69) 33-91-40 
Ou 38-M-3L 


Entre château et forât, 
à l'école de la céramique 


Ressusciter un village . 

Le vütage des Ages. «Jta 
une vingtaine de kilomètres** 
B rives (Corrèze), était aband . 

■ depuis dix ansu La Fôdén - 
Inter Jeunes France-Europe, e-. - 
ravoir réaménagé, amène, 
réanimer, su travers de Je> 
de huit A quinze ans, qui, . 
dant lè mois de Juillet, yen 
ront lee diverses activités l( 
pensables à la vie d’un» i J 
mu ne. En août et septembre 
- Ages recevront parents et 
tenta. Prix entre 400 F (uns' 
malne) et 1 050 F (quatre ; ‘ 
maines). 

é Fé dérat i o n Inter /« 
France-Europe, SU, z. Saint-. . 
quw, 75895 Paria, téL 323-K . 


L’atelier de la Chevêche est 
animé par deux jeunes artisans, 
Catherine et 'Pierre Capperon. 
Leur v!ll8ge est proche A la fois 
du château d'Anet et de la 
taré! de Dreisc ; un peu plai- 
sant peur la création, mais 
aurai le repos et la prome- 
nade... 

Terres, oxydes, émaux, outil- 
lages. montage au colombin et 
travail A la plaque, tournage et 
cuisson. Ma sont les princt- 


En Provence, à cheval;* 
Au centre du Pilon, A 4 : 
de Manosque (Bassas-Alf 
l'organisation • Rivages •*•••’ 
pose un stage de quatorze J» . 
dans une ferme pour, les app': ■ 
Us cavaliers. Cuisiné collée 
« dortoirs » de 4Æ places' f 
la parte, équitation i rnHêrr. 
785 F. 


★ Rivages, 338, rué Saint-:.-, 
que», 75065 Paris, téL 325-L. 


Tous nos hôtels ont un air de famille: PLM. 
Mais avec des expressions différentes: 
celles de leur région. _jJLA&A, 


CAP sur 



I 


PLM c'est une chaîne tThôteJs et de motels. A Paris, en province 
et jusqu’en Guadeloupe. PLM. Derrière ces trois lenres U y a 
une certitude r colle d’an confort intemationaL 

Le confort international c’est une somme de détails, Ja longue '"*7^ 
addition de tout ce qui rend la vie plus simple et plus facilertélâphpne* 
télex, radio, télévision, bar, réfrigérateur dans la chambre, secrétariat 
pour hommes d’affaires, parkings, etc. % 

Mais le confort international, tout seul, d'est un peu monotone : 4 
rennui finit toujours par naître de Funifonnité. Alors dans un hôtel , 
ou un motel PLM il y à quelque chose de plus : le charme de la t 
région, la diversité des détails - architecturaux, gastronomiques, « 
décoratifs - qui fait te vrai plaisir de voyager. 

PLM. Derrière ces trais lettres, 3 y a toujours une certitude -JU 
te confort international - et plusieurs surprises agréables à dé - 
couvrir- celtes qui font qu’on PLM ne ressemble jamais tout 
à fait à un autre PLM. >* /'£• 

. . Pour vérifier et pour découvrir, un seul numéro de téléphone Ig 
pourréserrer dans tons les PLM ; 588.73.46. «dt 




• tau 8 Partes du 
i 0 » 31 Juillet 

• ma» au BAJL r 
Z aoflt - 31 août, 




PAJUS AMERICAN 
ACADEMY 
«. n» de* BnMtae* 
75005 Pub 

T.î 325-38-09 - 32548-91 

ECOLE DE UWC0ES 

U0SM0E - ARTS . BASSE 


mini crofâôre de 6 Jours au départ de Mqrsefie 
16 départ : du ^moreau 13 décerr&re 1975 

_ PrtXde1050 a 2350 F 




MARSBLLE • PALMA • MALAGA - CASABLANCA 
TANGER* MARSEILLE 




CroMirwe séjours â Torromodnas et AgmSr 

Crotattrot tourisme "Las vîtes Impériales do Maroc 
•t "Ctrcalt» du Sud mar o ca in " 




PLM Inf emafloiial Lhôtefleiie rfkifcEiftnsà 
I! hospïta&té de toujours. 


KAUNE * GRENOBLE • LY 0 K • MARSQLLE • NEVSS^ • ORLY • RflfllS • TWiNCEWCS • STWSBQüRS 

• GUADELOUf't • BAND0L • LES MEMBRES 

Central résematiore'PtM W emafaBl ; icL 588 . 73 Ati - 18 ac 27740 > 


' fPubUOftéJ 

APPRENE Z L'ALLEM AJflD . 

Ht AUTRICHE 

UslvBzslté de Vles&e ' 

Ootno» d'aftamand pour «trangeza 




du 7 jumerts an 30 segtembre lfiTS 
pour débutants et avancés 
— Isboratalra de Hugues 
_ r“ Kr carslon a soizéea. 

Droite ds cou» as dmaczlptlm w 
4 oemalnn : SA L400 (env. 270 V). 
Prix ftfttettaina 
(inseriptiem, eoms, chambre) 
v 4 ssnalnse. à partir de sa 3.480 
1 f environ 920 P). 

Programma détaSUA' : 

Wiener Internationale 
HodbMdiuIkurse 
A-181Û WTen. Dnlverattlt. 



Pour plus amples re nos ig ne m e nta : Adressez-vous 0 votre 
agance'de. voyages habttuolta ou aux CroWèros Paquet ï 
P aris ; S, bd Malesbarbea - TéL : 2M.67.Sfi 
Maraete : 70, Rue de ta RApubHque • TéL : 8081.80 
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LQESIRS 


Tourisme 


ta Suède en grande nature 


'N 




C E -n’esr pas parcs que De*- 
cartes est mort de froid 
dans le bibliothèque de ta 
reine Christine qu'il tout bouder 
le Suède Nul tfalUaure ne de- 
mande aujourd'hui aux Français 
de & enfermer dans un château 
glacial pour aller expliquer A 

quoique souveraine le mécanisme 
des passions. 

L’air est serein, les eaux vives, 
les forêts multiples et les fêtes 
Mumtoàaa de feu. Comme récrit 
Quy de Faramond : • A mesure 
que prolifèrent en Europe conti- 
nentale la foule, la pollution, le 
bruit ei la fièvre, la Suède appa- 
raît de plus en plus comme le der- 
nier refuge de Phomxno à la re- 
cherche de ces valeurs qui en 
prendront chaque Jour davan- 
tage : de l'espace,. de l'air pur. 
des eaux limpides, du silence. » 
L'eau est partout L’eau terres- 
tre, douce, qui rafraîchit ; rem 
mythique qui vMfle, purifie et 
régénère. Celle des rivières qui 
charrie les tronc a d’arbre fus- 
girià la fabrique d’allumettes ou 
de pâte è papier, cette des quatre 
vingt quatorze mille lacs que 
compte la Suède. L'eau du Gâta 
Kanal qui, au t revers (Fèdusee 


■N. 


bientôt bicentenaires des deux 
grands lac s V£nern a VSuem, 
relia, GOteborg i Stockholm en 
permettant de visiter des villes au 
charme austère comme Varistena , 
ancienne résidence des rois Vase, 
encore habitée des souvenirs de 
sainte Brigitte. 

L’eau marine aussi, violante, qui 
S’écrase sur te granit de la côte 
ouest Celle des Vlklngs ; cane 
qui iah vivre las pêcheurs du pe- 
tit port de Smôgen — maisons 
peintes sur rochers gris — an leur 
permetten t de rapporter dans leurs 
chaluts tes harengs qui seront 
dégustés accommodés de cent 
. manière s et accompagnés de 
Faquevh « qui délivre [es Indivi- 
dus de leur gène, de leur rai- 
deur ». 

patte eau marine qui serpente 
eu milieu des vingt-quatre mille 
fies de. r archipel dé Stockholm 
â la rencontre de feau douce du 
lac MSJar et coule sous les ponte 
unissant la douzaine (Files qut 
composant la capitale. - Toute la 
musculature de ses eaux joue en 
liberté », dit de Stockholm Henri 
Qvetfélac. 

Le goût des Suédois pour l’eau 


est partout visible dons les pre- 
miers leurs de mal. Cf est l’époque 
où. chacun repeint le bateau qu’il 
posséda afin d'être prêt i naviguer 
dès les premiers /ours de rété. 

Passion qui se retrouve dora la 
vocabulaire puisque là verbe segla 
veut dire tout i la fols, expliqua 
FrançoIa-RégiB Bastide, - partir 
en bateau à la découverte entre 
les lies d'un archipel, habiter ce 
bateau ou une de ces fie*. chanter, 
le soir venu en s’accompagnant 
d’un luth ou d’une flûte d’ébène, 
dire des mots Incohérents toutes 
les deux heures, etc. ». 

L’état brut 

Passion parti cuUèroment visible 
lors de la visite è Stockholm du 
Wasa, ce navire amiral de la flotte, 
chaviré an 1628 et renfloué avao 
patience en 1981, conservé et res- 
tauré. avec amour depuis. 

Si cette vio è demhemphlble ne 
convient pas, la nature, présente 
fusque dans les villes, peut pren- 
dre t allure plus austère des forêts. 
A la lumière, toulours plus claire 
lorsqu'elle rencontre raau, peut 
succéder rompre dès pins, des 


sapins, des bouleaux ou des 
trembles. 

■ La fraîcheur d’un paysage est 
une manière de le regarder. Il 
faut sans doute que la paysage y 
mette du sien, u faut quU tienne 
un peu de verdure a un peu 
d’eau, mata c’est è l’Imagination 
matérielle que revient la plus lon- 
gue tâche », écrivait Gaston 
Bachelard ; tôt, (I n'est point 
besoin trimaglnstion car le 
paysage fait tout. 

Libre pourtant au touriste de 
s'en fe rmer dans les musées ou de 
s'intéresser de plus près au » mo> 
dète suédois -, de s'entho usiasmer 
devant fq niveau de vie et ses 
signas extérieurs (oortlort et pro- 
preté) ou de se réjouir du peu 
cf impôts que paye le François 
fiais 0 ne pourra pas ne pas 
envier cee - relations pro f ond— 
et privilégiées du Scandinave avec 
une nature è l’état brut ». 

BRUNO DETHÛMAS. 

* Voiture avec kilométrage ini- 
mité et f*» nuits en demi-pension 
avec tm choix étende d*hStels : 
S MO P (nr ta base de trois per- 
sonnes). Scanditonr, 122, Cbamps- 
EU-sées {**>- T fi. 728-38-05. 


y 


Sur la mer des Caraïbes 
en voilier de location 


f Suite de la page 12 J 

Traversée jusqu’à Mayaro. où nous déjeunons à 
jo rd sous un soleil de feu. Arrivée de nuit. A Bequîa : 
•’bi phare au sud de IHe, les feux de position du 
':îundânos, qui nous suit à tribord arriére, les lucioles 
le la céte droit devant et (a concentration féerique 
j es yachts illuminés dans la rade. Nous humons déjà 
es — — no— odorifé ra nte s de la terre quand monte. 
;*jr la colline qui dominé le port, le gigantesque globe 
suturé d’une lune de barcarofle. Pour accentuer la 
: couleur locale, trois négrillons en pirogue grattant 
guitares et banjo viennent' nous chanter la sérénade. 
La débarcadère de l'Amirauté en ce samedi soir, me 
parait Intensément plus animé et gai que lors- de 
, t ,.„. , notre dernier séjour. 


r J. 


* *» • 
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Pelouses , à iguanes 


face de Young-leland, pleine du charme nostalgique des 
séparations. 

Le lundi, alors que le jour — lève, je me 
retrouve seul au petit aéroport de Klngstown. J'em- 
barque pour Sainte-Lucie à bord de l’Avro jaune et 
orange aux capotemoteura sur I— ailes, dit le « Lai- 
tier ». qui fait des sauts de paca dite en Ile. Impres- 
sion Irréelle de remonter è toute allure le passé : 
vol —ne histoire de vingt minâtes où nous avions mis 
douze heures de navigation agitée Je distingue nette- 
ment sur le miroir de la mer. en perdant de r altitude 
pour atterrir à Castries, Pansa des Deux-Pitons, où 
nous avons vécu notre premier — Ir de croisière. U 
s’est passé quelque chose là. M y s un siècle ou hier. 

OLIVIER MERLIN. 


■ i 

cW-ll' 


Notre soirée à terre, au milieu des {foi ou ses à 
f; .guan— qui. encadrant la piste de dan» du Sunny 
.-•ïtaribbee, attestera cette lies» du week-end à laquelle 
--es sujets de Sa Gracieuse Majesté en tenu— de 

- lanteure pour Somerset Maugham participent du bout 

- r B8 lèvres, sans oublier l’accent d'Oxford, en frater- 
toant avec I— autochtones * associés à la Couronne ».* 

" - ’ Dimanche 27. — Dernière et unique journée à terre 

■ Bequîa, où les plaisirs paradisiaques qu'on m'avait 
''ait miroiter à Parts — trouvent enfin justifiés ? bains 
* : êdea, farniente sur des vérandas gorgé—' de fleurs, 

i-rise délicieuse. Noua faisons la tour le 111e, en -taxi,, 
urpfombant le Prince— Margaret Beach. ancienne vNla 
'Anthony Bd en, pour nous trouver eur un promon- 
•* >ire de la côte sud, au-dessus de la baie des Baleines. 

- us I— cétacés ont accoutumé, per Infortune, de 
équenter pour leurs ablutions- verticales. Pano- 
una d'azur sur me de Moustique, où depuis 

; l'ois ans l'épave du paquebot Antilles sert de balise 
t dont l'interminable profiL. calciné “et scellé droit 
jr son récif de corail, serre nos cœurs de Français, 
escendu au village d— harpooneura : visions de 
rvisaant— poupées noires dans leurs hauts de fête 
. isistant à une mes— dans un préau -sur pilotis et 

■ -i leurs grands frères moins souriants paressant en 
..rapp— sur Ivaeuil de leurs- cas — ou encore disp ti- 
nt uns partie de cricket, seule Influence tangible 
Jssée sur cette terra par i— Anglais. 

■ Noua regagnons le bord' dans r après-midi pour 

- roflter de le meilleure traversée jusqu'à Saint-Vincent 
ornière eeoale, dernière eolrée au Marin erie Irai, en 


DANS LE SAS MARIN 

- rO&MÂJJTSS : Passeport en coin de validité. 

SANTE : Vaccin antivariolique de moins de 
trais ans. 

On vis— : 1 a monnaie est le *nii« cstfUen 
(valeur a Zfia francs approximativement). 

BAGAGES : Franchise M kg (éttmlner les va- 
lises encombrantes et rigides) pour vestiaire 
léser d’été. 

AVIONS : I.lçne directe Air Fiance Orir - 
Fort-de-France via Fointe-A-Fftre ; vols des li- 
gne» antillaises pour Sain te- Lucie, Saint- Vin- 
cent, Moustique et Pahn-Island. 

CONDITIONS FINANCIERES . . 

BATEAU AVEC EQUIPAGE pour une unité 
(Morgan 12 métras)" & X MS dallais par semaine 
occupée par quatre passagers : prix forfaitaire 
par personne de Paris à Paris : 4 SIS francs. 

BATEAU SANS EQUIPAGE occupé par huit 
personnes de Paris à Paris : 3 SIS francs. 


ADRESSES 

Stevens Yachts. Inc. P.O. Bar 
cent ; ttt. «42Z9 


Odyssée 
75817 


Yacht Charter, 
: téL 754-78-57. 


4, tue 


Saint-VXn- 

d’ArmaClé, 


PASSEPORT 
POUR TIAHUANACO 


vie, petit pays des 
ufitu 


La Bollvl 
grandes traditions du pa ssé 
indien, où se côtoient toujours 
les moeurs millénaires des Aymara 
et d— Queahna, reste encore, 
pour avoir été le théâtre d’opé- 
rations du eChea Guevara (et 
—lui de la geôle de Régis 
Debray), sur le devant de la seine 

pnlIMijy lnt»ma.tinnttlg 

Toutes considérations Idéologi- 
ques mis— à part, la Bolivie est 
aussi un haut-lieu touristique, où 
les fêtes Indiennes prennent un 
tour, un relief et fm» qualité 
rarement a tt ei nt» où les Immen- 
sités quasi désertiques de r«alti- 
plano» (le haut-plateau) comme 
les raines de TiAhn&naco mar- 
queront profond dans les mé- 
moires. Ce guide — p re m ier 
document rédigé en français — 
.devrait aider- le voyageur a par- 
faire sa découve rte d*un monde 
fascinant. 

* GUIDE DE LA BOLIVIE, édité 
par « Découverte du Nouveau 
Moud» ». En vente à cee b m e em . 
au prix de 20 F, 13, rue Le Regret» 
«et, 75004 Paris, téL : 623-0S-97. 


U SÉNÉGAL 
AUJOURD'HUI 


Dans une collection dirigée par 
Jean Hureau, et qui c ompr end 
déjà une douzaine ae guides tou- 
ristiques, le Sénégal occupe une 
place fort honorable. Illustré de 
112 photos en couleurs et de 
16 cartes itinéraires, fl donne un 
panorama d'ensemble du pays, 
présente ville par ville un inven- 
taire complet du capital touris- 
tique sénégalais et s’achève — 
conformément à une présentation 
désormais classique dans ce genre 
d’ouvrages — par l'énumération 
d’un certain nombre de- conseils 
pratiques, concernant notamment 
l 'hôtellerie et les moyens de trans- 
port. 

★ LE SENEGAL AUJOURD'HUI, 
pur Myiène Bémy. AxtïuuuL 46 F. 
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On recherche quelques pionniers 
pour partir à la découverte de I’ Amazonie. 


Visiter Jajungle? 

■ Sa— hésitations. Farce que 
clest Fnn des rares endroits du 
monde où flon voit encore la 
satine è Fétat pm; intacte 
“comme an dernier jour de la 
Genèse*. 



Parce que cfest uoe fantas- 
tique réserve:250 espèces de 
mammifères, L500 espèces de 
périssons, 1.800 espèces 
d’oiseaux, etc. Iæ. flore est tout 
wnwî étonnante: arbres géants, 
fh nrlKs de lianes, orchidées, 
nénuphars de 2 métrés de 
diamètre-. Ao milieu de tout 
ça, Manaos,vjHe de légende, 
avec ses quartiers sur pilotis, 
«m marché flottant, et, cnmMe 
de Ruffoiite, son Opéra de L000 

places, datant de Fépoque 
fabuleuse où EAmazrane 


produisait tant le caontchoac 
dnm on dcL. 

Camment péaétrerez-voas 
dansTEnfartveré? Parla, 
nouvelle route Tra mama ao- 
tbpiww qm coupe è travers la 
farfiLPar avion-taxi, en la survo- 
lant è base altitude.En pirogue, 
sur les “igarapes” (petits bras de 
fleuve) qui serpentent sons les 
arbres, an milieu des cris des 
singea; des perroquets, des 
toucans. 

Four les sportifs, les ama- 
teurs de rharaw et de pêche, une 
. expédition remonte TAmazone 
et le Rio Negro sur 600 km 
péndapt plusieurs jours. 

Ae 



7) laTransamazonJe-pne: 
Bekm, Santarem, Manaos, 
suivi de la visite de Brasilia, 
Bdo Harizonte, Omo Pretp, 
Igaaçn,Rio. 
16jouxs:&770F 

r 



Puis dans l\me des éaonnés 
Fazendas (ranch) de File de 
Marajo, située à rembonchure 
du fleave, fls peuvent partager 


la vie des “vaquent»” : randon- 
nées à cheval, veillées autour 
du feu, baignades, etc. 

Signalons aux moins hardis - 
d’entre vous qu’il existe là-bas 
des hôtels “quatre étoiles”, où 
après mu» gr nimnn dans lu 
jungpLe, on retrouve Pair candi-' 
tiarmé et le confort des palaces— 
Oest une antre façon de 

rf frn nii r îr F Àm am m» 

AvonsdecbcdsL 

Deux voyages: 

1 ) Fexpédition Amazonie: 
Rfidfe, Manaos, 6 jours en 
bateau sur l'Amazone, et le JR» 
Negro, 3 jours dans usé 
Fazenda de Me de Mataja, 
Belem,Fio. 

15joun:7B75F 


dans les Agences de voyages 
et les Agences Varig de Pans, 
LyoruNice, Bordeaux ou en 
envoyant ce bon à Varig, 

12, rue Auber - 75009 Paris. 

Veuillez mfeuvoyer votre 
documentation sur les 
voyages e q AmMBifc 

Nom 

R ue — — 

ViDe 

Département 
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CAR VAL D’ISERE, L'ETE C'EST: 


REPOS DfTBfil 


LE 

• Un Parc des Sports complet au cœur de ia 
station (Tennis, piscine. Club House, etc) 

• Les bienfaits des cures de BalnéolhérapÎB 
(Sauna, massages, traitements) 

• La saine atmosphère d’un cadre 
montagnard vivant et vrai (balades, 
escalades). 

C'EST EGALEMENT ET 
BIEN ENTENDU 

.Le "SKI SOLEIL** 

SUR LES HAUTS GLACIERS 
ET LE CELEBRE SAFARI VANOISE 


ftwifenvn 
. Kf<* Vf»l 

_ y > c~; r n i 

_’F r (75J DP. K 6Î d» M “ J 1S i - 
y ftBr*OTOOt*lfi‘««SC1 

r/ nz canv** »u. 

f, Resw*ra>K!Z«rïnriC!Eif3.‘ 
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L’Angleterre par le train 
~.ou en voiture 


Sealink 


aéroglisseurs 



Avec le car-ferry vous choisissez la détente à bord d’un grand 
navire, vous profitez du la mer et vous choisissez la traversée 
qui vous rapproche du but 

Toute Tannée, de Dunkerque, Calais, Boulogne à Douvres ou 
Folkestone. de Dieppe à Newhaven et en été de Cherbourg 
àWeymouth. ■ 

Avec l’aéroglisseur vous choisissez la vitesse, 100 à l'heure, 
au ras des vagues, sur un coussin d’air, uns demi-heure de 
Boulogne ou Calais à Douvres. 

Servie— directs Parta-Londres (train + bateau* et train + aéroglisseur). 
Billets minKour pour 4 personnes, transport gratuit de la voiture. 


•tarif de nuit pour les jeûnas de notas do 28 ans . 
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- CUN D'ŒIL 

ASTÉRIX, ME VOILA ! 

r ANDIS que tf. René Gosclmy, qui sût peut-être tort (b mélanger 

la potion maglquo du druide Panommlx A ton whisky du soir, 
soignait uns hépatite virais et printanièm, on applaudissait, 
mardi soir dans b* salons ds Fmbassade des Etats-Unis, le dernier 
exploit d’Astérix : «te Grande Traversée «. 

Sous b regard sévère de U. Ford et ta portrait souriant de 
U. Kissinger — grand voyageur lui aussi — on apprit, ainsi, que ms 
Gaulois, bien avant Christophe Colomb, avalant découvert r Amérique 
et ce, comme ta protégé <f Isabelle b Catholique, sans ta chercher. 

Nos Gauiols, partis A ta pécha au hareng, essuyant une J*™**® 8 
et débarquant, un beau matin, but une terre Inconnue où, fnute de 
Miroitera, Ha ae gavent de dindes — meta typiquement américain ** 
d'ours, que ta robuste ObéHx trucida d'une pichenette. Us rencontrent 
aussi des indiens, qu’lis prennent pour des légion naires r omains 
déguisés an dindon se battant et, 01 miracle font entrevoir sous 
leurs coupa, A oaa autochtones emplumés, non pas las tmnte-sJx 
Chandelles habituelles, mais les cinquante étoiles du futur drapeau 
des Etats-Unis. 

A la reoherche d’un embarquement qui ba ramènera dans leur 
Gaule natale, ils ont ta bonheur d’attirer r attention d’un équipage 
de Vlklngs, lui aussi en quêta du nouveau monde. 

Astérix, dont rinaplratton n’est jamais en défaut, trouve même, 
tout naturellement, pour signaler sa prôsoncaaux arrivants Uy 
avait un monde fou sur r Atlantique nord è cette époque — la pose 
hiératique, torche résineuse à là main, que M. Bartholdl donnera, un 
peu plus tard. A aa statue ■ de la liberté. 

SI ridée est Intéressante d’une ballade américaine des deux héros 
les plus populaires de la bande dessinée française, on a un peu 
r impression que Qoscinny et Uderxo n’ont pas, cette fors, forcé leur 
inlJntFmr qui, d’habitude, savent, avec humour, transposer dans un 
passé mythique les réalités quotidiennes de notre société, a en tiennent 
^Zderrmoot A une Amérique d’avant r Amérique. Ce ««ipute * 
chronologie historique rend ce nouveau monde un peu taeta. On effl 
aimé que le chef Indien ressemblât A «taon, et que ha «b eût les 
rondeurs de Marilyn Uonroe. En bons colonialistes, les Vlkmga appor- 
tent. certes, la bimbeloterie qui, de tous temps, servit mut conquérants 
A s’attirer les bonnes gréces des « sauvages -, lesquels prenaient 
pour bijoux précieux les « rosslgnola - du monde dit cMllsé. Mata, 

IA encore, les auteurs de r album n’ont pas cru devoir pousser trop 
loin leur démonstration. 

Quant au défi — américain — du plus robuste guerrier peau- 
rouge. lequel reçoit ta correction sportive qu’il n’a pas méritée, ce 
oui vaut è ObéHx un plat de • chiens-chauds -, ancêtres présumés 
des ftof-dogs, It est expédié en une demi-page, et l’on reste sur sa 
faim. 

. Tout se passe comme si les auteurs et rédfteur débarquant, enfin, 
sur ta marché américain, après avoir conquis, A travers des traduo- 
tiona. ceux de vingt-cinq autres paya, avaient laissé rironieau 
vestiaire pour ne pas faire de peine mime légère, aux futurs lecteurs 
d’outre-Atlantlquo. 

g eût été difficile, certes, d’imaginer au temps des Gautata ta 
CJJL des Indiens A ta recherche de ta recette secrète de ta potion 
magique qui rend invincible. 

Pareille astuce, dans les circonstances actuelles, aurattpu donner 
i penser aux esprits chagrins que FAmérique tFaulourd^hui avait 
besoin de la petite force de frappe gauloise, A laquelle H n est ' psa 
Interdit de supposer un arrière-goût de Beaujolais — et qui aufm, 
tous une expnaton de rires, A régler tas conflits sans danger des 
Pondae dessinées. 

Pour les autres. Il y a, bien sûr, ta bomba atomique. Mata, comme a 
\ dirait ObéUx : Us sont foua ces humains ! — U. D. i 


Plaisirs de la table 


Cet 

étonnant 

Jacques 

Manière 

J E ne sais pas de cen s 88 
vantent de leurs découvertes. 
tucpHb enfin, lorsque J’envoyais 
chez Manière, & Pantin, ses pre- 
miens clients parlsteos, Mna 
n'étions guère & connaître le che- 
min de sa maison. 

Expérience extraordtaaire qpe 
nous Qmes, la première fols, avec 
Ttemrt phllippan. 1 Les huîtres 
rTtanrin* an champagne et le bœuf 
à la ficelle avalait des accents 
inoubliables. 

Depuis, Manière a franc hi le s 
ponts, a installé son. Pactole, rem- 
porta le Challenge Kléber-Colom- 
bes en I960, fit aux premières 
R.GX de Genève une prestation 
f POT tïïUB.Mg et continua, tout en 
refusant du monde à sa table, & 
être ignoré du Mic hel i n . 

H continua aussi à « créer ». 
Car ce cuisinier est. comme tous 
ceux que caresse l'aile du gé- 
nie, un créateur perpétuel pour 
qtd la nouvelle ccrtsine fr an ç ais e 
n'est pas un sigje ni une attitude 
p» ni» une quotidienne remise en 
question. Faut-il citer quelques 
pjfttu ? La poularde Churchill 
(au Champagne), la Joua de boeuf 
en gelée, les œufs h la coque au 
caviar, le toeshy yma (variation 
sur un plat de 111e de Curaçao), 
le canard aux w,OT,H * r * TIP *, le foie 
de veau à la vapeur, la salade 
folle de haricots verts c al dente a 
et de f de gras, le chou cru sucré, 
mêlant comme on le volt tes 
plats riches aux plus simples. Et 
encore, j'ouhüate, le poulet Père 
TÆthn fie & qui U a redonné au- 
dience, et Uen d’autres. 


Parmi ces autres, * ÿ ont un* 
« variation » sur le thème du 
. iXxBn-BouEfaat. 

Ce qtd bd donna PUée. le Pac- 
tole se révélant top petit, Cou- 
vrir non iffèi de là un auto res- 
taurant : le Dodtn-Bouffant 

LA encore J'ai attend!, avant 
de vous, en parler; que les Jour s 
estompent les bavures et remé- 
dient aux balbutiements inhé- 
rent» à toute création. C'est fait 
ou cela va Têtre. Et le lecteur 
découvrira d’abord deux salles 
spacieuses, confortables, « propi- 
ces a aux digestions heureuses 
d’après les wriwoz Joies gourman- 
des. La salle du premier est ornée 
de toHes d'Eugène Dockers, le 
« peintre de lHe Saint-Louis s, 
absolument remarquables, pré- 
cieuses de tons. Celle du rez-dfi- 
cnaussêe, plus pure encore, est de 
piètre rehaussée de deux tapisse- 
ries étonnantes. 


et après- ledit Ûodin-Bwffaxt. 
Curieusement, vous fe res a lors 
une expérience : voua . trouvères, 
la première fois, peut-être, que 
ces huîtres sont servies top chau- 
des. En vérité, c’est avant qu'on 
vous les servait top froides. Elles 
id à la température de la 
mer, à leur température naturelle 
de vie et, puisque vois les man- 
ges vivantes, c'est à cette tempé- 
rature là qu’elles sont au mieux. 

Quelques entrées, quelques 
plats, mais aussi et surtout, le 
Dodèn-BoutJwU Ou plus exac- 
tement comme dit Manière, un 
pot-au-feu « inspiré de Dodln- 
Bouffant ». Cfioq viandes et leurs 
légumes (SS F la portion qui peut, 
elle aussi, convenir pour deux). 
En cuisine, deux « pianos » ÏAoï- 
tenl construits sur les Indications 
de ce créateur exceptionnel. 
Jouant sur l’hydraulique pour deux 


cuissons- possibles, dont celle 
la vapeur qui est le « dada » ( 
Monière. Un seul fromage c 
jour et d'extrême qualité, i 

chariot des friandise» (10 E 

quelques vins (le premier prix 
13 F la bouteille) mais aussi d 
grands et somptueux, l'œil . 

perdrix de Jean Vasselle. le Cit 

mant de Krug~ * 

Voilà où nous en sommes, 
s’ouvre des restaurante tous 
Jours. Cette ouverture-ci est a 
tre chose : le début d’une i* 
nouvelle pour la restaurai! I 
parisienne. r 

LA REYNIÈRE 
-* Pactole. 44, bd Salnt-Gemu 
75013 pacte. T«. : 32C-S2-SS. Ter 
le samedi et le dimanche. ' 

if Dodin -Bourrant, ts-vt. nu V» 
dérte-Santon. 7S90S Parla, TéL ; • 
U. 89. Vanné le dimanche Mit et 
lundi toute la Journée. 


Mai* ce qnH fttutr dire avant 
tout est ceci : le plateau de fruits 
de mer (30 F et que l’on peut 
partager à deux) vient dtrecte- 
PT fyifr . de la mer. et la mer est 
là, tout près dans la cave i Six 
viviers, <*mhw de 2 500 litres, 
réfrigérés à la température qui 
lui convient (où plutôt qui con- 
vient aux coquillages qui y vi- 
vent, c’est-à-dire 8* pour praires. 
rfomy palourdes, vernis, moules, 
et 10* pour les huîtres). (Tune eau 
constamment recyclée, dont la 
salinité, est pesée et rétablie cha- 
que marin, dont le filtrage et la 
réoxygénatian est constante (des 
ultra- vide ta Jouant te rôle du 
soleil sur la mer) permettent aux 
coquillages d’y bten vivre (on n’a 
whwt pas oublié l’introduction 
de micro-plancton) et d’arriver 
sur la table en apothéose. Cela 
n’ existait pas à Paris. 

Et, Je le dis comme Je le pense» 
si cette Innovation s’affirme, U 
ne sera plus passible, par exemple, 
de donner « trois étoiles », c’est- 
à-dire le critère du parfait, à des 
restaurants servant des fruits 
. de me venant du panier et du 
banc devant la porte. C’est us 
véritable bouleversement de la 
gastronomie restauratrice qui m 
prépare D y aura déso rm ais, pour 
le gourmet, P An UN de la dégus- 
tatkm des fruits de mer. Avant 
Manière et son Dodiu-Bouffant 


LA BOUTEILLE DU MOIS 

Coteaux champenois 


Cette nouvelle appellation 
aura bientét deux m. Ou puât 
n demander ri PLWAO, .une 
Cote de plus, n’a pas tait mu 
sottise. 

Voici pourquoi. Dans faire dé- 
limitée do dtampacne, fsppeUa- 
thm champagne n’est accepta- 
ble que peur ou récolta de 
.7509- kg d» raisin à l'hectare. 
Le reste doit être soit distillé 
soit vendu mus cette appella- 
tion Coteaux champenois. St ce 
reste est considérable, puisque 
l'on conxnte Jusqu'à 13100 kg 
de raisin à l'hectare. Soit 
3 5M kg qui deviendront ce vin 
qu'on -appelait autrefois Uen 
plus Justement champagne na- 
ture puis vin originaire de la 
Champagne viticole. Mettons 
que la moitié soit livrée à ta 
dtatmatioa. D en restera tout 
de considérablement. 

Alors tout le monde — et 
même t’importe qui — va avoir 
sa bouteille de esteaux cham- 
penois. . 

Le plus ridicule est qua cette 
appellation, couvre tous les vins 
raimw du coin «t qua la bouxy, 
par exemple, devient lut aussi 
un banal coteaux champenois 
alan quH est. connu depuis 
toujours sous son nam presti- 
gieux d’origine, jean VesaeUe, 


un des m*" 1 **" producteurs de 
bousy (avec Georges Venelle, 
son cousin, n**» et J. -F- Brios), 
ne craindra rien. Les connais- 
se tus savent que le bouxy, blanc 
ou rouge, a sa valeur. Ae mémo 
que -ce fameux «Dde perdrix, 
de Jean VesseBe, dont f al par- 
lé lcL 

Mil, le publie moins averti 
sera trompé. Et nous allons voir . 
proliférer des coteaux champe- 
nois. A bas prix et combien 
douteux. 

On n'en est pas là et, « at- 
tendant, Je vais vous parier 
d'un coteaux champenois de ‘ 
qualité. (Test la ■ Cuvée La 
Bcynlén s, de Terrier-Jouet. 

H est vineux; souple; avec an - 
muwllluz goftt de vin. Set 
sans verdeur, rond, élégant, 
il est Jeun» mata, déjà asste 
j«m sa force et son enthou- 
siasme. L'étiquette, enfin, esf 
élégante à souhait Dommag» 
que les mots Coteaux champs- - 
note éemaeut un peu ceux 4U- 
Cuvée La Barrière, car rtf 
d’elle qu’il faudra se souvent 
lorsqu’on se verra présente . 
d'autres a coteaux s, qui, nul' 
gré l'appellation d’octobre 1373 
n’en seront' pas moins des bi- 
bines. 

■ uni- - 


Rive gauche 


•snnr-OEn'.u.is des pues ious les jours 
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JÏE FU KSTEMBE RG 




25, rua de Buo - Paria G 


— 1 ~ (Publicité) 

M JLEIO est revenu 1 Ont 
Marin, le bon Mario, ta 
jovial Mario, l lnt a rf s- 
sable M» rio nous manquait nu 
des Ecoles, car Chez Mario 
iffw Mario co n'était plus ça! 
Le voici donc nous conseillant : 
le môme «caixeUo dagü anti- 
pasti - (15 F) ri copieux qu'il na 
doit procéder qu'une portion 
savoureuse de «pasta asdutta» 
(et on a le choix entre ta faran- 
dole des la j lia r l n L spaghetti, 
cannelloni, tagliatelle, lasagne, 
ravioli, à ta bologncse. à la 
napbletana» à ta carbonara. à la 
salvïa, que sais- Je-J. 

Le voici coupant en «phir 
l'admirable san-danlel B® Fl. 
Tardant sas scampi en be ign e t s, 
ou brochettes, grilles, ou son 
aeso bueo « pé p é r onmta ■ (1S F). 
Bref nous nvold. noua. Chez 
Mario (7, rue des Ecoles - télé- 
phone 326-83-58) avec la ptazrix 
retrouvé de ta f a ntai s ie , de 
l'amitié, du plaisir de vivre et 
de se régaler, de vider bonne- 
ment son ve r ra de vin -ita lie n 
■i, M la bouteille pansue qu'il 
a fallu déshabiller pour ta plon- 
ger la seau à rafraîchir, 

de regarder monter ta zaba- 
qlînrie-, Knfin. de paSMT Une 

bonne soirée. 

LA REYNIERE 

Extrait du * Monde », 11-1-75. 


4 , prés «ne fiîfm^turo d» cnîPlcues jours 



MARIO 


OSttieuîC-us 
de vous recevoir 
dons un nouveau cadre 
QÉJEU’tERS D'AfFAlUFS 
DIVERS - SOUPERS 
7. rue des Ecoles. Paris S 1 
Rofonoa votre table à 
326.03 5?. Parking 
Fenrn' le jeudi 


Rive droite 


Iles champs d ors 

SES POISSONS... 
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1.TB1MMUS NORD » 
I *24-46-72 
V TXJ. de II H A. 23 H 
33, me Se P wtapfc 10* 
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FOIE GRAS FRAIS 

A EMPORTER 




I* H' 

h 

: •-•••• • • '-.-'A - *r~P- 






Ab PIED de C0CH0H 

Le frnm vsumm tes Mes 

OUVERT JOUR ET NUIT 

JBPi 6, ma Coqonilfere. Ppte-l» 236-U-75 MiM 

Château Camensac 

HAUTMÉDOC 
Grand Qu dasséen 1855 


"Une petite merveille; . 
serait un bon second 
si Ton modifiait 
le fameux classement de 1855*. 

TTKN BYYIARD 
(Le Quotidien duMédednJ 

En direct de la propriété . 

ERANCX3T.T.C. 

1969 : î d de 6 bouteilles : 132,00 F 
1971 :1V de 6 bouteilles : 120,00 f 

Tarife sur demande pour nos railléâraes : 
1967,1970,1972. 

M.FORNER . ' • 

33112 ST-IAUBENT-DTjP-MÉDOC 


U TOTEM, 


JURIW JURILLET 



%vr- 3 aaiAi 303 a- 3 aa\M^, 


Foie Gras 

mJJ 770^.59 

63, Rue du Fg. St. Denis F/D 


PMHMuaU OUI BSE à MUS 

KfEONEiit un repas r 

RECEPTION SALON K THE „ 

Mario de momna • Fermé la x 
PALAIS PE CHAtOflT. - TM. » KLE. » 

• ■ Restaurant '7"T 


A ta Fontalae Gefllon 

Gronda eutrisf 
dé «radlticm. françaUs (T. dit 
OFK. 87-04 - PLACE OAXLUtf- 
Parking ■ ' . _ ' 



LE RESTAURANT 
OUI MANQUAIT A PARIS 
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■ A Richelieu -D rouot, 

-un-nouvean temple de la viande. 

Au fCnnery”, vous dégusterez les phu succulentes 
viandes rôties, que vous pourrez découper vous- 
même, à volonté. Et un personnel attentionné vous 
servira hors-d'œuvre, dessert et café. Tout cela 
pour le prix surprenant de 45 francs: Service 
compris*. 

Le “Carvery” : un nouveau stylé -de restaurant, 
ue. & Paris, qui vans perm et tra par exemple 


un excellent aejeuner a nranes ou un 
dîner avant le spectacle (ouverture dés 

Dans le même ensemble, vo.ua pourrez _ vous 

détendre an btf “Cancans Commodore ’ et, si vous 

le désirez, choisir le restaurant classique à la carte. 

* âeàms n m fatmpbitsrbc :J7F lahxdtÜk é jBnifamx 
Sam Rtnqt 1971). 


LECARVERY 

HOTEL COMMODORE 16 tan Laffitte Paris 9“ 
Tâcphonc 77093.00 - 77066.03 
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L A cerise 
livre », 




de quatre à la 
le s fraisier de 

m. Som£-Pétere6oa7v » ans 

lit- Üts de la g ro s se ur d'un oeuf de 
‘ *• c^.ule, la < boule de neige de qua- 
■ J1 couleurs », le manonntRr aux 
□lts abondants gros comme des 
'* ■■.wwin»-, ces quelques réda- 
’ - <ss du siècle dernier témoignent, 
'' ,T - -s; besoin était, que rien, n'a 
. 1 jaugé pour appâter le Jardinier 

,’_ f *Slf. Le vocabulaire seul s’est 
, , ~'J-lapté, plus « scientifique b, 
îaülé de termes latins censés 
_ ! wmar du sérieux à l’affaire ; 
; , -us accrocheur, soulignant lar- 

! r ^Jument le caractère exceptionnel 
* ■ " C i produit proposé & un petit 
-* -ï-ambre de privilégiés, et flattant 
J * ; c tins la moindre pudeur la vanité 
uns, le souci d’originalité des 
Autres. 

• *■ T 

■' te Ainsi, ces demiftrGB années, on 
T ' : pu voir fleurir au fiL d'annonces 
* it de catalogues, divers la 
ose bleue qui. depuis le dbr-bul- 
tême siècle, revient régulière- 
ment, ee qui dans le genre oons-, 
■ tue une très belle carrière pour 


tm produit que tout généticien 
considère comme impossible 
à Obtenir tü n’y a pas de sang 
bleu, dans la reine des fleurs) ; 
le trèfle à quatre feuilles, en fait 
un banal axai», et qui a autant 
de rapport avec un trèfle qu'une 
pâquerette avec un glaïeul; des 
arbres magiques de toute forme 
et de toute sorte ; des gen évrier s 
qnd remplacent le gazon (inutile 
de tondre J> ; de véritables vignes 
& fraises pour garnir les murs (il 

tir s'agit nullement d*une nou- 
velle. plante grimpante, mais d’un 
fraisier ordinaire, dont le pied 
peniî emettre **** sol n^hf Jxtütj 

à dis € enfants y reliés à loi par 
les stolons, et qu'il n’est guère 
possible de garder productif en 
place plus de deux à trois ans), 
et. bien sûr, les inévitables plan- 
tes carnivores, supposées capables 
de nettoy er votre appartement 
de ses mouches et moustiques 
(efies peuvent tout au pins digé- 
rer, un moucheron en quarante- 
huit heures et ne surv i va nt pas 
trois mois A l'atmosphère trop 
sèche des appartements). 

Cette énumération très limita- 
tive ne constitue que Faspect le 
plus apparent des tromperies 
jardinières. Comment l’amateur 
peut-il savoir que l'arbre mer- 
veilleux, supposé ombrager rapi- 
dement sa pelouse, mettra dix à. 
douze ans avant d'atteindre la 
taille indiquée sur le catalogue, 
car rachètera ne reçoit dans son 
colis qu'un jeune plant, vendu 
quelquefois cinquante ou cent 
fois son prix coûtant. 

Les abus 

Pins sabtües encore sont les 
tromperies en matière de nou- 
veauté, et quel jardinier ne rêve 
pas de cultiver les dernières créa- 
tions horticoles ? S’agit-Il de 
nouveautés sur le catalogne de 
la société vendeuse, d*\me -vieille 
variété r eba pti sée on de véritables 
nouveautés introduites sur le mar- 
ché ? Bien souvent, seul un spé- 
cialiste pourrait le dire, du vmir» 
si le nam ou le cliché présenté 
ont un rapport quelconque avec 
la plante décrite ! 

C’est peut-être le rosier — Il a 
par tradition toujours bénéficié 
de la faveur du public — qui 
suscite le plus d’abus du fait de 
la. présence sur le marché de 



Jardinage 


firmes conmaerdsles non spécia- 
lisées sans aucun lien avec la 


C 



Jeunes 


AU THÉÂTRE DU JARDIN DI ACCLIMATATION 


Une hirondelle en hiver» 


culture et dont Fobjectif principal 
est la rentabilité de leur négoce, 
le pins souvent au détriment de 
l'acheteur, et finalement du rosier. 

Comme du bon vin. un bon 
rosier se doit d’être produit et 
entretenu avec soin, compétence 
et attentions. En effet, une accu- 
mulation de faîte peut lui être 
défavorable, de la production jus- 
qu'au moment de sa vente. 

Ainsi, la nature du porte-greffe 
est capitale, car elle détermine 
dans une large mesure la lon- 
gévité, la résistance et même la 
vivacité des coloris. C’est en géné- 
ral un critère de choix jugé sans 
intérêt par les magasin* non 
spécialisés, qui exigent surtout 
des prix imbattables pour une 
qualité acceptable, du moins en 
apparence: C’est ainsi que l'uti- 
lisation de porte-greffes «faciles b 
conduit dans une brame* partie 
dffw sois français & résultats 
très médiocres ! j pn»! wwwnt <jn 
feuillage par chlorose, arrêt de 
végétation par la sécheresse en 
raterai d'un système radiculaire 
trop superficiel. 

On peut signaler également l'ar- 
rachage précoce exigé par des 
■ftrmpc désireuses de fournir la 
clientèle dès le début d’octobre; 
la conservation anormalement 
longue en réfrigérateur ; les 
conditions de stockage tirés irré- 
gulières, surtout pour les rosiers 
vendus sous sachets : le soleil et 
la chaleur provoquent le démar- 
rage de pousses parfois très déve- 
loppées laissant croire & l’ache- 
teur qu'il est en présence de 
plantes vigoureuses et aptes il 
reprendre dans son Jardin (c’est 
Évidemment tout le contraire) ; la 
vente de variétés sous- l'appella- 
tion c roses rouges, roses jaunes, 
roses roses », ce qui permet à la 
firme distributrice de vendre un 
peu n'imparte quoi en se procu- 
rant à bas prix et selon ses 
besoins des lots de rosiers dispa- 
rates. En aucun cas. F acheteur 
ne pourra être assuré d’obtenir 
la même variété s’il effectue plu- 
sieurs commandes. 

Comment le ■ jardinier trop 
confiant peut-fl se prémunir con- 
tre ces pratiques, qui sont fort 
heureusement le lot d'une mino- 
rité de firmes, mais qui souvent 


inondent le marché de catalogues 
aux textes racoleurs ? Comment 
pour un non-spécialiste s’y recon- 
naître rter > fi tes méandres d’un 
TTum -h fr compliqué et savoir dis- 
tinguer la banne qualité d’un 
produit végétal, ou la réalité que 
«ml* izne annonce en apparence 
sérieuse ? 

Trop confiant 

C’est un peu pour trouvez- 
xé panse & ces questions qui sou- 
dent autant les bons profession- 
nels que les consommateurs 
jardinière (on sait que Ja mau- 
vaise' qualité déprécie toujours la 
bonne) que l'Association des jour- 
nalistes de l’horticulture avait 
organisé récemment un débat sur 
« l’Information publicitaire du 
Jardinier amateur ». N’acheter 
que chez des pépiniéristes, des 
Tnw.Teha.TiAi gratnlezs ou des jar- 
diniers ayant pignon sur rue. ou 
dans les catalogues de firmes 
françaises réputées, est un conseil 
tout simple mate qui, a lui seul, 
peut éviter bien des désMusIona. 

En cas de doute sur la véra- 
cité de certaines vertus géné- , 
misera eut prêtées & des plantes 
ou des produits, 11 est toujours 
possible de se renseigner auprès 
de services mis à la disposition 
du consommateur comme le Télé- 
phone vert : 687-23-33. Car oe ne 
sont p 88 seuleme nt les p^* 71 ^ qui 
font l'objet de publicités abusi- 
ves, les engrais, l’outillage et dan» 
une certaine mesure les pestici- 
des se paraît de mérites des plus 
étonnants. De cela nous repaxie- 
lons, en souhaitant que les asso- 
ciations d e consommateurs ae 
penchent A la suite des Journa- 
listes horticoles sur un marché 
que l’on voudrait voir moralisé 
pour le bien des jardiniers et des 

pwfiinriftTlrwk 

MICHÈLE LAMONTAGNE 

• 

•ic L'Asaoclatioa de» Journalistes de 
rhcrttonltnre (AJ JH.) vient de re- 
mettra ■« deux prix «uimMfle. 

L’un (prix de la Bore) à ban- 
dora, une nouvelle rose Jaune éditée 
par NIRP-Léon Bock et que les ama- 
teure pourront dès cette année ad- 
mirer à la roseraie de Bagatelle (car- 
ré spécial de zenes primées par 
l'AJ-H.). 

L’antre (meUOeur ouvrage de Jar- 
dinage. prix Saint-Fiacre) A notre 
collaboratrice MiehM» Lamontagne, 
pour son livre destiné aux enfanta : 
Sa Nature ap pr iv o is ée, aux éditions 
Hachette, prix 37 JO F. 


P AR amour pour une fleur 
— «une égala te qui aimait 

ta phUe, une coquette qui 
flirtait avec le vent > — une jeune 
hirondelle s’est attardée dans nos 
réglons, au lieu de regagner les 
pays tthaud* avec ses compagnes. 
Après avoir volé tout le Jour, elle 
arrive dans une ville et, cher- 
chant un endroit où passer la 
nuit, élit domicile au pied d’une 
statue recouverte d’or fin et dont 
'les yeux sont deux saphirs: la 
statue du prince Heureux. 

Le prince Henrenx 

Le prince Heureux porte bien 
mal son nom : la nuit, 11 s'anime 
et confie à l’hirondelle sa tris- 
tesse due è la contemplation de 
la misère de ses sujets. H char- 
gera l’oiseau d'arracher une à une 
les feuilles d'or qui le recouvrent, 
ainsi que tes saphirs de ses yeux 
et le rubis qui orne le pommeau 
de son épée, et de tes distribuer 
aux pauvres. Ce conte d'Oscar 
Wilde se termine par la mort de 
rhirondeHe. surprise par l’hiver, 
•fcawdte que de la statue du prince, 
livrée au forgeron, il ne restera 
qu’une petite boule de plomb. 

L’adaptation de ce conte par 
l’ensemble théâtral des Bateleurs 
2000 est moins lugubre et bien 
plus fantaisiste. Le prince fait dé- 
couvrir à l'hirondelle la vie noc- 
turne : « Les gens se transforment 
et se mettent à vivre vraiment ce 
qu’ils sont au fond d* eux-mêmes . » 
L 'hirondelle, eBe-même, devient 
plus grande et plus belle : d’abord 
simple forme hiH.Tv».hé» sur un écran 
sombre, puis marionnette et. en- 
fin, jeune fille vêtue d’tme cape 
et d’un chapeau pointa. Des si- 
lhouettes insolites — un arbre, 
un TwnnHn & café, tt ™* pendule, 
un fantôme, une oie, deux contre- 
basses et un poisson qui vient de 
pêcher un homon» — surgissent 
et exécutent un étrange ballet. A 
l’aube, tout redevient «ce que les 
hommes appellent normal ». 

Chargée par le prince d’aller 


épier tes conseillers, l’hirondelle 
se rend au palais, où les ministres 

aux têtes de fruits et de légumes 

(poire, potiron, patate, tomate, 
carotte et poireau) — le premier 
ministre lui-même est un arti- 
chaut — grognent, pleurent, va- 
gissent, trépignent, sanglotent ou 
s’esclaffent à qui mieux mieux, 
tout en cherchant un moyen de 
remplir les caisses vides de l’Etat- 
« J’ai décidé à F unanimité ». 
clame le premier ministre, « de 
lancer «ne nouvelle vignette et de 
décupler les impôts ». NI le rubis 
ni les saphirs du prince Heu- 
reux ne su ffi ront à tarir sa cu- 
pidité. et fl ex pl osera de colère 
lorsque les feuilles d’or parant la 
statue du prince seront distri- 
buées an peuple 

Vers l’Egypte 

Durant tes nuits passées en 
compagnie du prince, l’hlron- 
delle évoque l’Egypte (des Images 
sont, au fur et â mesure, proje- 
tées sur Fécran) vue par un oi- 
seau : « Quand on vole au-dessus 
du Sphinx, art est attiré : un ami 
qui a essayé de faire du « sur- 
place » devant les yeux du 
Sjthinx a faïïü devenir fou. > Sa 
mission accomplie, l’hirondelle 
s'envolera en Egypte et le prince 
mourra en laissant les mi- 
nistres se disputer son socle. 

Parfois un peu difficile pour un 
très Jeune public en raison du 
vocabulaire utilisé et de l’inten- 
tion satirique de certaines scènes, 
ce spectacle présente un réel in- 
térêt, tant par la diversité dea 
procédés utilisés (comédiens, om- 
bres. marionnettes, objets animés, 
projections) que par la qualité 
de l’interprétation. 

MICHAELA BOBASCH. 

* One hirondelle en hiver. Théâ- 
tre du Jardin d 'acclimatation (mé- 
tro Habitons), du 20 mal au 1" Juin. 
& 15 h. tous les Jours; à 10 h. le 
lundi, mardi, jeudi et vendredi. 
Prix : 7 F pour les groupes (entrée 
an Jardin comprise) ; enfanta : S F ; 
adultes : 10 F (entrée au Jardin non 
comprise). 
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ALSACIENNES 

C ' “ TERMINUS NORD, 23, rue de Dun- 
pjgUJ kerque. 834-48-18. Choucroute spé- 

. ( -r».. AUX ARMES DK COLMAR. 13. tu* 
du a-Mat-1945, 208-94-50. 

- L’ALSACE. 29. Ch-KIL, 359-44-24. 
• ~ - La chaude ambiance de sa taverne. 
, ,1 r: FLO, 63, tg Balnt-Denia, BRO. 13-59. 
JUaqu. 2 h. du mat. Foie graa frais. 
•'"'-L'ALSACE AUX HALLES, 18, rue 
' CoquUilère <1«), 288-74-24. 

CHEZ HANSE X place du IS-Jtdn- 

«F). 348-98-41. 

CAFE DE L’EST, 7. me B-Mal-1945, 
N OR. 00-04. Spéci alité» atea ctomea. 
• AUBERGE DE RIQUBWIHR, 12, nu 
m ? au Fg-Montmartre (9*). 770-93-80. 

, ' ' ' ^ AUVERGNATES 

1 x. ’ jrmer. ISIDORE BOUZEYROL, 13, 
", rue d’Artola (8*). 225-01-10. 

BASQUES 

LA GAULOISE, 89, avenue Motte- 

Plcquet, 734-11-84/49-78. Fermé dim. 
TAVERNE BASQUE, 45. rue Cfc.- 
„ Midi (6*). 222-81-07. Fermé lundi. 
Menu spécial Ttomx. 30 F.’ 

BRETONNES 

« «s. 1 LA COTRIADE, 3. r. de la Lune. 

233-57-06- F. sam. et dlm. Près des 
théâtres. On sert Jusqu’à 22 h. 30. 
C REPERES BRETONNE. Repas, crê- 
pes et galettes, 14, r. J.-J. Roua- 


au (1^ 508-50-01. 



COZ voue attendent : 

Jacqueline. 35. rua St -Georges (£•), 
TKU. 42-85. - Merle-Françoise, 333, 
rue de Vaugirard (ISO, 828-42-69. 
Axrlv. dis. de Bretagne. F. dinL-lun. 

COCHON A LA BROCHE 

COCHON DE LAIT, 7, r. Corneille, 
DAN 03-65. Cocb- ukraln. Menu 28. 

CORSE 

L’AJACCIENNS, X r. Laugier, 924- 
01-71 (17*). Onv. tte nuit. F. dlm. 

FRANÇAISE 

TRADITIONNELLE 


ALEXANDRE, 53, avenue CFeorge-V. 
720-17-82. Bar, erill-room- Rendez- 
vous très parisien. 

AUBERGE DU CLOS DU MOULIN, 
” menu 28.50 F, carte renommée : 
spéc. pôles* gibier. Soir. amb. aux 
chaud* 34 bis. r. Plantes. 734-31-3L 
LE VAL COURCELLS, t€L 807-52-» 
vient d’ouvrir. Déj. d’afï. Réçept. 
Séminaires dans cadre m a gnif ique. 
. MENU 35 F + carte. A 100 m. sta- 
tion Cour celle. Près GK-eur- Yvette. 
TOUR SAINT -DENIS. L bd de 
Strasbourg (KF), t. 770-73-31. Ses 
plats du jour c Grand - M a man *. 
Omet après minuit. 


FRANCO-ITALI EN NES 

LE POTACHE. 63. rue Broca (13*). 
. 535-27-72, Spéc, franeo-ltaL F. dlm. 

LANDAISES 


\R V 




LE TROU GASCON, 344-34-26. 40, 
rue Tahu (12 e ). Direct du terroir. 

LORRAINES 

LE ROCK LORRAIN, XI. bd lh- 
genta, 20 8-17-28. Salons de 10 & 120 
couvert*. 


INDEX DES RESTAURANTS 


.LYONNAISES 

LA TOUX, L r. Clément (6^. Fermé 
dim* -325-77-68. Alex aux fourneaux. 

MÉDITERRANÉENNES 
LE SERIN, 1, pL Falgulère {15»). 
734-12-24. Cadre rustique (tecraase). 

NORMANDES 

MANOIR NORMAND, 77. bd Cour- 
c elles, CAR. 38-97. F. sam. Côte de 
veau. Langouste rôtie feu- de bol*. 

PROVENÇALES 

L’ESCARGOT DORE, 30. r. R.-BOU- 
langar. F. a»"! 208-26-22. M° RépubL 

SARLADA1SES 

LE SAKLADAIS, 2. rue de Vienne, 
523-23-62. Cassoulet. 24,50 F. Confit, 
26,50 F. 

SAVOYARDES 

AU SAVOYARD, 18, rue 4- Venta, 
326-20-30. T JJ. Ml Cochet, propr- 

TOULOUSAINES . 

AUX CAFITOULS, 10, r. VlUebola- 
Mareull. 380-36— M. Cassoulet, 21 T. 

TOURANGELLES 
DELICES ST-ANDRE, 2. r. SédUlOt, 
551-86-82. F. dlm. Huîtres, gibiers. 
PETIT BICHE, 25. rue La Fetetler, 
770-86-50. De 6 A 45 couverte. 

TOIT DE FASSY, 94. av. P.-Doumer. 
525-11-93. F. dlm. Part grat. Spéc, 
tourangeL Mon. 45/65 F. Banqueta. 

. COCHONNAILLES 
Une magnifique assiette— 12 F,- A 
LA COCHONNAILLE, XL, r. r — 

SS, 633-96-81. Cave du XHP 

VIANDES 

AU CHARBON DE DOIS, 16, r. du 
Dragon, 6 e , LIT. 57-04; 10, r. Gui- 
chard. 16*. ATTT. 77-49. La GbÆUftde 
devient de te Gastron omie. 
BATELEURS DU PONT NKT, 14. E. 
Pt-Neuf (1"). Ss 22 Grill. 231-38-47. 
LES 3 LIMOUSINS, 8. rue de Barri. 
256-35-97. Spéc, de viande de bœuf. 
LES 3 MOUTONS, 63, av. F -Roose- 
° e lt, 225-26-65. Mouton, agn_ Ment» 
55, 65 F, vin, aarv. campr. F. dim. 
SERCLLON-PARIS-BAB, 2». av. de 
Gaulle, Neuilly. MAL 71-31. Gigot. 

GRILLADES 

LE WESTERN STEAK, 60. rue P.- 
Charron. Self de tréa grand stan- 
ding où voua pouvea Inviter votre 
F.-D.G- Menu 18^0 P T.C. 

NEW STORE. 63, Cb.-Elyséea. 225- 
96-16. Préparées devant voua 
ns CRD9BTS, 39, rue Amelot, 
700-21-91. au feu de bals. 

POSTER'S PUB, 5, pL dleby, LAB. 
25-77. Entrée, e. planche. Brochette. 
AU COCHON D’OR, SL r. du Jour, 
236-38-st. viandes, potae. grillé. Son 
beanjotels. 

RACLETTES FONDUES 
REL. St-HUbert. 117, t. Dames, VH- 
llm EUR. 63 -W. RAcL A gogo, U F. 

CUISINE BOURGEOISE 
bbiae DU map«ts. 7, rue Caron 
mnint-PuTiii 277— 46-15. Créoes. sole. 


AU BISTROT DU BOY, DéJ. et Dîn. 

A villa Bt-MtoheL 18*. MAR. 67-5L 

QUINZAINES RÉGIONALES 

LA PERGOLA, 144, Cbampe-EIyaéea. " 
359-70-52. Une auccess. de manlfest. 
gaa truman . Alsace. Bourgogne, etc. 


FRUITS DE MER 
ET POISSONS 

LE MURAT, L bd Murat. 288-33-17. 
Huîtres, Coquin., Poissons, CMblers. 

BOURDIN, 39, bd du Temple, 272- 
27-94. Fatr. J.-M- Neveu, cher culs. 

B. FLEGAT (ex- Westpballe) , 8, av. 
F.-Rooeeveit. ELY. 91-20. Nouveau 
cadra 1900. 

LA m™ TWTfflnzr., 5. t. Rennoquin, 
924-59-80. Beurre blanc nan t a i s . 

BRASSERIE DBS SPORTS, 5, place 
Pte-Bt-Ctoud (160- 527-38-63. Fruité 
de mar, txlponx du Rouargua. Onv. 
Jour et nuit. 

HOTEL GEOKGB-V, 3L av. Geatge- 
V. 225-35-30. Son nouv. resfc. «Les 
Princes», entr. distincte de l’héteL 
Cadra très élégant- Ses spécialités 
de coquillages, poissons, crustacés. 
AUBERGE DE L’ECU (A la moule 
en foMe). i nu du Maine (14*0 . 
633-03-42. Fermé lundi. 

CORBEAU BLANC, 15L av. Par- 
mentier. 208-53-26. Jeune patron 
aux fourneaux. 

LE LOU1S-XTV, 8, bd Balnt-Denls, 
208-58-56. F. mardi. Huîtres, coquil- 
lages. spéc. de polaaona et gtsurs. 
GITE D'ABMOR, 15, r. Le Felettoc. 
770-66-25. F. sanL, dlm. et te soir. 
IB NAPOLEON, G.-P. TbMimaim da 
son «oncrtl. restaur. renommé pr ses 
repas d’affaires, présente son excep- 
tionnelle carte de poissons, gage de 
satisfaction pour vcm Invités. T XJ. 
227-99-50, 38, avenue de Friedland. 
ROUGEOT, 59, bd du Montparnasse. 
UT. 38- 0L T JJ. RouUEab. 15. F. L. 
LES 2 TV COZ vous attendent : 
Jacqueline. 35. rue St-Georges CS®). 
TRU. 42-95 - Marie-Françoise. 333, 
rus de Vauglraid fl5»), 828-42-68. 
Arrir. dlr. de Bretagne. F. dlm.. L 
BOURDIN, 35, bd du Temple. 272- 
27-94. Patr. J^M. Neveu, chef culs. 
MEDICIS. 4, place Ed.-Rostand (6®). 
633-04-12. Poissons. Culs, tradition. 
LA BONNE T ABUS, 43. rue Friant. 
824-74-91. 12 epéc. P. sam., d. Parle. 
LE PAILLARD, 38, bd des EtoUetUL 
TXJ. 824-49-61. Huîtres et poissons. 

AUBERGE DU CLOU, 30, av. Tm- 
dalne. 878-22-48. BerevSsaea du Curé. 
ARMnBB DE BRETAGNE, 106, av. du 
Maine. 308-53-08. De 4 à 56 oouv. 
Fermé dimanche soir et lundi. 
ATLANTIQUE, 51, bd Magenta-lÔ*. 
208-27-20. Bar. (MB. Lamgna. Pr. 
de mes. 

CANTEGRXL, 73, av. SÙffren. 734- 
99-56. Au beurre bla nc. 8e » soufflés. 
Fermé de MAI & juillet pour 

t mnuftffpiaHmn 


CUISINE FRANÇAISE 

TOUR SAINT-DENIS, L bd de 
Strasbourg (100, 770 - 73 -SL Su 
piste du Jour «Grand Maman ». 
Ouvert apres minuit. 


PETIT NAVIRE, 14, r. Foué-St- 
BemanL ODS. 22-52. Pâte, en culs. 

ARCADIE. 49. fg St-Honoré. ANJ. 
89-45. S es saumons fumés et gril- 


HORS-D'ŒUVRE 

9U1C EN GROGNE, 18. r. Bayan-I7«. 
380-54-97. Son mena 20 F av. vin. 

ARMÉNIENNES 

LA CAPPADOCK, 3. r. Marlvaux-2*. 
742-83-68. F. lun. Chant, musique. 

Bières belges 

Le Bar du NEW STORE GRILL. 
63. Champs - Elysée», présente 20 
variétés de bières. 

BRÉSILIENNES 

GUY, 6, r. MaMUon (B*). 033-87-6L 
Malaon fondée en 1970. 

BULGARES 

AU VILLAGE BULGARE, 8, rue 
Nevars (Pont-Neuf). 325-06-75. T JJ. 

CHINOISES 

HONG- YUAN, 4. r. Brémontier-17*. 
WAG. 13-39. Ouvert ton* les Jours. 
ELYSEBS MANDARIN, 5, r. Colisée, 
l" - étage. BAL. 40-73. Entrée ciné. 
Paramount, 1 CT étage. Tb las Jours. 
PLOTOUR, 9, bd du Montparnasse. 
8BG. 68-15. Cuisine de Shanghai. 

DANOISES et SCANDINAVES 

COPENHAGUE, 142. Chpe-ElyBéeB. 
ELY. 20-4L F. dlm. Table froide. 
Gibier Nord, Renne. Canard salé, 
Baumon. 

ESPAGNOLES 

HL PICADOR. 80, bd BatignoUcs. 
387-28-87. - Jusqu’à 100 oouverta. 
CASA LUIS, 35. r. MhueonseU (1°). 
Haltes. LOU. 52-70. Paella, aa ng ri a. 

HONGROISES 

PAPRIKA. 14. rue Ohaucbat (9*). 
770-19-01- Dînera. Orchestre tzigane. 

INDIENNES 

ANARKALI, . 4. pL G.-Toudouze-9> 
878-39-84. M« St-Georgea. F. lundi. 
MAHARAJAH. 72. bd St-Gormoln 
(5*). 033-26-67. MenUS 18 ôt 28 P. 

IRANIENNES 

L’IRAN A PARIS, 145. bd Montpar- 
nasse. 326-63-39. Créé en déc. 7L 

ITALIENNES 

cmat KEUO, 28, r- Washington. 359- 
84-67. Cane. Msn. 22 F. Cadra 1936. 
LE SIMPLON, 1, r. Pg- Montmartre. 
T JJ. 824-51-10. Sp. et coqnDteees. 
GIANFRANCO, 9, rue Racine (B 8 ), 
Prés Théâtre da 1’Odéan. 328-54-27. 

JAPONAISES 

OSAKA, 6, r. du Haldar. 776-82-OL 
Sonlpdd, BoubI et Tempuxa. 

L0UISIANNAISE5 

LA LOUtSIANB. 178, r. Montmar- 
tre. 336-58-98. Le tenl typ. New- 
Orléans. 

MAROCAINES 

AISSA Fils, 6 , e. Sta-Beura. 548- 
07-22. Très fin oouacona. Pastilla. 
AMATsnt, 24, r. de la Tour Qtaay). 
520-11-46. Cadre et .cuis, de daaae. 


MARTINIQUAISES 

LUCIE, 15, rue Angereau. 555-08-74. 
Fermé dimanche et lundi. 

ORIENTALES 

CHARLY RAB-EL-OUKD, 215. rue 
Crolx-Nlvert, 828-76-68. « Lauréat 
du Gault-MlUau. » 

PORTUGAISES 

RIRATEGO, 6, r. Planchât, 36e. F. 
mar. 376-U-03. Dînera Spect. Guit- 

RUSSES 

TARASS BOULBA, 16. r. ThoreL 2». 
236-27-26. Mus. chaut. Man. 55. 65. 

SLAVES et YIDDISH 
JO GOLDENBBBG, 7, r. 0. Rosters. 
4* (accès 18, r. Rivoli). 887-20-16. 
T JJ. soirées muala Jnaq. 2 b. mat. 


VIETNAMIENNES 

ROSE DBS PRES, 54. r. Seine, 325- 
25-54. THU-VAN. A r. Poisay, 326- 
30-58. Grillades (BUT. 25 F T.C.). 
Bar-Restaurant HUOKG - GXANG, 
306-93-98. Rep. d'affaires. Banquets, 
79. rue Daguene, 14» 

YOUGOSLAVES 

AUBERGE YOUGOSLAVE. 27, rue 
d’Bnghleu, PRO. 05-lJ_ E. Davor. 

CRÊPERIE 

De LOCTUDY à PONT-AVEN (J.-P. 
Gloaguen), 5, r. du Montparnasse. 
Crêpes. Poissons. Spéc. bretonnes. 
Service Jusqu’à 33 h. 


Salons pour Déjeuners d'affaires 
et Banquets 


LE BOCK LORRAIN, 27, bd Magen- 
ta, 263-17-28. Spécialités lorraines. 
EL PICADOR, 80. bd BatignoUes. 
387-28-87. — Jusqu’à 100 couverts. 
CLUB BAUSSMANN OPERA, 3, rua 
Taitbout, 824-82-78 et 81-06. De 
4 & 300 couverts.. 

JEAN-PIERRE. 380-01-48. 6, pL Pe- 
rdre. J. .60 oouv. TJ. J. A paît. 46 F. 
HOTEL CLARIDGB, 74. Ch.-Elysées, 
359-33-01. Banquets jusq. 250 cauv. 
Réceptions de U à 600 pereonnes. 
ARMES DE BRETAGNE, 106. &V. du 
Maine. 306-53-03. De 4 à 50 cauv. 
LE RUDE, 11, av. Grande-Année, 
727-13- 2L Salo n Juaqu’à 40 couv. 
TOUR EIFFEL, Ch. de Mars, Paris. 
T fl. £51-19-59 at 44-67. Banquets 


Juaqu’à 300 couverts - Réception 
1 000 personnes. 

TOURISME GASTRONOMIQUE, 12, 
r. Helder. 770-39-95. 4 à 18 couv. 
SALON DES CHAMPS-ELYSEES, 
225-44-30. Banquets 300 personnes. 
Cocktails 800 personnes. 

AUBERGE DE RIQUBWIHR, 12, rue 
du P G -Montmartre. 9>. 770-18-84. 
R. PLEGAT (ex-WestphaUe), 8, av. 
F.-Roosevelt, ELY. 91-20. De 4 à 
30 couverte. 

RUC ST-L AXA . BK . 2, rue Pépinière, 
522-06-70. Huîtres. Poissons. Sém. 
Salons 10 à 80 couverts. 

AUBERGE LE CLOS DU MOULIN, 
Repas d'air., lunch, banquet. 15- 
150 per. 34 bis. r. Plantée, 734-31-31. 


Ouvert après Minuit 


FLO, 03, r. FaubonrE -Saint- Dente. 
PRO. 13-59. Fermé le dimanche. 
DRUGSTORE OPERA, G, bd Capu- 
cines. OPE. 08-60. B restaur. 20 bou- 
tiques. De 9 h. 30 à 2 ta. du matin. 
3 MOUTONS. 83. «v. P.-Booseveit. 
235-26-95- 

NAVY-CLUB, 58. bd de l’HâpttaL 
535-91-94. Gratinée, pied porc mala. 
trulta mer. 12 b. à l'aube. F/lundL 
ROUGEOT, 69, bd Montparnasse, 
UT. 32-01. Bonin ab. 15 P P/Jeu«u. 


GUY. 6. ma MablUon. ODE. B7-6L 
Brésilien, Feijoada, Cburrascoe. 
MAITRE ALBERT, 1, rue Maître- 
Albert, 5». 633-13-78. Tble de hors- 
d’œuvre. Grill Cadre Vieux Paris. 
LA FICELLE, 97, rue des Dames. 
387-22-92 . La niez-vous des artistes. 
LA CLOCHE D’OR, 2, r. Man sait. 
874-48-88. Chaque Jour ses plats de 
Jadis . 

THE CLIPPER (Restaurant). 18, bd 
Strasbourg. 607-63-62. Pria Théâtre 
Antoine. 


T raiteurs et Livraisons à domicile 


LE PRESID ENT. U7. r. Bt- Lasare. 
TRAITEUR DES PRESIDENTS, 
de 25 à 3 500 places, 387-40-04, Chez 
vous, dans nos aalrate. 772-22-50. 


GUY, Plats brésiliens authentiques 

à emporter, 

6, me MabHftm. te, 

033-S7-CL 


Dîners-Spectacles 

EL DJAZAIR, 27. r. Huchette. 5». | COQOMARD, 76, rue Martyre, 606- 
3Z6-36-7S. Menu 50 F. Oreta. Attrad. 42-90. Animés par J. Valsaw. Menus 
Cadre et Culs. Orientaux. F/lundL 1 SS' F et 90 F (service compris). 


i 
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L ES maillots de tain 1975 
reflètent on certain Chan- 
gement - des - habitudes esti- 
vales. En effet, même an bord de 
la mer, les piscines ont tendance 
A se multiplier. Dans ces condi- 
tions, plusieurs genres de tenues 
s'imposent : des maillots d'une 
ou deux pièces, selon l’Age et la 
musculature, coordonnés à des 
tee-sblxts et A des chemises légères 
et grand teint pour protéger les 
épaules des coups de soleil, la 
tète ôtant coiffée (Tou chapeau 
de paille. 

Le contenu des sacs et des mu- 
settes A emporter avec soi ne 
varie guère pour la mère de fa- 
mille et ses enfants : quelques 
changements de maillots et de 
chemisettes, un jean, des sabots, 
des espadrilles ou des sandales, 
«wfln im tricot et un ctré en cas 
de grain. En sortant de l’eau, les 
jeunes fwwmp» enfilent des robes- 
maillots à soutien-gorge incor- 
poré et le tour est Joué. 

Dans les stations atlantiques, 
à ces éléments de base s'ajoutent 
des lainages et des tricots, surtout 
si le & voile ou A moteur, 

fait partie du programme. 

Pour les maillots féminins, le 
minimum est atteint avec les 
deux-pièces à— fioeDes nouées aux 
articulations de la hanche, au cou 


NOËL JUIN 


idées 

cadeaux 


B à 

Vfaire 

soi-même 

naissance - baptême 
communion 
fiançailles - mariages 
réunions 

anniversaires - fêtes 
souvenirs -etc. 



Un volume cartonné 
50 os couverture couleur; 
nombreux schémas explicatifs. 


Solar 


A L 



(CfromOa de KABOQ.) 


RASCRKL : deux-pièces minimum en coton ray* 
ronge, vert ou bleu. ISO F env. dans les grands* maga- 
sins et |,hw les détaillants de la marque dans vingt- 
sept paya. 

ERES : robe de plage en coton indien tissé à la main 
et. finement rayé blanc snr vert foncé. 329 F, 2, rue 
Tronehet, 75808 Paris. 

TROIS QUARTIERS : chapeau de plage en. manille 
naturelle, ornée d'un ruban noir, 40 F, place de la 
Madeleine. 

LA RAGAGEHJB ; sac de plage en toile éerne bordée 
de marron on de marine, 79 F, 13, rue Tronehet; 
41, me dn Four et 74. ru* de P&ny A Parla. . 

CHRISTIAN DIOR : sandales à deux lanières en 
passementerie en transparence sur du daim contrasté, 
A semelles de Liège et talons compensés, 185 F, 38, 
avenue Montaigne et chem les dépositaires de la mar- 
que à travers la France. 


et au milieu du dos. Entre cela 
et les une-pièce travaillés poux 
allonger et affiner la silhouette 
existe toute une gamme de va- 
riantes A soutien-gorge en ban- 
deau, entièrement souple ou A 


VIENT DE S'OUVRIR 

RONKST est une nouvelle 
conception de la mode mascu- 
lin*. C’est une boutique consa- 
crée au pantalon— de tonus 
les formes, dans tous les tissus, 
tons les styles et toutes (« 
tailles. 

Sont coordonnées au panta- 
lon les Innombrables petites 
pièces : chemises, c h a ndails et 
débardeurs, pochettes, foulards, 
cravate a chaussettes, voire 
chaussures de sport. Quelques 
vestes, blousons et sa h a rienne s 
complètent l’assortiment. 

Les prix commencent A 200 F 
pour un pantalon, 120 F la che-i 
mise, les sahariennes et les 
blousons évoluant autour de 
300 F. 

* 37, rue Mar boni. 75008 Pa- 
ris. 


fines coques soutenant plus ou 
mains la poitrine, ass ortis p ar la 
couloir et le ton de l'imprimé A 
des robes de plage, des sur-mail- 
lots et des jupes longues. 

H n’est question ici que des 
marques ayant de* stands dans 
les grands magasins et des détail- 
lants A travers la France. 

Parmi les nouveautés, Rasurel, 
une des marques les plus impar- 
tantes de France, lance une pope- 
line de coton et de lycra, en ex- 
clusivité, alliant le toucher frais et 
mat du premier au maintien sou- 
ple du second qui est parfois tra- 
vaillé pour n'exercer sou élasticité 
que dans le sens horizontal, pré- 
venant ainsi tout déformation 
prématurée. 

Vttos allie des slips très échan- 
crés sur les côtés A d’étroits ban- 
deaux en guise de «rnttens-gorge, 
drapés autour d’un motif central. 

Beaucoup d’unis chez' Mavo- 




gaine, dont le joli deux-pièces en 
jersey de coton délavé est à cou- 
vrir dtm tee-shirt assorti, A ad- 
misse. 

rropic met en vedette les im- 
primés géométriques ou A petites 
fleurs, en maillots et en robes de 
plage. 

Malgré fais grandes marques, 
Lavoffue est surtout connue par 
les coupee de ses sou tie ns -gorge 
destinés A mettre en valeur aussi 
bien clés planches A repasser ». 
qu’à affiner les bustes trop épa- 
nouis. 

Rappelons, pour mémoire, que 
la Droguerie américaine (7. place 
des Tenus, 75017 Paris) propose 
une série de mafilats coupés de 
façon à cacher les cicatrices opé- 
ratoires (ablation d’un sein, acci- 
dents de route, brûlures, etc.). . 

rcnfin, chez Christian Dior, der- 
nier couturier A se Lancer A l'eau- i 
ce HewiaiTM» , les nervures, les 
lisérés 'et les ganses suivent les 
lignes du corps ai rayures, en 
fleurs et en pois et feuil lages , 
toujours taill és en jersey de lycra. 

Les inod ètog pour hommes 
offrent plus de choix que fan 
dernier, notamment des longueurs 
diverses qui vaut du mini-slip au 
hw-mivia en passant par le boxer- 
short en nylon, en coton ou en 
lycra.. Mayogafne renouvelle le 
style 1900 avec un modèle de lut> 
tour de foire, échancrë. A la talUe 
soulignée d'un trait rouge sur un 
short noir. 

NATHALIE MONT-SERVAN. 


LE DANGER VIENT 
DU SOLEIL 

L es produits solaires sont 
désormais étiquetés Solon 
plusieurs critères dont celui 
de la protection, chiffré de • A 9. 
Xous avons souvent tait état de 
la nocivité pour la peau et la 
■enté en général d'un* exposi- 
tion trop prolongée an solefl. On' 
peut désormais choisir le pro- 
duit le plus approprié, notam- 
ment chez g Klnrane a. « Lan- 
casters; oOriane» et eVanâosa 
entre antres, qui offrent prés 
d’une de produits. 

■ Btothezm» vint, A sou toux, 
de sortir des . crèmes de soins . 
teinté** qui dorent délicate- 
ment la peau, o Oaariiln » 
propos* une base filtrant# 
qui absorbe les radiations no- 
cives tout en laissant passer les 
brunissantes, u Clinique a ajoute 
« sans-soleil a. un Mrto-bronxxnt, 
à sa erèma solaire qui oomprend 
aussi on écran total eu six tein- 
tes, A base d'huiles avec les- 
quelles on peut donc sa baigner. 


FOUI! LUI ' 

Lancés pour l’été, les nou- 
veaux tee-shtrts de Mariner 
reprennent les couleurs du 
prêt-à-porter d’été, destinés 
. comme Ils sont à se voir sous 
le col de U chemise ouverte, 
■ avant de se porter seuls, en 
vacances, sur un maillot ou 
un short. Us sont A manches 
courtes, aux épaules raglan, 
bordées d’un liséré • en 
contraste. 

Us existent dans une vaste 
gamme de coloris : brique, 
rouge, ciel, orange, brun, vert 
- sapin. Jade, bleu roy. marine 
et safran. (Dans les grands 
magasins. 28 francs en coton 
peigné, .z- 30.90 F en rilsan). 
— N. M--S. 
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L ES Français serslent-lts moins 
métomvw que les autres 
Européens ? Dans FH oxa- 
gone, 7 Ve seulement dos ménages 
possèdent une chaîné éftetro- 
ocoustlque, contre 18 Va en Alle- 
magne, 20 Va on Belgique et 28 Va 
eux Pays-Bas. Cependant tes •an- 
tes se multiplient et les prévi- 
sions pour 7975 se chiffrent A 
500 000 chaînas contre 875 000 
vendues en 1974. 

Las chaînes » haute fidélité » 
no représentent encore qu'une 
faible part de r équipement musi- 
cal SI r appellation « HI-FI » (abré- 
viation de « high fldeUty -J requiert 
une reproduction ttdile des émis- 
sions sonores, correspond anf A 
des* normes précisée fOfW 
45300) (1). on note toutefois un 
ralen ti ssement de la coursa ù le 
puissance Aujourd'hui. Il est pos- 
sible de trouver une chaîne Hi-Fi 
de bonne qualité dont les possi- 
bilités d'écoute correspondent A 
une pièce de dimensions moyen- 
nes. On n‘a pas tou tours un 
auditorium chez aol. 

Autre tendance actuelle ; les 
appareils combinés. 0 y a queb 
quea années. Il était de bon ron 
de choisir séparément r amplifi- 
cateur, le tuner, la pl&hna tourne- 
disques et las enceintes acousti- 
ques, le plus dltfldia étant d’altier 
ces éléments construits par des 
firmes concurrentes Le premier 
pas vers r unification a été le 
combiné « ampli-tuner », base de 
ta majorité dsà chaînes récentes. 
Dés le Festival du Son de 1974, 
plusieurs firmes ont sorti, des 
chaînes d/tes « compactes », grou- 
pant en un seul boîtier fsmpU- 
tuner et la platine tourne-disques, 
d'où un' encombrement réduit, 
rélhnlnadon des fils d'inter con- 
nexion et un prix plus économique, 
à qualité égale , que des éléments 
séparés. Ces ensembles, qui ont 
connu tremblée le succès, repré- 
sentent 60 Ve des combinée actuel- 
lement vendue. Il faut reconnaîtra 
toutefois que près des deux tiers 
de ces appareils ne répondent 
pas aux normes de la « haute 
fidélité ». 


Au Festival du Son do m; 
7975, de nouvelles Chain - 
compactes l mais • Hi-Fi ■> fém- 
gnalent du souci d’ailler la toc. 
nique aux pooalblIMa d'achat 
plu» grand nombre de g ans. 
firme Schneider - radlo-iélévisl : 
s’est ainsi lancée dans <a » haï 
fidélité » en présentant trois n 
dé/es de combinés dont les p ’ 
sont de 8900 F à 4800 F y ce- 
prie les enceintes acoustiques, 
peuvent conarltuor un prom 1 
équipement. 

Et les enceintes ? 

Les encehnes acoustiques èt _ - 
un élément ditemnnam dans, 
qualité d’une chaîne, les i 
exigeants préféreront opter p 
un combiné » emplHuner-ptstfn 
auquel on adjoindra des encan 
Indépendantes, choisies en le 
lion du volume de la pièce où s 
Installée la chaîne Parmi 
nouveaux combinés, cirons o 
vendu bous les marques B rend ' 
Continental Edison (compor 
platine tourne-disques et plstir.‘ 
cassettes), le combiné ampll-tu - 
platine - Audio 400 - de Bra 
(5 730 F} ainsi que le conu 
» Studio 2000 • de Grundig (8 
francs) que ron peut équiper a 
ceintes acoustique* sphirk 
» Audlorama 4000 » de le m 
marqua. 

Philips vient de créer 
seconda enceinte acoustique 
servie de 8 litres (la prem ^ 
sortie an 19T4. étant de 75 H*-' ' 
équipée d’un amplificateur 
30 watts efficaces. Carte * H. Fr 
sera comtnarcMIséa en loin' 
ohaln et son prix sera d*tm ‘ ’ 
1300 F. Las enceinte» asaet 
assurent une reproduction < ’ 
fidèle des fréquences baasaà • 
■plus su/elfes A distorsion. 

JANY AlUAlti - 

" 

( 1 ) Four simplifier, on amm - 
que la pnlntfrAt nominale d£ 

tic de l'amplificateur (et daé 

ceintes) ne doit paa être inféeT 
à deux fais 10 wotte . ... 


DE fcOORTEPOINTES EN PATCHWORK 


Deux expositions se tiennent 
actuellement - Tune à Paris, 
l’autre A Marseille — pour pré- 
senter les travaux d'aiguille 
réalisés outre- Atlantique, au dix- 
neuvième siècle. Sur le thème 
« Catalogues et courtepointes de 
rancien Québec », le Musée na- 
tional des arts et traditions popu- 
laires (fi. route de Madrid, au 
bois de Boulogne} expose des 
couvre-lits anciens tissés et cou- 
sus au cours des longues soirées 
d’hiver d’an tan. 

A Marseille, la galerie-boutique 
a xi» (58. rue de Breteull) pré- 
sente sous le. titre générique 
■ Patchwork -a quelques spéci- 
mens de cqufltsif anciens amé- 
ricains, points- de départ d'une 
éclosion de créations ar tisanales 
contemporaines : tissus Imprimés. 


nappes, coussins et dessus- L - , 

Ces deux expositions, T ; 
crées à une tradition artf 
originale et A ses résurgen- 
notre vingtième siècle, se •' 
suivront jusqu’au 30 Juin. 

. • L'Almanach de te r£ •• 
vient de publier son ni: . 
printemps-été 1975 qui est 
son premier numéro. La rédi._ 
le présente A ses lec 
« comme une sorte de 
un outa à votre disposition^ 
dard une saikon ». Imprim 
84 pages dont la moitié et 
en quadrichromie, il comprit. ! 
bricolages pour la m a l s fln « ; ||{ 
patrons de mode, des ouvrsg 
tricots, des idées, etc. 

★ 43, avenue du 

75017 Paria Pris Os vente : S 
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Pourquoi? 

édité par la ligua française • ÇrijHBf / 

de l'enseignement et de l'éducation permanente\vmt4. 

3, rue Ftécamler - 75341 Paris-Cedex 07 \J “— r 

chaque mois, chez votre marchand de journaux 5 F • ‘ 
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Ord re de mobilisation 


lïs 


.«Miïïi 


■ scht c'est fini WHâenstetn, à 
; - ull. c’est fini. Dupré, c’est 

r &Iement le commencement de 

.a. La propriétaire de l'écnrie 
.Vsur l’ensemble, a été la pins 
.'rase et la pins illustre de la 

■ ailles 60 t Match, Relka, 
.' mes. Casaque Grise, Rheffic, 

a, en effet, décidé & son 
: j, une politique de repli. Elle 
,'aettre en vente, à DaauvfUe, 
e en août, paxüe en novem- 
les trente -deux poulains et 
lobes nés en 1974 à OxriUy. Des 
nières suivront. Après avoir 
près (Tune centaine de 
^sentants à rentraînesnent, la 
jue grise ne sera plus portée, 
rtàr de l’an prochain, que par 

■ ircinq ou trente. La grande 
v des propriétaires devant 
- mentation des trais d’en- 
-icment, les menaces 

précarité des chances tTéqtti- 
- . financier des écuries se pré- 


: -.. meffl et lundi, avec les cinq 
■ mts du prix Fetrarch, les sept 
. nlx Daphnie et les trois dn 
Popof, on a vu poindre le 
ïe des années de crise, où un 
faible nombre de compétl- 
_ ; entraînait une chute des 

.V et par conséquent des re- 
..;; s des sociétés de courses 
■ ; venant d^m prélèvement <Tén- 
- ï 9 % sur les mises), les- 
‘ les recettes, en fin de compte, 
it l'avoine des chevaux et le 
< - ■ ck des hommes qui les font 
,oer. 


Prise directe 

r t - manche, à jLoogohamp, Hu- 
. de Chaudenay, président de 
... (.joclété d’encouragement, a 
, visité, devant les commissaires 
u i es collaborateurs, une « mo- 
. ation des Imaginations » pour 
yer de dégager des formules 
i.raDea 

>tt. BnrMons-noua. 

,i crise naît de la raréfaction 
• îe catégorie d’intermédiaires : 
propriétaires, qui avançaient 
gent de l’avoine et du bifteck, 
attendant de se payer (avec 

uéflce, si possible) sur tes 

i des Jeux à ce partiellement 
Inès. C'est une crise de 
- . t .( tance davantage qu tune , crise 
*■" ’t ^nCtticlère réelle : le prélèvement 
les jeux continue d’assurer h 
de 80 % — btentAtffe 85 % 
l'augmentation de ranité des 
7, s — les besoins globaux de 
emble des écuries. La situa- 
D'est pas fra’i NamatriadamaHt 
valse. Dès lors, ne peut-on se 
ht des intermédiaires défafi- 
• _' r s ? Ne peut- on, si la crise 

{rave, mettre les chevaux en 
..Vise directe » avec une partie 
«élèvement. 


Celte qui est destinée aux « en- 
couragements » — c’est-à-dire à 
payer l’avoine — représente, pour 
tes courses de galop, im» masse 
de manœuvre annuelle de l’ordre 

de 350 Tnimnp s de francs, imagi- 
nons qu’un tiers de cette fortune 
aille directement à une c fédéra- 
tion des écuries de courses » qui 
pourrait être une de 

la Société d'encouragement. 

Eh comptant chaque pur-sang 
pour un prix de revient annuel 
d’environ 50 000 francs — prix 
d'achat, étalé sur deux ans , com- 
pris — les quelque 120 millions 
ainsi dégagés assureraient la pré- 
sence à i Amant d’environ 

deux rwmf etwq cents chevaux, 
les deux tiers de l'effectif actuel 
de Chantilly. Comme U resterait, 
parallèlement, quelques centaines 
de propriétaires traditionnels 
(dont l’espèce, menacée, n’est tout 
de même pas en vole d’extinc- 
tion) et par conséquent deux ou 
. trois milliers d’autres chevaux, la 
pénurie de partants serait résolue. 

Entretenus sur les fonds pré- 
levés à la source, les chevaux de 
la « fédéra tion des écuries > ne 
participeraient plus — ou ne par- 
ticiperaient que symboliquement 
— à la distribution des priv mit 
vainqueurs, prix qui, bien entendu, 
continueraient d’être attribués 
sur les deux tiers dn prélèvement 
de base — aux lauréats apparte- 
nant & des propriétaires tradi- 
tionnels. 

Accessoirement, le système 
pourrait donner imp impulsion 
supplémentaire à la popularité 
des courses. Car, pour être c per- 
sonnalisés », tes chevaux de la 
< fédération » seraient ratta chés 
à une ville. Far exemple, si la 
fraction des <r encouragements » 
prélevée sur tes sommes jouées 
dans les P.M.U. de Lyon repré- 
sentait annuellement 2 miiiinn» 


rité des courses, dont certaines 
pourraient ne réunir que des res- 
sortissants & elle. On évoquera, & 
ce sujet, le précédent de courses 
de lévriers où la concentration de 
tous les atouts dans les mêmes 
mains avait abouti à un scan- 
dale. 

Mais, à l’intérieur dn système, 
chaque entraîneur de chaque 
ville — éventuellement assisté d’un 
représentant d’un de sup- 
porters — bénéficierait (Tune In- 
dépendance totale pour le choix 
des engagements, les ordres an 
jockey, etc* étant entendu 
que. comme actuellement, il se- 
rait finalement jugé — y compris 
par les propriétaires tradition- 
nels — sur ses résultats. 

2. Les chevaux des villes étant 
assurés des fl ha de mois mais 
n'ayant plus grand-chose d’autre 
à espérer, 11 manquerait on pi- 
ment à l'affaire. Pour ce qui est 
des professionnels — entraîneur, 
éleveur, jockey — ■ la réponse est 
donnée au paragraphe précédent. 
Pour ce qui concerne 1e public, 
elle l’est un peu plus haut 

Peut-être existe-t-il d’autres 
Objections, que-non* ne percevons 
pas. Nous laissons aux services 
mobilisateurs te soin, 1e cas 
échéant, de les formuler. 

Pour notre part, nous partons 
(déjà) en permission de détente. 
Dans les tribunes, bien sûr. Pour 
y applaudir sans réserve un cer- 
tain Val de l'Orne. Longchaxnp 
a distingué, dimanche, un grand 
cheval Chantily le couronnera 
le moi! prochain. 

LOUIS DÉNIEL. 


Sports 

i 



L'ÉPÉE D'UN SOLITAIRE 


L ORSQU'IL en a le loisir, un 
Normand, monteur en élec- 
tricité. se consacre à l'es- 
crime. Durant sa Journée de 
travail, il manie marteau et burin, 
mais le soir son poignet est en- 
core solide pour brandir 
l’épée. 

H y a dix mois, cet électricien, 
Jacques Brorim. remportait une 
médaille d’argent aux champion- 
nats du monde d’escrime à Gre- 
noble. U y a quelques jours, c’était 

le revers de la médaiiii» Brodïn 
se faisait battre chez lui, dans un 
tournoi de second pian. H se clas- 
sait cinquième, derrière trois 
J uni ara et un vétéran, son propre 
frère. 

Ce revirement n’étonne guère. 
Jacques Rrodln nous y a presque 
habitués. Ses passages à vide sont 
te résultat de son manque d’as- 
siduité aux entraînements, des 
fluctuations de son emploi du 
tempa . 

Mais cette brusque descente au 
creux de la vague suscite néan- 
moins l’inquiétude sinon l'interro- 
gation. Le règne du champion de 
France à l’épée est-fl Irrémédia- 
blement terminé ou prépare- t-D 
encore une de ces étonnantes 
résurrections dont U a le secret ? 

Jacques Brodïn avoue ne plus 
s'entraîner depuis quelques mois. 
Explication : U construit son nou- 
vel atelier d’électricité. « J’espère 
me rétablir, dit-il. Ma saison dé- 
butera le 28 mai à Valence, avec 
France-UJLSS. ». 

Les responsables de la sélection 
nationale sont sceptiques. Us de- 


vront peut-être se passer des 
services dn vice -champion du 
monde. Avec cet homme à double 
face, fis ne savent plus sur qui 
miser. 

En vérité, ces fantaisies tragl- 
comlques dont Brodin est coutu- 
wiffer masquent nn » situation plus 
difficile : la contradiction parfois 
oppressante qui le tient prison- 
nier depuis ses débuts. Prisonnier 
dws autres, wait mn«i hp lui- 
même. Cruel dilemme pour le 
champion d’un sport amateur : 
s’il décaisse son métier pour se 
consacrer entièrement à sa pas- 
sion. on le taxe de professionna- 
lisme ; s’il exerce son activité pro- 
fessionnelle au détriment de sa 
carrière sportive, on te qualifie 
de dilettante. 

Nanti d’un palmarès exception- 
nel (quatre fois champion du 
monde Juniors, deux fols cham- 
pion du monde toutes catégories 
par équipes, cinq fois champion de 
France individuel toutes catégo- 
ries, médaillé aux Jeux olympi- 
ques), mais capable du meilleur 
comme du pire, Jacques Brodïn 
fait face aux exigences d’un en- 
tourage et d’une opinion publique 
qui attendent de bd la constance 
et la fidélité d’un athlète profes- 
sionnel. Si d'aventure 11 s'intéresse 
à autre chose { il y a dix ans, on 
te vit aux Essarte participer à 
une épreuve du championnat de 
France moto, et se classer 
douzième). U va sans dire que 
la Fédération s'oppose immédiate- 
ment à un « changement de 
piste »"_ Si demain fi continue à 
sembler dans la défaite, on lui 


reprochera de s’être comporté 
comme un g+mp i» amateur. S’il 
redevient un vainqueur, ou citera 
en exemple, de nouveau, la pureté 
de son amateurisme. Bref, te c cas 
Brodïn» illustre à merveille cette 
dualité qtd caractérise te sport 
de haute compétition : l’athlète 

doit avoir le rendement physique 
d’un professionnel tout en gardant 
les vertus morales d’un amateur. 

Pourtant, aux yeux du cham- 
pion normand, tout reste limpide. 
U tire seulement pour le plaisir. 
L’escrime le d iv er t it, l’électricité 
le fait vivre. Sa passion ne sera 
jamais une contrainte. 

c Je •participerai aux Jeux olym- 
piques de Montréal si on me per- 
met d'arriver une semaine, seule- 
ment, avant la compétition. Per- 
sonnellement, en raison de mes 
obligations professionnelles. U 
m’est impossible de partir trois 
mois. » 

En attendant, sera-t-il au ren- 
dez-vous de la saison internatio- 
nale qui commence? La suite de 
sa carrière se jouera dans les 
prochaines semaines (Frauce- 
UfiAS. le 28 mal à Valence, 
championnats de France les 21 et 
22 Juin à Couberttn). 

A. K. 

• Le massacre des innocents. 
— Précisons que l’article paru 
sous ce titre dans le « Mande des 
sirs » du 10 -n.*i s’inspirait d’une 
étude de M. Jacques Personne 
parue rinnn la revue «Education 
physique, sport et société » (13. rue 
des Petites-Ecuries, 75010 - Paris) 
des mois de mars-avril 1975. 


de francs, quarante chevaux (re- 
venant, rappelons-le, à 50 000 F 
par an chacun) porteraient les' 
couleurs de Lyon. 

Les représentants d'une mftnB 
ville — ou d’un département pour 
tes régions & faible densité de 
population — seraient confiés à 
un mftme entraîneur, auquel pour- 
rait être lié un jockey. Des rivali- 
tés Lyon -Bordeaux ou Nloe-LUle 
n 'ajouterai ent-eHçfl pas un attrait 
par rapport à celles qui peuvent 
opposer actuellement les écuries 
Hunt et ' WQdenstetn, et ima- 
gine-t-on le retentissement local 
qu’aurait une arrivée de l’Arc-de- 
Ttlompbe du genre : L Vaucluse ; 
3. Nantes ; 8. S-M. là reine d'An- 
gleterre ? 

Ne rêvons pas encore. Voyons 
plutôt tes objections : 

L Régnant sur deux mille cinq 
cents chevaux, la « fédération » 
serait un danger pour la régula- 


lilatélie 

. NCE : » Centenaire du Sénat 
la République ». 

vaut te programme de l’année, 
la série dee c Oommémara- 
», un tlmtoe-pMte, dawlDé et 
- pur Albert Decarls. souligner* 
ntenalre do Sénat de la Répu- 
a. Vente générale le 26 maL 
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F, vert, brun et rouge. 

taille-douce ; Atelier du 
de France. 

en vente anticipée : 

24 mal, de B b. i 18 h, et 
maL de 9 h. à 18 b., per le 
iq de poste temporaire ouvert 
liais du Luxembourg, » Varia 6*. 

Tlltératlon « premier Jour ». 

Le 24 mai, lie 8 L 4 12 
P, 32, rue du Louvre. 75M1 Paris, 
nreau de Parla 41, 5. avenue de 
75W7 Paris, et de 10 b. à 17 ta. 
usée postal, 34, bd de Vauglnird, 
Parts. — Boise aux lettres sp6- 
■ pour l'oblitération « premier 
». 

SR : a Enropafrique ». 

timbre c poste aérienne » énris 
ee poètes de la République du 
atLn de souligner l'organisme 
lafriqne a été dessiné et gravé 
accrues Combat 

RBl&UOUE DU NGSt 
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t CF JL, fmrhta, Lilas et sépia, 
iress km taUta-flouce : Atelier 
mbre de France. 

'4 METZ, ou Palais des sports, 
sxpoaition phüatéUqiie sera or- 
ée. les 1? et 18 mai. à Vocea- 
des états généraux, congrès de» 
ms des J.C. 


N* 1381 


BUREAUX TEMPORAIRES 

© MH» Nantes (A bord de l'avlso- 
escorteur «le Moulllé-Bresé *), du 
17 au 19 maL — Commémoration de 
ta disparition du contre-torpUieor 
«Bison». 

0 57W# Meta. (Etalais des sports), 
ta 18 maL — Trentième anniversaire 
de la création de la Fédération ftun- 
oatae dea MJ.C. 

O #2148 Vendus (mairie), les Zi 
et 25 maL — Exposition philatélique 
consacrée h Marc Leaearbot. 

0 SUN Reims (salon de la mai- 
rie). les 24 et 25 maL — Exposition 
par la section de Raima des chemi- 
nots résistants. 

0 06800 Nice (palais des exposi- 
tions}, du 2S au 31 mal. — Qua- 
rante et unième congrès de l’Union 
internationale des transporta publies. 

0 75017 Paris (Palais des congrès 
de ta porte Maillot), Les 30 et 31 mal. 
— Vingt-quatrième convention dn 
« Lions Club Intern ati on a l ». 

0 80600 Luchenx, le 22 juin. — 
Exposition phn«aniqnf « L'édition 
des Postes de Luxles ». 


• A KOUBOU. le club pnOatilique 
local réalisera des plia souvenirs, le 

17 mai, à l'occasion du tir du lan- 
ceur fiançais Diamant B-P4 n* 2 
pour la mise sur orbite des satellites 
D 5 A etX> SB ( Castor et Poüux). — 
Sens. : C , Ph. de Xavrou. B. P. SOS. 
07310 Kowrou (Guyane française). 

• A SAVTGNY -8UB-ORQE. dan» 
la saUe des fêtes de la mairie, les 
17. 18 et-, ' 19 niai, se tiendra la 
sixième exposition de l’Association 
rmaissanoe et , culture (section phi- 
lathéli Que). 

• A HEAUGBNCT, ou ahâteau 
Danois. les 17, 18 et 18 mai. se dé- 
roule une exposition qu’organise le 
groupement pbHatéUquc l ocal. 

• AU BUTB-LEB-BARONNIBS, les 

18 et 19 mai, aura Uni, dans la «dis 
de la justice de paix, rue du Putta- 
CommunOl, la troisième exposition 
de l’amicale philatélique locale. 

O A MONTFORT-I/AMATJKY 
« Maurice Ravel dans la philatélie » 
est le théine d’une exposition qui 
sera présentés les 23. 24 et 25 ma », 
dans la salle des loirirs. 

• A KLBKÜF. ou ■garage Renault, 
rue Jean-Jaurès, Philentreprlse or- 
ganisa une exposition. Iss M et 
25 nuri. 

ADALBERT YITALYOS. 


Jeux 



Échecs 


N' 607 


TACTIQUE SAUVAGE 


TACTIQUE SAUVAGE 

(Tournoi open, Swuncae, 1875) 
. Blancs : B. Klnlay 
Noirs : B. Tltidiwi 
Défense Pire 


** 
Fg7 
06 
Cf6 
a (a) 


1. M 

2. d4 
X Cç3 
i « 

5. CO. 

6.65 (b) 

CM7 (« 
7. M I (d) c5 (é) 
*. «Il CO ■ 

fXM 

9. Ji5 ÇXM (g) 
18. CXd4 

FXA4 (h) 
VL DXd4 CC« 

12. Dd3 (1) CX6 

13. bXgC éS ! (j) 

14. Dg3(K) 

Da5 (1) 


P®4+ . é6 Cm) 
C5(n) Cd4 
w»6 cxre (o) 
gxh7++ r (P> 

Eh* 

FXOS 

CXg3 
Fg7+ RXg7 
hB=aD+ Kf7 
0-0-8 1 (q) 

M M 

Tb7+ ! (s) 

CXh7 
DXfa.74- RI6 (t) 
CXé4+ CXéé 
Tfl+1 

abandon eu) 


NOTSS 

a) Bien que rarement Jouée, 
l’avance Immédiate du pion ç ne 
semble pas poser aux Nota de gran- 
des difficulté» : 5_ ç5 ; A Fb5+. 
Pd7 ; 7. 65, Gg4 ; 8. éfi L. VXb5 ; 9. 
éXi7+. Bd7 (et non 9_ BX17 : 10. 
Ctf+ D I 10- Oxb5. Da5+ ; U. Cç3, 
0X04 1 12. 0X04. PXdBJ (si 12-, 
Db5 r 13. 068. Cfl6 : 1*. Og3. Dh* : 15. 
CX3, DIB ; 16. CgS. Obfi ; 17. Ç3, 
CxflTl 18. Og-68. IW5 ; 19. g4) ; 13. 
DXdt, Oç6 ; 14. Ddl. CttB: 15. 0-0, 
Tffi. On vtat que l’échec 6. Pb5+ ne 
donne rien aux Blancs. Peut-être 
fiuxt-41 poursuivre par 6. dxc5. Da5 : 
7. Pd3, DX05 ; A 062, 0-0 ; 9. Pé3 J 

b) Cnte avance du pion A introduit 
un monde de variantes aussi riches 
qu’ai guËs- Certains hd préfèrent la 
suite B. Pd3 strivie de 7. 65 ou G. 
Péfl. 

e) Aoceptant les complications. 6_. 
dxé5 nta jamais été A ta mode mais 


parait suffisant pour égaliser : 7. 
1X65 (OU 7. dX». DXÛ1+ i A Bxdl. 
Cg4 1 ; B. Bél, Cçfi : 10. H3, ChG ; U. 
g4, 16; 12. Cd5, fxé5; 13. OXç7. 
Tb8 ; 14. OXéS, CxéS ; 15. fXé5. 017 ; 
16. é6, CdS ; 17. Pç*. Fé&i 10. OdS, 
■Pxé6 avec un bon Jeu pour les 
Nota), CdS ; A *84. *68 ; 9.1360. 05 ; 
m OxdS. FXd5 ’, U. FXdS. DxdS ; 
12. ç4, Dd7 ; 13. dû, é8 ; 14. d6f 1S I 

d) Un très fort coup, prélude 6 une 
vaste offensive sur Italie - B ima gt- 
- née en 1958 par Branstetn contre 2*1- 
mlotto. 

e) La réaction wimraii»- 7_ Cb8 
interdit an P-R te case o* mate per- 
met 8. b5, Pg4 : 9- hxgo. fxgS; 10 l 
ne, dx65 ; 11. CgS I, Pf5; 12. g« I. 
éxd* ; 13. Os4 I, Dd5 ; 14. 1K3. Da5+; 

15. M2, Dxa4 ; 18- gxS, TXC : 17. 
Dé2. 45 ; 18. PXb7. 

f) Toute l’attaque de Bzonsteln, re- 
prise dans de nombreux tournais, est 
fondée sur ta variante A b5, <5X<J4 ; 
9. Dxd4. dxé5 ; 10. Df2 L ce qui sa- 
crifie un puun Après plusteum an- 
nées d’analyses, an titra va le sscrUlce 
d’une pièce après 8. bS, çxd4 ; 9. 
hxg6. dXC*: 10- gXf7+. TXf7 (si 
10_ RbB; U. TXb7+l, B.Xb7 ; 12. 
Og5+. Bh6 ; 13. Dd3 I) ; IL *6, T*5 ; 
12. éXd7, ÇXb2: 13. Pç4+. B»; 14. 
dXÇ8=D. DXçS; 15. FXM, FXb2 ; 

16. FdS, TI 4. mata finalement cette 
suite serait plutôt tavmable aux 
Nota. Les Blancs sacrifient lcd un 
pion an sortant de la théo ri e ; cette 
Innovation qui contribue A miner le 
rempart royal tout en étouXfimt l’ad- 
versaire parait tout 6 fait conforme 


à la logique ds la variante. Pourquoi 
diable n’y a-t-on pas pensé pins tôt 7 
g ) 9_, gxb5 ; 10. Txh5, Cffi i 11. 
ThA est avantageux aux Blancs : 
11_ cxd4 ; 12. Cxcta. OI6 : 13. Fo*. 
«15 ; 14. FIS suivi de 15. F63 et de 16. 
K4 ou bien 11_, Cç6 ; 12- FéS, DUS ; 
13. Dd2, DXb2; 14. TU, Da3; 15. 
WS'OU 11_ Db6‘, 12. dxç5. DXCS: 
13. Fd3, Cç6 : 14. g4. 

A) Un moment difficile. Lee Nota, 
courageusement, Ai«nt. leur F Indien 
pour aocOérer leur développement, 
refusant te suite 10_ Cffi ; U. hxg6. 
hxgfi; 12- Fd3 et paiement HL, 
Cç5 ; IL FéS, Cffi ; 12. CX96. bxç6 ; 
13. hXgè, hXgS ; 14b Dg4. D68; 16b 
Fç4- p»yfMnTm»iT«n»nv, cet échan g e 
doit être considéré comme affaiblis- 
sant, mata que faut-il proposer dans 
ces sit u ation s où ta tactique prédo- 
mine 7 

Cl Maintenant la pression cor la 
ffhnlm» h7-g6. 

f) Ce Jeu énergique eu centre 
semble être la seule possibilité des 
Nota ds reprendre l'Initiative. 

Je) 14. gXh7+ est vain apréa 14_ 
Rb 8. La menace terrible qui plane 
est 15. rxé5 suivie de 16. Fb6 et de 
17. Fd3. 

1) H._ Cds doit être examiné : 
15. fxé5, Cxç2+ ; 18 Rdl avec gain. 
On 15. fX«5, dX65 ; 16. Fd3, Ff5 : 
17. Fxffi, Cxffi ; 18 DxéS. Best» une 
grande variante : 15. XXé5, CC ; 
18 Fç4+, ds (si îu — . ee : n. dù 3) ; 
17. éxffiil. )oll eaeriflee de D. Cxg3 ; 
18 Cxd5I avec plusieurs gains, soit 
18», Cxhl ; IB. OX67++, ans ; 



20. g7 mat, soit 18-, M ; 18 Cxfi7+, 
DX67 ; 28 dxé7L eto. une autre dé- 
fense I4-— 64 ne vant pas mieux : 
25. Pgt+, 05: 28 0X051, CxdS; 
17. TXh7, 66; 18 Db3- Enfin, si 
J4_ Pf5; 25. fXéS. CXé5: 18 Fh8 
m.) SI 15.-, os; 16. fxé5. dxp4 ; 
17. éXffi, éxffi : 18 FUS. T68+ ; 19. 
Rdl, Dd8+ ; 20. Rçl, Dd7; ZL Cd51. 

n) La menace 17. Fh6 surgit à 
nouveau. 

O) Après 17-, Cxç2+ : 18 Hdl, 
les Nota peuvent abandonner, tandis 
que ta prise du pion Z5 semble tout 
sauver. 

p) uns brillante combinaison. 

0) Menaçant 23. Td-lll. 

r) SL 22_ CXhl ; 23. THI. 

s) Et non 23. Td-fl. Cxfi ; 
24. TXtl. Dg5+I. 

1) Si 24-, Rffl ; 25. Dh8+. Hf7 ; 
28 W4+. Cffi; 27. g41 

u) Si 28_ Ré3 ; 27. Dh5+ avec 
gain de 1a D. Si 28-, Eg5 : 27. Dg7+. 
Rb5; 28 Tbl mat. Si 26— DIS; 
27. TXX5+. 6X15 28 DI7+, Rê5 ; 
28 DéB+, RT6 ; 30. F68 Fxé6 ; 
3L Dxa8 

Une partie intéressante dans l’ou- 
verture, superbe en son milieu et 
brûlante dans l’exéoution, toute en 
pointes tactiques. 

CLAUDE LEMOINE. 


Bridge 


N> 602 


VICTOIRE A CANNES 


PROBLÈME 

A. DOMBROVSKY 

(1971) 


mi 
t H 

J K- 


BLANCS (10) : Rçl, DhS, TÉS, 
Fç4 et gü, CçS et gi, Pd3, fS, h4. 

NOIRS (8) : Rf6, Tf7, CéS, Pd7, 
d8 d4b é7, g7.- 

Ltx Blancs jouent et font mat en 
deux coups. 


SOLUTION DE L’ETUDE N® 688 

T. K,tmiilMwi 
* Chakmaty v SSStt g», 1071 

(Blancs : Rç7, Fh2 ét gz. Nota : 
RII. PhD 

Malgré 1s matériel très réduit, le 
geln n’est pas si simple. Si 1. g3, h3 1 

L *4 1, Rg2; 8 gS! r RXb2; 8. g8, 
h3; 8 g7, HW ! et maintenant?; 
8 Bd6 L M ; 8 B65 ï, Rgl ; 7. g*=©+, 
R«E ; 8 Da2+, Rgl ’, S.BH1 bl=D ; 
20. Bg3 et les Blancs gagnent. 



Les deux jeunes champions 
français Michel Lebel et Paul 
Cbemla, après avoir remporté la 
sélection, puis le championnat de 
France par paires, ont battu, 
avec .leurs coéquipiers Poubeau 
et Stoppa, une puissante équipe 
Italienne au dernier Festival de 

fÿ-nnwj , 

Le coup suivant, joué au cours 
de la troisième séance de ce 
match, montre la maîtrise tech- 
nique de LebeL 

A 783 
V V 4 3 
« 8 3 

* A R 10 9 3 
4 10 9 8 
9 R B 5 2 
4 10 7 5 

* » 7 6 

A R V 
9 A 10 9 7 
A R D V 8 4 

* 8 2 

Ann. ; S. doTUl. P BTS. VUln. 
(donne n* 41). 

Sud Ouest Nord Est 

lÆtiel Frendo Çhemla Avarelll 
14 1 ▲ contre passe 

2 y S 4 passe passe * 

S 4 passe passe passe 

Ouest entama le 4 de trèfle. 
Lebel mit le roi du mort et Joua 

le 3 de cœur pour le 9 de sa main 
et la auim d’Onest Qui continua 
trèfle. Après avoir pria avec l’as 
de trèfle, te déclarant rejoua le 
4 de cœur pour l’impasse an roi. 
Ensuite fl Joua le roi, irais te 
dam* de carreau. Ouest prit avec 
l’as et continua trèfle. Comment 
Lebel. en Sud, a-t-ü gagné TROIS ’ 
CARREAUX centre tonte défen- 
se 7 


Réponse : 

Lebel tira tous ses atouts. Est, 
obligé de garder deux cœurs, dut 
dêfauttor un pique, et Lebel fît 
encore deux levées car la position 
était : 

47 t 3 * 10 

▲ A D 5 4 A 10 9 y R 8 

4k R V V A 10 

Sud tira l’as de cœur sur lequel 
il jeta le 10 de trèfle du mort, 
puis il Joua te ml de pique pour 
forcer Ouest à danser au mort 
le 7 de pique l 

En fait. Ouest, après l’as de 
pique, préféra rejouer te 4 de 
pique dans l'espoir qu*Est aurait 
le valet de piqua 


_On notera que Sud. à la fia, 
peut également ne pas tirer l’as 
de cœur et jouer tout de suite 
pique. Le mort fera alors les deux 
dernières levées avec le 7 de pi- 
que et le 10 de trèfle maître. 

En salle formée, les annonces 
avalent été : 

Sud Ouest Nord Est 

Pabls Stoppa D’Alello Poubeau 

1 ♦ 1 A 2 * 

2 V passe passe 

(Nord-Sud jouaient le système 
de précision.) 

Ouest entama le 4 .de trèfle et 
Sud fit huit levées. 


LA CHARRUE AVANT LES BŒUFS 


Ce problème du fameux cham- 
pion suisse Pletro Bemasconl a 
été composé en 1978 

A A 

yDVin 
4 A R V 2 
* A D 2 

A B 109876 

y H 1098785 

♦ 

* 


4b 

V 

4 108876 
4 b V 10 S 87854 



Note sur les enchères : 

Avec de telles distributions, les 
adversaires vont forcément inter- 
venir dans les annonces, et il est 
impossible, s'ils font des barra- 
ges. de prévoir une séquence nor- 
male 

Si 00 suppose q u 'Est-Ouest ne 
parlent pas, les enchères, Sud 
donneur, peuvent alors se dérou- 
ler ainsi ; 


. 4 DT 543 2 

¥ A 

4 D 5 4 3 
A R 3 

Entame valet de trèfle. Sud 
gagne CINQ SANS ATOUT 
contre toute, défense. 


Sud 

1 A 

J * 

î ♦ 

6 ♦ 


Nord 

3 V 

i ♦ 

6 4i 

passe 


Le meilleur contint est a 6 car- 
reaux » si les répartitions sont 
normales. 

PHILIPPE BRUGNON. 
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SPORTS 


BaêkeUbaB 


IA FRANCE QUALIFIÉE 
POUR IA FINALE 
Wl CHAMPIONNAT D'EUROPE B 

‘En battant l'Autriche par <92 à 
76, la Fiance a assuré s& Quali- 
fication pour la finale (18 an 
a mai) du championnat <TEu- 
rope. groqpe « B b. Les cJno antres 
finalistes sont (wirms : Hongrie, 
Pays-Bas, Bomnairie, Pologne et 
Qxtce. 

Omnisperts 


Du 21 au 24 mai à Paris 

«"sport 

ET PROGRÈS DE L'HOMME» 
AU COLLOQUE DE LA Fi.G.Ï 

la Fédération sportive éfc gym- 
nique du travail CFiLG.T-) orga- 
nise du 21 aa 34 mal on colloque 
international sur le thème « Sport 
et progrès de l'homme. » Des 
explications ont été fournies & 
la presse, ce vendredi 16 mai. sur 
les lieux du colloque, 30, rue Ca- 
banis, à Paris (14*), & l’occasion 
du vernissage de l'exposition de 
livres, de photographies, et du 
musée du spart. 

Deux cent Hnqnant*» personnes 
environ, parmi lesquelles quatre- 
vingts personnalités de vingt-six 
pays ( Wf ffe x itii (chercheurs, psy- 
chologues, etc.) étaient réunies. 
Ainsi, la F-S.G.T. entend-elle 
marquer le quarantième anniver- 
saire de sa fondation par une ma- 
nifestation culturelle de carac- 
tère International 

Afin de ne pas limiter son ac- 
tion à des rencontres entre spé- 
cialistes, pour aussi primordiales 
qu’eues soient, la FËJG.T. orga- 
nise également trois dé bats pu- 
blics, les 32 et 23 mai à 20 h. 30, 
le 34 mai à 35 heures, & la Maison 
lu livre, 94. boulevard Blanqui, 
75013 Paris. « Le développement de 
l'enfant et le sport », « Olympisme, 
sport de haute performance et 
perfectionnement humain », « Au- 
jourd’hui en. France, à quelles 
conditions le sport peut-ü servir 
le progrès de l’homme? », sont 
les sujets qui seront abordée suc- 
cessivement au oOurs de ces trois 
débats. 


F ootball 

• La présâection nationale 
pour le match de Coupe d’Europe 
des Nations qui aura Beu le 25 mai 
à Reykjavik entre l'Islande et la 
France a été composée comme 
suit : Gardiens : Barsfcelll (Nice), 
Bernard (Rennes) ; défenseurs : 
Dopez (Sa tnt- Etienne) ; Trésor 
(Marseille) ; Adams CNlce) ; 
Bracd (Marseille) ; R. Domsnech 
(Lyon). . 

Milie u de terrain: Rock CNlce); 
Michel (Nantes) ; Largué (Saint- 
Etienne) ; Guillou (Angers); 
attaquants : Parizon . (Lille) ; 
J. Gallice (Bordeaux) ; Berdoll 
(Angers) ; Azgblradls CLens) ; B&- 
reta (Marseille). 

• La location des places pour 
la finale de la Coupe des chibs 
champions européens, qui oppo- 
sera, & Paris, le 28 mai. Bayera 
Munich CR-JT-AJ à Leeds United 
(Angi), sera ouverte 1e 17 mal 
sur le lieu du match, le Parc des 
Princes (tribune Auteoil). Les pla- 
ces mises en vente serrait au nom- 
bre de six mill e. 

CYCSLE8ME. — Le Belge Eddg 
Mentiez, souffrent, a dû renon- 
cer à prendre le départ du 
Tour d'Italie, dont ta première 
étape se disputera le samedi 
37 mai. 

(Lire notre chronique sportive 
page 23J 


RADIOTÉLÉVISION 


w 


Il faut nous séparer 


Ce défait pas facile, une vrai a 
gageure. Songez donc, présen- 
ter Racine i des millions de 
gens, nez à nez, en gros plans. 
Ouvrir, munir Bérénice à ceux 
qui (Ignorant, à ceux qui 
(admirent, à ceux qui la redou- 
tent. L'Introduire chez eu * et (y 
maintenir, au secret, leur perlent 
à roreüte, leur racontant, ou 
plutôt, leur récitant une vieille 
histoire, celle de la duchesse 
de Windsor, celle de fa prin- 
cesse Uargaret, un roman-photo, 
et en alexandrins. 

Comment s’habiller pour le 
circonstance ? Comment ae 
■ comporter ? Comment parler, 
sur quel ton ? Au théâtre, on 
peut s'amuser. On peut taire du 
Planchon. On peut prêter i Titus 
les froideurs calculées tfun 
P.-D. G-, décidé à larguer une 
pesante, une collante Uahton. A 
la télé, on ne le doit pas, pas 
encore. Le public West pas pré- 
paré. S’agissant de tragédie, 
s'entend. Avec Molière, oh peut 
se permettre n'importe quoi, il 
eau plus facile tfaooès, plue 
proche. Tartuffe, nous connais- 
sons, pas Polyeucte. C ‘omette. 
Racine, exigent d’être pris de 
haut pour être suivis de près. 

Raymond Rouleau a dono 
signé là une de ces mises en 
scène dont on dit qu’elles ne 
se volent pas. La sienne se 
volt un peu, al, un peu trop, à 
cause des costumes qui sont 
affreux : uniformes, capes, 
bottes, couleurs prune, sombre e. 


palais dé stuc à colonnes, 
Borne, oui l Pas celle de César, 
celle du Duce. Le petit épran 
isole heureusement, encadre las 

vfsagea en Iss détachant du 
cadra' et ose visages sont ceux 
de Danièle Lebrun et de Laurent 
Terzlett. Antîochus — cfest 
Robert Rimbaud — lut, n’a qu’un 
masque, œil Hxa, lèvres serrées. 

Restent les deux autres. Face 
i face. A la déco u verte d" eux- 
mêmes ut à la recherche du 
texte, leva et cristal, ils se 
retrouvent an diapason. Ils se 
rapprochent et s’éloignent, se 
plongent et se reprennent, an 
creux, au faite de vagues pro- 
fondes et glacées, c'est cela 
flsnfni Admirables, vraiment Je 
n’ai jamais rien vu qui puisse 
égaler cette façon de traduire 
rémotion avec al peu de mots 
au tond, si peu de gestes, sans 
la figer et sam nous t’infliger. 

On tes écoute, on les 
regarde, pas en çomplices. en 
témoins. Ha ont les yeux pleins 
de larmes, mais nous n’avons 
pas la larme à rceil. Ile ont le 
bouche pleine de rimes, de vers, 
qui noua traînent encore dans 
roreme, sans qu’on soit trop 
souvent — on l’es t parfois — 
tenté de les leur souffler. Os 
sont beaux, lui surtout. Os sont 
graves et tondras et féroce s. 
El quand enfin lia se quittent, 
on est tout désolé aussi ds les 
quitter. 

CLAUDE SARRAUTE. 


UNESCO 


U RÉUNION DU CONSEIL EXÉCUTIF DE L'ORGANISATION 


HL HTBow envisage de demander des prêts 
ans États membres 

Le conseil exécutif de fOrganisation. d es Nations iodes puât 
(éducation, la science et la culture (UNESCO), réuni â Paris sous 
la présidence de M. Hector Wynter (Jamaïque) jusqu’au 22 mai, ' a 
discuté, mardi 13 et mercredi 14 mai, le p r e mie r ra pport t activité 
présenté par M. Amadou Mahtar M’Bow, Su détecteur général le 
14 novembre dernier. Le texte, que celui-ci a voulu « transparent » et 
« franc s, a été dans V ensemble acciteSU tris favorablement par 
T Assemblée. 


- II. est Indispensable que tous les 
Etats membres de (UNESCO manifes- 
tent un ettort patient de compréhen- 
sion et de tolérance mutuelle et 
acceptent de dialoguer», a recom- 
mandé M. Amadou Mahtar M'Bow an 
présentant le rapport d’activité de 
T Organisât! on. 

« La plus grava des divisions, a 
rappelé le directeur générte. s’est 
produite à (occasion du. vote par la 
conférence générale de 'deux réso- 
lutions concernant Israël. » Dans la 
première, la conférence générale a 
engagé le directeur à s'abstenir de 
fournir une aide i teraS dans les 
domaines de l'éducation, ■ de la 
science et de la culture jusqu'à ce 
que le -gouvernement israélien cessa 
les fouilles archéologiques entre- 
prises à Jérusalem es promette de 
préserver (e caractère historique de 
la ville. Le second concerne le 



Wmh 


del éducation 


Le numéro de mai est paru 
AU SOMMAIRE 

- L'ÉGLISE ET L'ÉCOLE - 


Une interview de Mg» PAILLER, archevêque de Rouen, 
président de la com mi s si on épisc op ale de Mode scolaire et 
nmvereitaîra, ter l'éducation, rense ign ement cotboUqnc, la loi 
Debré, tas anmfiaiers, las mouvements de {eanas^. 


• U ransuge scalaire 

• former tes naîtra 

• iss C— «ri* : mtmfigB a 
Técale ctlnafc 

• RmrBr fc P ft r a gg cr 

• Vie ds fa cIbssb 


• Vitre êfftat et féemto 
menues et unes esses 

• formate nette 

• Les rwws 

• Iss for» 


.Prix de vante s S F. 


T,p*f a— *> «n». | *iiM.iiu fti numéros par an) 

Yole 

Ibon D.OJL rOJL 

EbWgtt 

Par avion g tarit sur demanda. 
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LE MONDE DE L'ÉDUCATION 

tantes des *i»miM iiii»n«, 

s, m des CTaiims. ram parts cédés w - olOjP. 4207 - 23 . 


rejet de Iq demanda d’Iareêl d'admis- 
sion dans Ja région Europe. 

La quareHe n’a pas ressurgi au 
coure de la réunion du conseil exé- 
cutif. Ainsi le représent a nt d'Israël a 
été invité à s’associer à la cérémonie 
organisée pour le trentième anniver- 
saire de la victoire sur le nazisme, 
bien qu'il ne fasse pas partie du 
conseil. Mais Israël n’a pas été Invité 
6 la conférence sur la reconnaissance 
mutuelle de diplômes entra les paya 
arabes et européens riverains de 
la Méditerranée, qui doit avoir Iteu 
en 1976 : le vote qui a eu lieu 
en commission par 28 voix contre 1 
(les Etats-Unis) et une abstention (la 
Norvège) suivait la recommandation 
d’une réunion préparatoire de 1972 
— donc bien antérieure aux déci- 
sions de la conférence générale. 
Toutefois, le représentant américain 
a regretté que. de «ait, Israël se 
trouve la seul Bat riverain de la Mé- 
diterranée non invité, par suite de la 
répartition anormale des groupes 
régionaux. 

Ces deux résolutions de la confé- 
rence générale ont suscité des mou- 
vements de protestation chez diffé- 
rentes personnalités et associations. 
Plusieurs Etats . membres ont déddé, 
en signe de protestation, de suspen- 
dre (Etats-Unis) ou de réduire 
(Sui sse. France) les contributions à 
r UNESCO (voir le Monde du 4 mars 
1975). Ces décisions, n’ont pas 
encore eu d'effet sur les finances 
de l'organisation. « Aucun Etat ne 
nous a. fuaqu’à présent, fait connaî- 
tra un re/us de paiement », « 
dédard à nouveau M. M'Bow. Actuel- 
lement, plus de 80 Va des Etats ont 
déjà versé, leur corr£rftK/tfon alors 
qu'en 1973, 15 Vi seulement ravalent 
fait à la mémo date de l’année. Mais 
M M’Bow craint - une situation dif- 
ficile dons les mois i venir -, d’au- 
tant plus que [Inflation, continue à 
grever le budget de l'Organisation. 
« J’envisage de demander des prêta 
eux Etatg membres, a-t-il dit, si trop 
d'entre eux tardent i verser leur 
contribution. * Une. teHe mesure 
serait exceptionnel le. 

ML M’Bow a, d'autre part, proposé 
d'étudier une réorganisation des 
structures du secrétariat qu’il juge 
« trop doisemiéee ». R demande 
» (a ménagement d’un dispositif de 
bureaux et de centres, réeliotnenr 
capables de participer à la * pro- 
grammation par pays », de renforcer 
la coopération Intra et transréglo- 
neJe, d’aider choque Etat . membre 
à contribuer A rouvre commune. L» 
programme de r UNESCO, dans aon 
adaptation, progressive i ta conjonc- 
ture mondiale et à la prospective A 
moyen terme, doit commander (orgo. 
n&atfof) du secrétariat et non (In- 
verse. » 


LES PROGRAMMES 


VENDREDI 16 MAI 


« Z. a Mond* » paUte San 1 
iFffaneJiA auotafa» det* ûa dfomd i 1 

lundi. Xat supplément Tmdlo-Îâf 
V3siaii av*c la* pqogi an n a esoanplt.' 
dm lof *— a uaalu o» ! 


avec 


• CHAINE 1 : TF 1 

19 h. 48 Fetxfllehm : « C hrt x H n» ». 

20 h. 35 Au théâtre ce tob < * Bapp alax - moi vote 

sema, de £-11 Lassebry; avec H. Varie. 
P. Daria, Ch. Alera. 

Un infidèle chromque as Crosse, après de» 
fugues mce mica . sorti trots toi* tous des 
Montais dif tarantes. St quand te pot aux 
rosse est dé couvert, ( amnésie «fagotes ns tut 
permettra qu’un temps iFéehepper A le 
stteetUm. 

# CHAINE M (couleur) : A 2 

19 h. 44 Fenffletan: Use Suédoise à Paris. 

20 h. 35 Variétés : Bouvard an Hbaitfc 

DaJida; réaL A. Tarte. 

ZI h. 36' Apostrophes, de K Pivot ; xéaL R. 

La- materne d Ai suais In terres. Aon 
Mme Angola Douta, MM. Roger Garuudg. 
Gaston MotmerutOe. Jean PouBUm. 

22 h. 55 Ct nè-clab. Pflm : « la Mouchard », de 
John FOrâ et D. Nichais (1985); d’après 
le roman de OTTlaherty ; avec V. Me 
Fjtglm, H. AngeL Rr. Poster, ]£ (grtham, 
W. Fard, U. O^Camxar (va sous-titrée, 
noir «4 blanc). 

A Dubttn, en 1932. un adosse an cerveau 
épais sa lai ss e tenter par la promena dhune 
récompense et dénonce A ta polios anglaise 
m de ses an us ap pa r te nant au mouvement 
révolutionnaire du Stnn-Fein. Mais le 
remords le pousse d sa pr o p re perte. 


• CHAINE 111 : (couleur) : FR 3 

20 b. 5 TfrrHiarf/ma régionales. 

20 bu 35 Documentaire : Evasion an B 

Tarots (troisième partie). « Marah, ae t • 
ai désert». d’A. Voisin et J. Choisi. : 

21 h. 25 Série : Pria Nobel. - Le testam e nt d*A3 

Nobel». 

Le 3 septembre 1 30% uns sxploeu 
Stockholm fait cinq morts, dont le j 
Jtmils NobsL L’appartement où a lien i 
dent appartient à Alfred Nobel, sou 
qui poursuit des recherches sur les a 
ai/s En IMS, celui-ci cons t ruit sa prei 
usina d'explosifs. Eb 1897. Ü déeouvt 
« poudre de sécurité Nobel ». En 187’,. - 
a pstg» explosive » : en Z 830. a est la pn 
à réussir des expér ie nces rar la /abris 
de la poudre d canon. Une campagne > 
foi sa Fronce (oblige A sftnstauar sn L - 

FRANCE-CULTURE 

3D h. CS.), « Marions Ptncda », romance papuw ■ 
F. Garda Lorca, mudoua de L. Sasuar, avec c ■ 
Mener, N. Dantza, J. Tamon, Ch. tnartoL D. Be 
C. MalreL «xhert ro lyrique de Radio-France, dm ' 
Gafloiar 22 h. 30, Entretien avec Maurice Radiai. 

De la ou» i 28 h. HL Po&ale. 

FRANCE-MUSIQUE 

sa h. 30 (S.). En direct OU Studio I0S. Le» 
pablttfos* da France-MusKUüL Murions è Mcomrtr. ( 
DMleaare» (F. Dcstoaeree, enda» Mariante, C Bd , 
pian» A. J écoute, percussions) : ■ Nepenttm » (Pldw 
« A propre da Rodln » (R. Leny), « Suite aoor- • 
Mariante te piano » (MIBnud), » AnMphmalra » (W.- 

Haulai » tuxivler) j a h. (SJ, Jardins a la franc 
M. Banot EL aura, Capite > 24 ta. (SJ, La molqüa 
dasslques i » h 30, Nectumata. 


SAMEDI 17 MAI 


# CHAINE 1 : TF 1 

18 h. 50 pour les . jeunes ; Magasine Bnto-nteo. 

19 h. 45 La vie dos animaux, de F. Rofislf. 

20 h. 35 Variétés : Numéro un. de U. et 6. Car- 

pentier. 

pentier. Yves Lecocq. 

- - Avec Serge Gatnsbourg, Jane Strktn . Stone 

et Chardon. Etalon Modes, Franee GaU, 
Shbteg and Co. Nicoletto, DtriUa. 

21 h. 35 Série : Maîtres et valais. - Déc eption ». 

de J. Hanrisscm. avec N. Pagett, L 
Ogûvy; C. Gray. 

22 h. 25 Variété: A boni portant. Michel Delpech. 

• CHAINE II (couleur) : A 2 

14 h_ 5 Magazine : Un jour futur, de NL Lan- 
celot et P. Lafors.' 

Message pour f« 2000 (D. une nouveüs 
émission : témoignages riThomnes qui ont 
connu deux ou trois époques, leur jugement 
sur (évolution de la société; Bandes dessi- 
nées : cinéma d'animation ; Chanson : facetté 
surprise ; Vrai ou faon (D ! Chanson ftun- 
0 tries : Yves Simon : Proues la route : Iss 
c h em ins ds grande* randonné es : Juke-boa : 
JW* Dee tepeatmOs pop et JTWff JàttmdT 
. ■ des faunes; Portrait da Jean Arp. 

18 h. 15 Magazine du spectacle : Péplum, de J. 
Axtur. 


22 h. 


est accusé de tentative da meurtre. 
Jeu: Pièces à conviction. 


18 h. 55 Jeu : Dos chiffras et dos lettres 

19 h. 44 Feuffletcm ; Usa Suédoise à Paria. 

20 h- 35 Dramatique : Massianrs las jurés. « L'Af- 

■tezre Marquât», de Youri; rfaL S. 'Wxtta; 
avec Au Reybaz. J. Bertfaier, M. Tmhoff, 
W. Sabatier, A. Kreia. ’ 

Edmond Marquât, fonctionnaire honorable. 


• CHAINE III (couleur) ; FR 3 < 

19 h. Pour les jeunes : Tomroy. 

19 h. 40 Un homme, un évè n a m anL 

20 h. Reportage : Le Festival da Cannas = 
20 h. 30 Dramatique : « Passion et ma • 

Michel Sont ». de C. Gorette 

WaTriwa : Inw 4mL«dn n de la RR 

suisse romande. 

Présenté dans la cadra du ooMou '* 
télévisions francophones (prix Loàlé’ " 
more 19TB), Passion «t mon de JOoW • 
est une reconstitution du célébra près. . 
opposa la mattra da ta Réforme. Jean < ' 
au médecin et théologien erpeçnc/L 
au bout duquel Michel Servet tût am 
A être brûlé vit en 1553. - 

(Cette émission avait été inltrô 
programmée le 10 maU 

FRANCE-CULTURE 

U ta- 5. EmtaloR oMUr : YlnafOme emévaruta - 
mort «rETnstten, par G. ctwtxmnter, avec E. t 
N. Skrotzfcy ? . 

» IL» csm btentne, per ' U Shw : «Un or. 
toute», ds F. Rtenrt-Raurs, avec J.-C- Michte, J<P. 

A Lais», Y. dech. N. Nsryal (rtaannfion G. Goc " 
B IL, La fast» du aamtd j Rp h. 50, Poétee. 

FRANCE-MUSIQUE 

a tt. (S.), Cette simée-ÙL> 1912 : « Aperçus dtosr ~ 
(Satie), pot J.-K. Barbier et K. Wiener, >Jen» (Dt‘ - 
« Daphnie at Chiné» (Ravel), « Septième sonate » (sert 
Zl h. 30 (S.J. Concert symphonhwe ,- 23 II, Musique 
34 II (SJ, La muslm fnmçalsa au yhatUme slfta- ■ 
c om pag n ie d'Olivier Modnni 1 ta. 3Q, Sérénade. j. 


DIMANCHE 18 MAI 


1 CHAINE 1 : TF 1 

17 h. 20 Chronique : Monda sam frentiànii «La 
mémoire du sabot», de CL Fléotzter et 

■ R. Mamfiioulis ; réaL P. Camus. 

■ R enaiss ance celtique au paye ds Govrtn. 

20 h. 35 Hlm : « la Captive aux yeux ri»i»« », 

<TEL Bawks ; avec K. Douglas, Deway 
Martin, E. Threatt « 

Un marchand de fourrures ca n ad ien et ses 
aides ne disposant que drtmm péniche pour 
remonter le Missouri et franchir les 3000 NBo- 
mètres qui les sé p are nt des faroueJu» Indiens 
€ pieds-noirs ». La fiüe du chef da la tribu. 
qu'as ont reprise aux Stoux et qui voyage 
avec ata. doit leur servir de laissev-passer-. 
si e be -arriva A bon port. 

22 h. 35 » Table ronde » : Pentec&ta 75. les hommes 
et les Eglises d'anjeurd'haL r éalisa tion 
A. François. 

9 CHAINE U- (couleur) : A 2 

14 h. 55 Sports : Finale dn de France 

de rugby (en direct du Parc des Princes}. 

18 h. 30 Film î « le Bouffon da roi » de ML Frank 

et N. Panama (2935) ; avec D. Kaye, 

.. G. Johns, B. Rathbone. A. Lansbury. 

. ri ons (Angleterre du Mogsn Age, un sero- 
bate de cirque protège un bébé, héritier du 
tTOrre re scapé da massacre de se tamOe. n 
sTntroduit a la cour de V usurpateur sous 
(habtt d’un bouffon. 

19 h. 25 Hing parade et Système 2, de G. Lux. 

21 h. 30 Feuilleton : François Gaillard ou La vie 

des autres. « Julien >> d ’H. Gzangé et 
A. Maheox; avec P. Santini, G. Darzxéu, 
H. Dossy. s. Berry; réaL J. Ertand. • 


# CHAINE Ul : (couleur) : FR 3 /-■ 

19 h. 5 Feuilleton: Los contins da «la Comte. 

de F. Guimard; réaL EL Mazoyer;* - 
L. Barjon, C. Broaset, J.-M. Epino '* ■ 
Jean si Yves décident d’acheter en» « ■ 
un shalurter, « la Constance * Jed • - 
fiance _ 

20 h. 10 Documentaire : « Héros en aéria > 

J.-F. Vallée. 

La t&évision américaine est d'abord" -a- 
machine A distraire, un supermarché d .. 
pm. EUS fabrique des feuilletons J 
dans le monde entier comme du Coca~ 
et dos blue-jean* Mais t Colombo », • - 
InoorruptfiHos » ou « Hawaï, p oUas tfib. . 
vçvntmt-lls prétendre être un art i - 
unre 7 “■ 

FRANCE-CULTURE 

M h. & Qastre plices en un acte de K. Duvernote . 
aieMÜte Cancpfa », • le Haricot vert », ■ la Dan’ 1 ' 
Won» «t le monsieur de cristal », « l'Absence », Inter .. 
par les comfcflens-francai» , 

» h. ISO, Poésie Intnlemxnpue s John Ashbers ; 30 . 

* création radiophonlqiie, suivi ds CourPCD 
23 ta. 5, Black and btus. par U Maison ; 23 II SS, Poèn 

FRANCE-MUSIQUE 

„ “ta- 30 (SJ, La tribun des crittaues de dlsauas : « A •' 
(Verdi) (2) j . ;w. t 

20 II 30 (S.). Grondes rééditions dasslques : V ns»' 1 ' , 
«droits ducinqulème Ovra * (Gasualdo), par la qufntetta' 
Italien, direct, a. Eptarudan s « Sonata no 22 en 4 i.T‘ 
maieur » (Stenifiart), Par A. ScbnabeL piano i ■ SoorS' - 
la maleor . (Franck), par O. Olstrakh, violon. S. RI , 
Piano ; 33 h. 45 CS.). Nouveaux fo lents, premiers aff: 

% ifL*** 0 ^™** •wmtenas, 23 II. Novateurs' 

¥ **■’ L ® * ernaTn * musicale .à RaohvFn 

1 IL 30 (SJ, Sérénades. 


ARTS SUR L*A2 

. B Une nouvelle émission de 

Jeaa Marquée, ootisacrée aux arte 
Plastiques, remplacera c Le livre 
du Jour » chaque vendredi sur 
An te n ne 2 (vers 18 h. 45). I* 
séquence du 16 mai aura pour 
sujet rexposition Max Ensst au 
Grande Palais. 


R Le Canada a fait lancer par 
la NASA, le mercredi 7 mai, aon 
troisième satellite opéra tionnel de 

télfrxMiiramlnationa, Tâéaat-3. Le 
satellite deviendra, d’ici à qryi- 
ques jours, stationnaire' au-dessus 
an rocéao Atlantique et pourra 
relayer jusqu’à neuf mfflB six coïts 
commumcattons téléphoniques, ou 
encore dix programmes & fcâé- 

VidOÏL 


TRIBUNES ET DÉBATS 


VENDREDI 16 MAT 

— M. Jean Marin est inter- 
viewé par Jacques Chaocel sur 
France-Eataer, à 17 heures. 

— La Jeunesse o u vr it ] e chré- 
tienne (JX>JC.) «gpr&ne «m point 
de vue à la « trUxme lfioe » de 
FR8, à 19 h. 40. 

— Le racisme est le thème du 
magazine « Apostrophes » de 
Bernard Pivot sur Antenne 2, à 
21 h. 35. 

SAMED I 17 mat 

— M. Léopold Trepper est l’In- 
vité de Jean-Pierre m Eabbaeh 
au cours da journal de Fr&noe- 
• ltitw à Ig Ti wi tb. 

— M. Jean Samagnarques, mi- 
xdstm dés' aflaües 


sera le rédacteur en chef 
journal Inattendu de R.TX 
13 heures. 

— Mme Angola Doute rfp 
aux questions de V- Crétntem 
de J. de Bear sur Fztatoe-Cult 
de 9 heures à 10 h. 45. 

— M. Gaston Bcjferre est fa* 
viewé par Hélène Vida sur Rw 
Monte-Carlo, à 14 heures. 

DIMANCHE 18 MAI 
— t Les hommes et les Egl 
dratsjmmPhai » est le thème d. 
■débat animé par Paul-Marie 
La Gorce, avec IL Jean Goltt 
le Père Le Guillou, le Père Ut 
le pasteur Georges Aptâa, h 
Olivier dément, Robert Mas 
et Deknneau, sur TP Là 22 h. 



.SM' 



LE MONDE — 17 mal 1975 — Page 25 




:>!CV. a 
“«üa,. Wma 


sjnema 


V,1 >! ..-\V 




ulture >:; lln Égyptien 
> >ir La Croisette 






ç * • ' 


i,' a fêté avant- hier son 
uxtième anniversaire. En 
e du Caire à Paris, où est 
- t nlsée nue rétrospective de 
de ses films, fl fait une 
,’!rée halte â Cannes, ofi a 
‘_Sïît pins revenu depuis 1956. 
i- *7^ id sa comédie « la Sangsue », 
.'entée en compétition, avait 
'- 7 porté un franc succès du 
"lie et obtenu diverses rêcom- 
les. □ s’appelle Salah A bon 
. H est rhomme le pins 
" 'sin dn cinéma égyptien, le 
isatenr émérite de métodra- 
Bonvent savoureux, où, an 
" 'vers des pires conventions, 
« un souffle anthentique- 
t cairote. 

r:w-» 

est né dan<e le quartier .le 
. , pauvre de nmmense capi- 
Bonlac. Surgissent, tontes 
T.^Srences' bien présentes à 
’ des images de pauvreté, 

r ; . ‘'..ries Chaplin dans White- 
' !:| peL « Partir à Bonlae », pour 
■ Egyptien, c’est réquivalent 
lotre « tomber dans les pom- 
» devant la saleté, la pnan- 
* du quartier. A douze mil il 
. déjà de faire dn cinéma, 
ète nn livre en langue arabe 
Tut dn comédien. D y dé- 
. .ne tout de suite que celui 
commande, c'est le metteur 


1 entre aux studios MJÜ.R., 
se sont ouverts en 1934. D 
raille comme assistant-mon- 
de 1935 A 1939, date. A 
' elle O part en France par- 
i « sa connaissance dn mon- 
■ aux studios Eclair, auprès 
metteur en scène Georges 
imbe. D fréquente assldn- 
t le Studio des Ursulïnea» 
dirige déjà Mme Pefflon, 
endroit à Paris où on peut 
. I trois films différents par 
. . n rentre an Caire peu 
> la déclaration de la guerre, 
inné à travailler dans le 
tage. H tourne son premier 
de long métrage en 1945. 

a à ce jour trente-trois 
i à son actif. « On par an, 

u près, explique-t-il, ce qnî 

une saine moyenne. » En 
le chef de FEtat lui dé- 
t le titre d’« artiste dn pen- 
». Le cinéma, dit-il. a pour 
: de rendre le peuple beu- 
. c'est un ontO à .la fols 
i et culturel, et un moyen 
tvertissement. » 

tant que spectateur, n a 
• " : nd aimé Fritz Lang, celui 
Métro polis ■. puis John 
. « les Rais in s dé la eo- 
», « Qu'elle était vote ma 
e ». Jean Renoir, Poudov- 
f niais pas Ebenstein). En 
il a fondé r école du 
na dont il est toujours le 
rtc or. Pour lui aussi, nn bon 
est d’abord nn bon scénario, 
créé à cet effet nn Institut 
cénarïo, qnî n'a en qu'une 
. e existence. 

lah Abon Self ne cesse de 
n* de sa ville natale, de ses 
tanta, « graves, généreux, 
e du sens de l'humour, teu- 
i prêts à se sacrifier pour 
ni ». Le public égyptien 
e ses films, comme autre- 
on ftinui en France Louis 
Uade on ans Etats-Unis 
■les Chaplin. 

LOUIS MARCORELLES. 


En morse du Festival de Cannes, 
artl social lut* organise une 
lue socialiste dn mm politique 
nèma le U do. Les projections, 
liront Uen du 20 an 23 mal de 
ares à 24 h en res. seront suivies 
■bats dont les tuâmes sont, res- 
emeut les lattes sociales, l’fcnar- 
îunlëaire et la pollution, les 
es eu lutte et les femmes, 
lèlement, se tiendront des ren- 
és sur les orientations do paru 
Inc on matière dnèmatogm- 
ie : la première séance sera 
lëe par Dominique Taddei, 
aire national à l'action coltn-, 
au P. S. 

L’actrice de LhêJUre, de cinéma 
télévision Jeanne Pere* vient 
onrir à l'âge de quatre- vingt* 
Elle avait appartenu p end a n t i 
-elnq ans A la troupe de Gaston j 


AU FESTIVAL DE CANNES 

Antonioni et les deux AUemagnes 


ARTS ET SPECTACLES 
Théâtre 

«LA BÉCANE, OU LE JOURNAL 
D UNE OUVRIÈRE DU PAPIER» 


Le nom d'Antonioni reste lié au 
souvenir d'une des' plus belles ba- 
tailles du Festival : la bataille de 
rAwentura. Quinze ans déjà.- On ne 
s'eet pas battu, jeudi soir, pour Pro- 
fession : reporter. Ni délire frénétique 
nf protestations indignées. Un succès 
de bon aioi, mais dépourvu d’enthou- 
siasme. C’est que le film surprend 
- et qu’il est difficile A la première 
vision d'en discerner les richesses. 

- Changer de peau -, - refaire sa 
vie -, « repartir de zéro - : c'est la 
. vieille tentation de l'homme .fatigué 
de lui-môrrtB. las de ses ratages ou 
de ses compromissions, et qui tou- 
jours espère qu’en* abolissant son 
Identité il pourra exorciser son mal 
de vivre et obtenir du .destin une 

- main » meilleure, une seconde 
chance. 

Au cours d'on reportage dans un 
bled africain, un journaliste se lait 
passer pour mort, après avoir 
échangé ses papiers avec eaux d’un 
inconnu que vient de terrasser une 
crise cardiaque. Le voilé donc de- 
venu - autre - Autre — . c'est-à-dire 

- personne -. puisqu'il ignore tout de 
l'homme dont il a pris la place. Une 
occasion de renaissance, de liberté 
absolue. 

Mais jamais on n'est - personne ». 
Très vite, le reporter (Jack Nlchol- 
son) découvre que le passé du mort 
lut colle aux trousses, qu'il en a, 
■d'une certaine- manière, recueil]? 
l'héritage. Or ce mort était un trafi- 
quant qui, -pat_ idéologie- fournissait^ 
‘des armes A un mouvement révolu- 
tionnaire. Un métier dangereux et 
dans lequel II vaut mieux ne pas tri- 
cher avec ceux qui vous paient... 

Le film d’Antonioni est bâti sur 
un schéma de roman d'aventures, de 
série noire classique. Tous les mêcar 
niâmes sont en place, et le cinéaste 
les respecte. Simplement, il substi- 
tue au suspense traditionnel la prise 
de conscience du héros face A son 
nouveau destin. Un destin qu'il . 
assume d'abord par curiosité, par 
amusement puis, lorsque les dangers 
se précisent et qu'il devine le sort qui 
l'attend, par le besoin de donner. 'en, 
dernier ressort un sens A son exis- 
tence. Comme le lui dit la jeune 
fille (Maria Schneider) qui, entre- 
temps. est devenue sa ,cùm pagne ■: . 
.«'La mort au nom duquel lu .-vis 
croyait A une cause. «A toi d'y croire 
aussi. - 

Ces variations (pirandelltennas ou 
sartriennes) sur la notion d’identité 
apparaissent en contrepoint d’une 
histoire mouvementée et quelque peu ' 
rocambolesque, qui noua conduit du 


Sahara A Londres, Munich, Barcelone 
(salut A Gaudi], pour s'achever dans 
un petit village espagnol, écrasé de 
chaleur et de silence. (?eat IA que 
se déroule la dernière séquence du 
film, dix minutes de beauté pure, 
d'émotion, d'angoisse, dix minutes 
. de très grand art cinématographique. 
Sur le lit d'un hfitel minable. Jack 
Nicholson attend la mort, une mort 
qui avance A fr» de loup, tandis que 
ta vie .de l'autre cèlé de la fenêtre, 
se trouve réduite A un enfant qui 
joue, une voiture qui tourne en rond, 
une sonnerie de trompettes. 

Cette conclusion, qui restera 
comme un morceau d’anthologie 
. dans l'œuvre du cinéaste, couronne 
une œuvra dont le sens profond, le 
pessimisme, la hauteur morale, se 
dissimulent parfois sous les artifices 
de I" imbroglio romanesque. Une 
œuvre déroutante, difficile A saisir, 
mais dans laquelle ont retrouve le 
.halo, les vibrations secrètes des 
' grands films d'Antonioni. 

Kaspar Hauser 
vu par Herzog 

Jeden lût arc h und Gott gegen 
aile («Chacun pour sol et Dieu 
contre tous-) est le titre allemand 
du film que Wemer Herzog (Alle- 
magne fédérale) a tiré de l'histoire 
de. Kaspar Hauser, cet « homme 
trouvé - qui apparut pour la première 
fols A Nuremberg, un dimanche de 
maT 192K"Qui était-il" ? “Un prince 
de Bade, un fils de Napoléon, un 
Imposteur, un fou ? Malgré les mil- 
liers d'ouvrages qui lui ont été 
consacres, rénigme reste entière. 

Ce n'est d'ailleurs pas cette 
énigme qui Intéresse Wemer 1 Herzog 
(l'auteur d'Aguirre). Ce qu'il décrit, . 
ce sont les apports de cel être tota- 
lement étranger au monde, vierge de 
toute culture et de tout apprentis- 
sage (il. savait A peine parier et 
marcher quand on le découvrit), de 
ce météorite humain, plus démuni 
encore que r ■ enfant sauvage - de 
Truffa ut, parce que pratiquement 
sans instincts, avec une société qui 
s'efforce dé le convertir aux foie 
de la pensée rationnelle et de la 
çfvUfsatipn. ; • - ' .. 

- Aux '.yeux de ses éducateurs, 
Kaspar enregistre, assimile, se trans- 
forme. s'épanouit Ce qu’il pense et" 
ressent réellement, ce qu’H endure, 
ce qu'il souffre [Herzog parle de «a 
■ passion »). constitue lé' vrai sujet 
du film,.. son secret et sa. beauté. 
Car tout ce qii'il apprend fait perdre 


à Kaspar une parcelle de son inté- 
grité originelle, et tout ce qui est 
tenté pour le rapprocher des hommes 
l'en éloigna. Dans sa rigueur exem- 
plaire, presque clinique, le drame 
de Kaspar Hauser est un peu notre 
drame A tous. Comment s'adapter au 
monde, comment communiquer avec 
les autres ? Un drame auquBl la vie 

progressivement noos prépara, mais 
que Kaspar affronte - en quelques 
mois. 

Cette plongée dans les limbes 
d'une Intelligence n’est pas seule- 
ment le procès (désormais rituel) 
d'une culture et d'une elvlllaatlon. 
Plus abrupt, plus abstrait qu ’AguIrre. 
■ mais d'une égale splendeur plas- 
tique, A la fois lyrique et brutal, tra- 
versé de rêves, et interprété par un 
inconnu (dont Herzog respects l'ano- 
nymat) qui s’est spontanément Iden- 
tifié au personnage, Kaspar Hauser 
est un chant fraternel, un poème 
émouvant sur la' solitude de la condi- 
tion humaine. 

On va reprocher beaucoup de 

choses A l'adaptation du roman de 

Thomas Mann, Charlotte & Weimar, 
réalisé par Egon Gunther (FLDJL) : 
l'académisme de sa facture, la lour- 
deur de son humour, le Jeu théâtral 
de ses Interprètes. Et pourtant ce 
film n'est pas de ceux qu'on a envie 
d'écarter d'un moL Outre une très 
fidèle reconstitution de l’époque 

romantique, on y trouve, en effet, 
une confrontation parfois réussie 
entre le., présent et le passé, le 

mythe romanesque et la réalité, le 
sentiment et le génie. 

Quarante-quatre ans après sa ren- 
contre avec Goethe, Charlotte Kest- 
ner arrive A Weimar. Pour tous, elle 
est ta Lotte de Werther. Elle-même 
n'a pas oublié les jours vécus en 
compagnie de Clnfldèle et passionné 
poète, et son cœur bat à l’idée de 
le revoir. Retrouvailles décevantes : 
Goethe est devenu un gros monsieur 
distant et souverain, entouré de cour- 
tisans qui boivent ses paroles, et 
dont la gloire, comme une mauvaise 
graisse, semble avoir enrobé le 
cœur. « Un grand homme est un 
malheur publia - 

Citant un proverbe chinois, 
c’est I ut-môme qui le dit On eût 
aimé qu'Egon Gunther insiste davan- 
tage sur cette rencontra, au lieu de 
s'égarer dans .de fastidieuses digres- 
sions romanesques et historiques. Le 
film n'a ni l'acuité ni l'Ironie du livra 
de Thomas Mann- Mais on. ne peut 
nier son charme. 

JEAN DE BARONCELLI. 


Voici pour 'une fols une affaire 
dé théâtre forte, üTm intérêt 
réel, et fondée à tous points de 


Gestes des travailleurs et ciné- 
matique de la machine forment 
un seul organe vivant, dont l’Ame 


vue. Qui plus est, la conception -est un concert de voix, fit tout 


de ce spectacle est nouvelle, ou- 
vre des rhfimlns engageants. 

La scène «et une grande ma- 
chine dans une usine, celle des 
Papeteries de la Seine. Douze 
personnages, ouvrières et ouvriers 
de 1a pa p eterie, évoluent sur, 
dans, sous, cette grande machine, 
« la bécane ». 

La bécane est très usée. Elle 
est condamnée, pas seulement 
parce qu’elle n'en peut plus, mais 
parce que l’usine va être suppri- 
mée : des Immeubles de rapport 
vont être construits A sa place. 

Les gens qui ont signé l’arrêt 
de mort de la machine viennent 
rôder autour, sans la toucher. On 
sent, physiquement, sensorielle- 
ment, un malentendu : la ma- 
chine sans doute leur appartient, 
puisqu’ils ont le droit de disposer 
d'elle, et pourtant elle n’est pas 
& eux. elle -leur est Inaccessible. 

Qu’elle se montre sons un jour 
cru. avec ses courroies reprisées, 
sa rouille, ou qu’elle se méta- 
morphose, & contre-jour, en un 
dragon, une forteresse dentelée, 
la bécane est l’affaire des fem- 
mes et des hommes qui l’occu- 
pent, ne font qu’un corps avec 
elle, l'usent sont cassés et bouf- 
fés par elle. 

Eue est causante, la machine. 
Et c'est là que Betty et Michel 
Raffaelli explorent un théâtre 
passionnant. Un s y stè m e. Indes- 
criptible tant U est moléculaire, 
décomposé, de cylindres & cordes, 
d’archets circulaires A courroies, 
de gouttes d’eau, de galets, de 
tiges, incorporé dans les cylin- 
dres à résonance de la machine, 
met en marche, dès que celle-ci 
tourne, un langage secret, touffu, 
qui n'est partage que par les ou- 
vriers de la machine qui. de leurs 
Twa-iTig et de leurs outils, c ré- 
pondent » & la bécane. 


cela n'est pas « beau » à voir, à 
entendre. Les musiciens sont a 
bout de nerfs, la bécane aurait 
dû être changée depuis long- 
temps pour une neuve, le ballet- 
concert des ouvriers et de la 
bécane est une association 
sinistre, un accord tactique dans 

le merdier face box agissements 
des types qui exploitent la 
bécane et ses bécaneurs. ses béca- 
niers, mais qui n’en savent pas 
le langage, qui ne s’approchent 
pas de trop près. 

La eoropognie Raffaelli. a 
laquelle s'est joint le journaliste 
Jacques de Bonis, a travaillé 
avec les ouvrières et les ouvriers 
des Papeteries de la Seine pour 
construire la ligne générale et 
les paroles du livret Le scénario 
est trop habituel de nos jours : 
menace de démantèlement et de 
licenciements, grève, occupation 
de la bécane. Ici, les travailleurs 
l'emportent aidés fl est vrai par 
l’évolution de la crise du pétrole 
et de ses annexes : une machine 
neuve va remplacer la vieille 
bécane. 

L’élaboration très subtile de 
cette dramaturgie per m et au 
public de toucher du doigt outre 
la latte elle-même, toutes les 
harmoniques Internes de l'action 
et des personnages. L’air est IA, 
les chimères familières, la fatigue 
des 06 , la nécessité et une sorte 
d’exfl. 

C'est très fort Les acteurs sont 
excellents. La bécane aussi. Betty 
et Michel Raffaelli pratiquent un 
théâtre exemplaire, qui mobilise 
sans pathos, vraiment neuf et 
beau. 

MICHEL COURNOT. 


★ Tbéfl-tre de» 
Nanterre, 20 h. 30. 


Amandiers 


mu/ique 


2e2m à Orsay 


Pour le directeur de l'ensem- 
ble de 2e2m. Paul Mefano, 
un concert n'est jamais trop long, 
les œuvres ne sont jamais assez 
ardues, ni les compositeurs suf- 
fisamment méconnus Mais a 
devrait se méfier de cet altruisme 
masochiste, et programmer ce 
qui lui seirible le meilleur. Ainsi, 
lors de son dernier concert le 
12 mai, le Requiem du Canadien 
Claude Vivier (1948) pour sept 
voix féminines : en dépit d'une 
certaine, monotonie due au main- 


INSTITUT 


L’élection du professeur Jean Bernard à l’Académie française 


(Suite de la première page.) 

Cette bonté qui, dit-il, ne saurait 
être •le privilège des sots et des 
Ignorants » et. dont il a fait, pour le 
médecin, un devoir, • devoir de bien- 
veillance, devoir de profonde soli- 
darité avec celui qui souffre, devoir 
d'humanité «. 

Chaque matin; .de 8 A 9, et 
quelles qu'aient été les heures tar- 
dives' de ses obligations. Jean 
Bernard reçoit depuis toujours les 
parents de ses petits malades. 
Moments tragiques ou privilégiés, où 
se comptent en éebos de bonheur 
ou de désespoir les réussites et les 
échecs d’une science sur laquelle II 
règne, et dont la fin ultime asL 
depuis quarante ans, de guérir ce 
qui fut longtemps l'inguérissable. 

Le contraste est frappant entre les 
pavillons Louis XIII. figés dans leur 
grâce surannée, parmi les coure e! 
tes platanes de l'hfipltal Saint-Louis, 
et cette forteresse de la recherche 
qu’est le service d» maladies du 
sang, symbole de l'espoir, de la 
modernité et de l'effort acharné- II 
naquit d'un relue des fatalités histo- 
riques... et d'une souscription publi- 
que lancée en 1857. alors que. 
l'appel en consultation de Jean 
Bernard auprès d'une haute person- 
nalité soviétique avait attiré l'atten- 
tion des Français sur une notoriété 
depuis longtemps mondiale— 

Pourquoi avoir déllbérémant choisi 
da côtoyer une vie durant ce qui. 
en 1930. au. moment de ce choix, ne 
relevait en apparence .que de la 
résignation devant l’incurable ? 

Un éclair d'ironie : • Il y a. bien 
s Or, des médecins qui sa spécia- 
lisent dans la thérapeutique des 
maladies spontanément curables. « 
Male Jean Bernard avait le goût de- 
là difficulté, et le cûté rationnel de 
l'hématologie — moins empirique ou 
chariatanesque que d'autres spécia- 
lités de l’époque — l’attirait déjà. 
H. est peu de disciplines cliniques 
dont le support biologique ali été 
aussi éclectique; aussi fructueux et 
aussi précis. Il est facile de prélever 
uru. goutte de sang : les méthodes 
actuelles de chimie et d’anatomie 
cellulaire permettent d'en percer les 
moindres détails, ouvrant ainsi l'étude 


de cbs désordres de l'infinimênt 
petit, de la molécule, qui sont A 
l'origine de toutes les maladies. Per- 
mettant aussi d'identifier, mieux que 
ne pourrait le faire L'enquête la plus 
raffinée, la personnalité de celui A 
qui appartient ca sang, et de com- 
prendre les interactions nouées tout 
au long . de ThiatOIre entre l'homme 
et son environnement. 

Toute la première partie du livre 
.que Jean Bernard a 'dédié aux 
.Grandeurs si tentations da la méde- 
cine est consacrée aux pouvoirs de 
cette science qui mène des limites 
d'un empire ' disparu, suivant A la 
trace zébus et hmere. aux misères 
des Indiens des Andes, des banlieues 
de Calcutta ou des brousses afri- 
caines. . 

Un livre qui est un chef-d'œuvre 
de pédagogie bâti A l'usage des plus 
Ignorants, par un homme qui volt 
dans renseignement ■ recta le plus 
créateur -, qui vibre toujours depuis 
- quarante - ans A - r exaltation du 
cours -, et rappelle que les deux 
fonctions Tes plus nobles de l'homme 
sont l'accroissement de la connais- 
sance et sa transmission. Alors que 
les animaux na transmettent que 
l'Instinct. 

Poète et moraliste 

Lorsqu'il était intente. A 400 francs 


thèse où Jean Bernard montrait que 
Ton peut déclencher une leucémie 
chez le rat . en injectant dans sa 
moelle osseuse des extraits de gou- 
dron. Tuer une maladie, ou dénouer 
le mécanisme par lequel elle appa- 
raTL. Démarches non plus aventu- 
reuses ou plttoresquBs mais, cette 
fois, rationnelles de la découverte. 

- Toute médecine est une recherche , 
et le découverte est le conjonction 
d’une pensée et du hasard. ■ Mais 
cette recherche doit être soutenue 
par la nation et par l'opinion pu- 
blique. et Jean Bernard a œuvré plus 
que. quiconque pour sa résurrection 
après la guerre, pour sa défense, et 
son épanouissement ensuite, tant au 
sain de la Fondation pour la re- 
cherche médicale, dont il tut l'un 
des principaux initiateurs, qu’au 

- Comité des sages -, où se faisaient 
les choix difficiles entre les voles 
possibles, celles qu’il fallait privilé- 
gier ou, provisoirement, sacrifier.- 

'Grandeur et Tentations de la mé- 
decine (1) est le livré des merveilles 
accomplies,, et aussi celui des mer- 
veilles A venir ; des devoirs nouveaux 


et des tentations nocives : d'une mo- 
rale rigoureuse mais humaine. De ce 
poème de la vie qu'écrivait Jean 
Bernard durant l'occupation sur les 
mura glacés de la prison de Fresnes. 

Ce pourrait être ce poète — dont 
l'œuvre fut consacrée, en son temps, 
par l'Académie française — ou l'écri- . 
vain moraliste qu’accuillent aujour- 
d’hui les Immortels.' Ce pourrait être ! 
aussi le grand Initiateur de la re- 
cherche et de la clinique moderne, 
le parfait pédagogue, le maître dee 
synthèses lapidaires et des audaces 
mesurées. 

En un mot. le médecin — et non 
la médecine, comme le prétend mo- 
destement le nouvel académicien. 
Un médecin chez qui les qualités de 
. cœur le disputent à celles de l'esprit, 
conjonction rare et remarquable, 
symbole même de cette discipline A 
nulle, autre semblable, et qui pourrait 
bien être le damier refuge de 
l’humanisme. 

Dr ESCOFF1 ER-LAMB lOTTE. 

■ — > - 

<1) Buohtft-ChiifftaL 29.85 P. 


LE CHEF INCONTESTÉ 
DE L'ÉCOLE HÉMATOLOGIQUE 


... I- . . ^ Ni à. Paris, le 26 mai 1907 . le 

Lorsqu il était interne, A 400 francs professeur Jean Bernard a fait 
.par mois, Jean Bernard enseignait ses études à la faculté des scien- 


déjA. Cent dix de ses élèves furent 
reçus au difficile concours d‘ Inter- 
nai : - Un bachotage qui consiste ; 
i mettre un rien de' nan-cordormisme 
dans un conformisme parfait • * Dix 
ans de pureté -, pour l'austère . dis- 
cipline de ce bachotage et des 
concours qu’il a tous passés, mais 
déjà, et dans le même . temps, in 
rechercha, avec J’Illustre Gaston 
Ramori,- qui préparait A l'Institut 
Pasteur son vaccin anti-diphtérique. 
A l'époque, soixante-dix mille en- 
fants mouraient, chaque année en 
France du croup malin, qui « tuait 
quoi que Tori fasse » et en dépit .des 
actes -médicaux héroïques que relate 
T Éducation sentimentale— 

Le premier contact avec la re- 
cherche avait été celui d’une triom- 
phale victoire, celle du tétanos et de 
la diphtérie. La second naquit d'une 


ces, puis à la faculté de médecine 
de Parts. Interne des hôpitaux en 
1929, puis médecin des hôpitaux 
de Parts à l’hôpital Saint-Louis, 
agrégé de médecine en 1949, a est 

directeur du centre de recherchée 
expérimentales sur la leucémie et 
les maladies du sang à partir de 
1954, professeur de cancérologie 
médicale et sociale en 1956. puis 
de clinique des maladies du sang 
depuis 1965 . Il fut doyen de la 
faduUé de médecine harîboiaière- 
Saént-Louls en 1969. ' 

Durant ta seconde guerre mon- 
diale. le professeur Jean Bernant 
prit une part active a la résis- 
tance fü est Pun des cinq cents 
■titulaires d’une carte de résistant 
de 1940). ce gui lui valut une 
détention prolongée à la prison 
de Fremea i ta fin de. 1943. 

Chef incontesté de l'école héma- 
tologique française, Ü a consacré 


une œuvre considérable aux déoe- et orchestre, avec ses archaïsmes. 
Jappements des recherches et des ses allusions au 7022 , Za vulgarité 
connaissances sur les causes et le de certains accents des cuivres et 
traitement des maladies du sang ses impressionnants alliages de 
et en particulier des leucémies timbres, dénote un tempérament 
animales et humaines. H a ac- complexe et riche ; les vocalises 
compli plus de cent vingt mis- de la chute ne v entent jamais dans 
sions d l’étranger et assuré des la facilité, tandis que Faspect 
charges considérables d'intérêt, théâtral de son rôle prend un re- 


tien des mêmes techniques d’écri- 
ture d'un bout à Foutre d’une 
partition assez développée, la 
singularité du mélange S? éléments 
ironiques et reUmeux. l'habileté 
des enchaînements harmoniques 
consonants qui établissent une 
nouvelle tonalité, retiennent l'at- 
tention, et rémotion naxt peu d 
peu â’éÜe-méme. 

Par comparaison, les Trois poè- 
mes de James Joyce ((1974} pour 
voix, guitare électrique, deux 
percussions et bandes magnéti- 
ques, du Japonais Katori Ma - 
ktao (1940), paraissent moins 
personnels, moins nécessaires. 
Curieusement, c'est également la 
nécessité qui n’emparait pas clai- 
rement dans Pur doktor K. de 
Stockhausen, composé en 1969, et 
présenté ici en création fran- 
çaise. Dans cette courte page 
pour sextuor, de brefs accords 
largement espacés se succèdent 
en se désagrégeant peu à peu, puis 
retournent A la verticale avant 
VêparpOlement final. Le plus 
grand tort du compositeur est 
peut-être d'avoir écrit des chefs- 
d’œuvre avant et après.. 

Inspiré par les premiers pas de 
FTiomme sur la Lune, Ascensus, 
pour flûte, violoncelle et piano, 
de Klaus Huber (1S24). date de 
la même année. La partition, no- 
de Za /ace cachée ‘ d ela Lune à 
bem, et ce passage relativement 
d ela face cachée de la Lune à 
interpréter. U en résulte un 
contraste très Intéressant entre 
le début, assez proche de We- 
Ubre ; cependant , les dimensions 
libre ; cependant les dimensions 
de ce qui suit rompent l'équilibre 
et ce brio, en dépit de la poésie 
de son inspiration et de son écri- 
ture, tire en longueur. 

Çoncert proltxe. contradictoire, 
associant la Musca sa due dt- 
menKlanî. de Modems, admirable- 
ment interprétée par le IliUiste 
Pierre-Yves Artaud, â Tune des 
plus longues et des plus inutiles 
élucubrations de Vinko Globokar, 
Fendre Je vent, ou la petite 
Ode du Roumain Comeî Te- 
ranu — trop brève pour être 
vraiment significative — au 
Révélation and Fall (1966), de 
Peter Maxmell Davies. n est dom- 
mage qu’on joue si peu en France 
ce très grand compositeur britan- 
nique. Cette partition pour voix 
et orchestre, avec ses archaïsmes, 
ses allusions au jazz, la vulgarité 
de certains accents des cuivres et 
ses impressionnants alliages de 
timbres, dénote un tempérament 
complexe et riche ; les vocalises 
de la chute ne versent jamais dans 
la facilité, tandis que Faspect 


national. L’un des premiers mem- 
bres du Conseil de Za recherche 
scientifique et technique (le e co- 
mité des sages »l, du directoire 
du Centre national de la recher- 
che scientifique (CJfJISJ, prési- 
dent du omise ü admi ni s tra tion 
de l'Institut national de ta santé 
et de ta recherche médicale 
(INSERM), ü a cumulé les plus 
hautes responsabilités dans rad- 
mimstmtion de la science et de 
la médecine: 

Le professeur Jean Bernard est 
membre de VAcadimie des scien- 
ces et de l'Académie de médecine: 
Il est grand officier de la Légion 
d’honneur et grand officier de 
r Ordre national du mérite. 


lief saisissant par sa discrétion. 
Incontestablement, ü s’agit là 
d'une page hautement inspirée. 
On souhaite pouxotr la rientendre. 

GÉRARD CONDt 


■ One plaque a été apposée, le 
14 mai, sur l'Immeuble du 18, rus 
des Volontaires, A Paris (15"). où 
vécut .et mourut le sculpteur-archi- 
tecte Carlo Saocabendles. n ut 
l’auteur de pteaieurs cenne a monu- 
mentales A Paris, dont le groupe 
de bronze c la Danse de Pallas- 
Atbénée a, qui couronne le Palais 
Ce ' Chaillot, 
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Des Russes et un Italien 


Dus lt bousculade unuelle des 
mtn M b b trôna ettîstïqnrs d’une wim 
qui déjà ouodte à as fin, petites ou 
colossales — si Us grandes machinés 
. ont leur im po rtun tu , elles ne sont que 
des entama do n» et O. fine chercher 
oüleoa, — réservons nos regards une 
points d 1 émergence. Philippe Hosissson 
est ms jours à redécouvrir malgré l’hom- 
mage à lui nodu il y i deux ans par 
le Musée nation «il d'an moderne. Pins 
nombreuses cerné fois (1), les huiles 
et les gouaches qui nom sont offertes 
dominent nue évolution émouvante 
depuis l'abandon de la figuration par 
un être renouve l é au sortir , d'une lon- 
gue maladie. Peur-an parier de pro- 
gression ? Le mot serais i m p r opre, sur- 
tout lorsqu'on tombe eu axr&e devant 
me composition de 1943, un enduu- 
. temenr en’ bleu qui n'annonce guère les 
pâtes convulsives des dix années sui- 
vante», aux reliefs soulevés pu dm 
poussées interne». Car c’est ainsi que 
je « là » les périodes successives 
d*Hosia»rou : comme des de ce 

que faute de mieux cm a ppe llera des 
émis dîme. Cesr a qui sans dôme 
justifie la harmonies sourdes et les 
tons «**««*«, acides - (notre acquiesce- 
ment * m ‘ premières, n o f re 
devant les seconds alors ne co mp tent 
pins), des Mmrj inégalement joints ten- 
tant rudement d'organiser l'informel, 
de l'enrichît par route sorte de dkpra- 
ks, de diriger l'édifice vers le dri en 
un mouvement ascendant qui devrait, bü 
aussi, être révélateur. Jusqu’au moment 
où, nouvelle métamorphose, la pierre 
s'attendrit, se fait chair, tripes et b o yaux, 
se revokanise. Où se dirige à présent 
ou peintre de soixante-dix-sept ans qu'à 
k veiDe de son vernissage un auto- 
mobiliste peut-être trop pressé a envoyé 
à i ‘hôpital, d'où il est ressorti, en vie. 
Dieu merci ? Tout prés de k première 
(en date) toile de cette rétrospec ti ve, 
parfois inégale, resplendir k dernière 
qui boude provisoirement k boude. 
Jouons sur les mon. Car ce < blason • 
de 1975 enclôt k lumire en un double 
anneau gris, accuse une maîtrise de son 
are et de soi- même. 

Remontons aux sources. A celles qui 

Ont hn nillnnwf gg Russie OU A-main 

de k révolution d "Octobre, plut préci- 
sément îd (2) pendant k période -labo- 
ratoire du mostruarrâme (1919-1921). 
Elles sont encore mal explorées. Con- 
naissiez-vous les frères (jumeaux) Geor- 
gü et Vladimir Scenbcrg, ces charpen- 
tiers de l'espace ? D'un espace 
«wnm» l’écrit Andrei B- Naloov dans k 
nés importante étude qui accompagne 
le catalogue « avec une simplicité de 
moyens qui eooore aujourd'hui _ peut 
étonner. Le volume plein une fois 
dépassé, c'est l'oiganjsariion de l'espace 
qui est en cause, un espace certainement 
différent de criai qui en fournir k misse 


immobile et pleine de k sculpture an- , 
ri ca ne », Qu’oa surmonte le maure- 
ment de recal qu'au risque ' d'éprouver 
- devant ITnhninaine anscérité de ces 
squelettes objectifs : ■ cornières .métalli- 
qoea assemblées par boulons et- soudées, ! 
et aunes * amstraerinm d'appudïkges 
sparianx » où le fer oxydé, le fiée 
chromé, le bois, le verre, -parient à k 
raison pure. On les apprivoise vire. On 
vh avec. p hî n Mi vnf 

l’equit. Et, à considérer les eaccraordinai- 
zes œuvres abstraites exhumées on ne 
■û d'où, de Bodcbenkc, dTxcpr, de 
Fopovn, de Vesniae, qui tiennent com- 
pagnie aux quarte sculptures des deux 
Sœeobeeg, on se tend compte que k 
leçon des nov ateu r» de l'époque héroï- 
que, de l'an soviétique, avant k meut 
de Lénine est encore valable. En tout 
os, son i ntér êt historique avait besoin 
d'être souligné. 

L'humour était loin d'être banni des 
rêves s yl v e s tres de Sranhlao Lepri, na- 
' guère présentés par k galerie Lambert. 
On a'a pas pnMtf, je l’espère, k bonne 
opinion qui fia IA mi»n«w». n tient cette 
fois k vedette dans une abondante col- 
lection de dessins qui ont k savent de 
l'inédit O). Un humour so u ve nt assez 
noir pour justifier k réputation d'un 
Lepri poswunéaiistnt, qu'on trouv era 
par mêemp h- dans la Dormir Voyage, 
avec no chat dans une cage su s p e nd ue 
sous k c i v i è re du malheureux. Et qui 
se situe à tons les degrés. Féroce : Us 
Agis de la usa, égrenant les axiaux de 
k figure hnmahw», de k bonne bouille 
du bébé Jouffin à U tête de morr ; Süjottr 

idfal, • wy f n pfH^ jïf fgjffc dllâgHXftl ^ .M#- 

t mwà i, .dame dont roms les _pames du 
corps sont jhahùAu d’embryons. Cruel : 
CretH, le Rep*s do Pogn, Prit Pom- 
■ç et, pour gastronomes - sadiques. Bks- 
phémaroite : Cortèges papal, Cbentf 
chrisieaae, cdk de l’évêque a c cn c lknt 
on rat. H y a aussi le rite énorme de 
l’Hommage i Swift et l'étrange b eauté 
du Roi Chef. Lepri esc érotique, bien 
sflr, m««« cet érotism e «»""»* à k polis- 
sonnerie et certains dessins ne font pen- 
ser qu'aux caricatures de PLrj-Bof. An 
moins, c’est drôle. 

Promenez -vous dons Paris. Ne négli- 
gez pas les quartier» excentriques (par 
rapport aux conce ntrat i on» de g a leri es). 
Et h » '«« mm halte au ■ bistrot des 
photographes » (4), où Alain Fidon 
expose sec nos très suggestifs et ses 
« petites morts » que le flux poétique 
envahit et transfigure. 

JEAN-MARIE DUNOYER. 

(1) Galerie Regards, 40, roo *<to 
l'université. 

(2) Gâterie Jean. Chsuvelln. 4, rue 
de Foretenberg. 

(3) Théâtre Oblique, 76, rue de. In 
Roquette. 

(4) au Relaie de Montmartre, SA 
rue du Faubourg- Mo ntma r tre- 


àTS!^. MAISON DES ARTS DE CRÉTEIL 

t^L tBù Place de l'HAtel-de- Ville - TB. pour local. : WMWI 

du 21 moi au 7 juin 1975 - 21 heures 

Avant Paris 

Aptes k triompha de Reime 

■ 15 représentations exceptionnelles du ballet 

"SHEHERAZADE" 

Mise en scène- de Habert HOSSMW 
Chorégraphie de Georges sam PB 
Musique d’AmlnoQah André HOSSKDT 

Un spectacle à ne pas manquer et à voir en famille . 
Prix des places. — adhérents : M T; groupes : U et 12 T ; moins de 
25 ans et plus de CS sus :3F: non adhérents : 34 T. 
FEB MBTUB JB HEBDOMADAIRE : DIMANCHE ET LUNDI. 


THEATRE DE LA VILLE 

du 23 an 17 mal, à 18 11 30 

BRUNO-LEONARDO 

GELBER 

BEETHOVEN — LISZT 

iBKEHË MARCONTlIlZl 


STUDIO DE U HARPE et à partir de Mercredi an cinéma ORDBER 


i l£ Bomom 




' dw' 

? s. -J" 





théâtres 

Les salles subventionnées ■ 

Opéra, 18 h. 30 : la Posas de! dee- 

tlwn. 

G nBiHi* - ftuuallB 5Mivi.an» 
M. Le Ttouhedac saisi per la dé- 
bauche. 

Odfin, 20 11 JO : la Bmittor ale 


Fettt-Odéou, 18 h. 30 : AttwrtUM ; 

31 h. 30 : les Louga Chapeaux. 
ChalUot (voir Théâtre de la CBé 
internationale). 

Théâtre de EM parlai en, 30 h. 30 : 
AudrocH a es te lion. 

Les salles municipales 

Le Nouveau Carré, 30 h. : Orque 
Gruas ; H h. : Ballet J. Bussflio : 
Jazz et blues (New Fermera}. . : 
Théâtre de la Ville, » h. W : 
B.-L. Galber; 20 h- 30 : Mhrion- 
uettes de Budapest. 

Les antres salles 

A. G. T. - AMance française, 10 h. : 
1e Médecin malaxé lui ; 14 h. 30 : 
la Farce de Maître Patbelln. 
ArtMfo-Vottainv 30 h. 30 : Je ne fais 
que réver. Je sala le rêve. 

Antoine, 20 h. 30 ï le Tube. 
Athénée, 21 h. : la Fritte de ChaHlot. 
A triiez. 21 h. : Tutti Frutti. 
BlothéAtrc, 20 h. 30 : Andramaque. 
Bouffes-du-Noxd, 20 h. 30 : Timon 
d'Athènes. 

Cartoucherie de. Vincmmes, Théâtre 
de ht Tempête, 30 h. 30 : TrahL — 
Théâtre du Soleil, 20 h. 80 : l’As» 
d’or. 

Centre culturel, 21 h. î ta Jeu de 
Nicolas. 

Chariee-de-RodhefOrt, 20 h. 45 s 
Jamais flfw» sans t oi l 
Comédie Canmartln, 21 h. 10 : 

Boeing-Boeing. 

Cour des Miracle», 30 h. 30 : le Lit- 
Cage ; 22 h. : -Attention A oe 
typo-SA. 

Darmon; 21 h. : Monsieur Masure. 
Edouard- VU, 21 h. : Chat en poche. 
Fontaine, 30 h. . 43 : Ira Jeux de la 
unit, 

Gatté-Montparnaiwe. 21 h. i l’Homme, 
la Béte st la vertu. 

Gymnase, 20 h. 30 : le 8ant du lit. 
Hébertot, 21 h. : l’Amour fou. 


Vendredi 16 mai 


Pour iausrensetgnemenîs concernant 
l'ensemble des programmes ou des salies 

■ LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES = 
704.70.20 [lignes groupées) et 7274234 
(de 11 heures à 21 heures, 
sauf tes dimanches et jours fériés) 


Hachette, 20 h. 43 : .ta. Cantatrice- 
chauve; la Leçon. 

La Bruy ère, 21 h. z les Bcanqulgaota. 

Lucenmira, 20 h. 30 : Solange et 
Goulu : 22 h. : Ce soir. on fait 
tes poubelles. 

MlehodlèxB, 31 h. : les Dlabloguea. 

8LJ.C. U, 21 b. : Quoat Quoat. 

Moderne, 20 h. 43 ; les MHte et DDe 
Nuits tte Cyrano de Bergerac. 

MonfXetard, 21 h. : Jeunes Barbares 
d'aujourd'hui ; 22 h. : J. BertiXL 

Patate-Royal. 20 b. 30 : la Cage aux 
follea. 

Plaisance, 30 h. 30 : Septembre .A 
Santiago. 

Poche-Montparnasse, 30 h. 45" S le 
Premier. 

Récamlex, 20 h_ 30 : le Balcon. — 
Petite salle, 22 h. 30 : Garance; 
Trois femmes. 

Renaissance, 21 h. : Luxe. - - - 

Saint-Georges, 30 h. 30 : Croqno- 
Ucnateur. 

Studfo-Champa-Elyséei. 20 h. 45 : 
viens' chez mnt . J’habite Que 

Steu^o-Théâh re, 20 h. 30 : Lâ-bea. 

Théâtre de la Cité Internationale- — 
La Galerie. 21 h. : Gouverneur» de 
la rosée. — La Reneoe, 21 L : 
Van Gogh, le suicide de la société. 
— Grand Théâtre. 21 h. : la test 
de Danton. 

Théâtre d’Edgar, 19 h. : la stetion 
OhJunpbaudët ; SI 11 : -Yves Blon ; 
23 h. 30 : Alberto VldaL 

Théâtre de Fortune, 21 h. : l’Œuvre 
sans nom. 

Théâtre Ob ligue, 21 h, gronde salle : 
Acte au» paroles ; Hein— ; petite 
salle : le Pierrot lunaire ; Rapport 
pour une académie. 
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-EYSEE-MONTMJOnRE- 

72, bd de Rochachonait (Ue> 
Métro : Anvers 

APRÈS 

Oh! Calcutta! 

Histoire dOser ! 

DU NU INTÉGRAL I 

Le spcctade h pitu érotique 
a t fa pies drôle de Pans 

Mise m scèee rie ROBOT MAR UH. 

Location an Théâtre : S04-38-7S. 
_ 808-09-72 et dans les Ag e n c es. — 




uBooenoaL umMvmiiamir 

retHOHAiia»w«T-»oaa pb s m cnm smu iri w u aaaK iia ssoii-iiiziuamt ****** 
niiasnisinirmrr mr* Q*- «maii pmeipda aetaicu «*n 

■a ui jiimhitT i r |i«te l al értef Pn«tei»M dUMprURAMO 


petite saBe 

MUSIQUES NOUVELLES 

Henri RONSE 

prisante. 

LE CONCERT . 

de et ivte 

Pierre MARIETÀN 

« Quelques mrosguex à fck. a 
! «la 23 nui os 1" juin 
relâche lundC 

à 20 h. 

78, BUE DE LA BORinSmB (U*) 

■hbh 805-7B-51 


THEATRE 

OBLIQUE 

RODOGUNE 

WtiiL- l:r sci.-nt- HfMIrî R O AJ S E 

Réservation 305.73.51 

la cuadra 

présente, apures 
le festival’ aenancy 

los palos 

6 représentations 
exceptionnelles 

du lundi 19 mai au 
samedi 24. a 20 h 30. 
location de 14 a 19 h, 
au théâtre 323 36 36. 

808 996i.fnac,crous, 
théâtre de i aquarium 
cartoucherie 75012 


FRANÇOIS TRUFFAUT 

LES FILMS 
DE MA VIE 

Flammarion 48 F 


ENTREPÔT 



théâtre U' Orsay, 20 h. - 30 : Ainsi 

pariait frfmfcSfn T t fr-a. 

Théâtre de Parla, 20 . h. ‘49 : Crime 
et Châtiment. 

Théâtre Perte-Word, 20 b. 45 : Le 
. jour où la. Terre explosa. . 

Théâtre Présent, 20 h. 30 : -ZntI — 
Ranch do Théâtre Primant, 
20 h. 30 : l’Homme couché. 

Théâtre Rlve-Ôauriie, 21 h. 15 ; 
TZstesventkm. 

Xhéâtron, 21 h-, salle Z : le Retour 
de mi «g Univers ; salle H : Je 
m'appelle Rneâ Lurembnrg. 

Troglodyte, 22 h. s. Zâhât. 

Les théâtres de banlieue 

Boulogne, T.B.B. 20 h. 30 : Ballets 
Anne Béranger. 

ChâtlUcm, Centre cuXtineL U h : 
la Ballade du pauvre V.V. 

Tny, Studio dTvry, 21 h. : Phèdre. 

aateg Théâtre 71, 20 h. r Buiot 

- et l'Amérique ; 22 h. 30 : Philippe 
Pouehatn. 

Nanterre, Théâtre des Amandiers, 
20 h. 30 : la Béoane. 

Nogent-enr-Mame, église mormone, 
20 h. 30 : Tout est bien. 

Satat-Mtehrirsur-Org*, égllaa . du 
Bola-d es- Ruches. 21 b. : Orchestre 
de 1 He-de- France, dix. J. Fournet 
(Weber, Haydn, TdukoiHl). 

Suracnes, Théâtre Jean- Vilar, ZL h. : 
Saxunh. 


VBUen-te-Bri, MJ.C. 21 h. ; Spé- 
cial Feydeau; Réparation d’une 
. victime. - - - 

Ftaumus, IhBtn . Danldl-Socano. 
21 h. : Skoadaloa, 


THÉÂTRE NATIONAL 
DE L'OPÉRA 

AVIS DE CONCOURS 

Un ooncours est ouvert pour 
UN poste de musiden jouant du 
trombo ne et du trombone bosse 
dans l'Orchestre de l'Opéra. Les 
épreuves auront Heu au Théâtre 
National de l'-Opéra le MARDI 
17 JUIN 1975 à partir de 
9 h. 30. 

Morceaux- imposés ; 

— Choral, cadence et fugato 
de Henri Dutillaux. 

— « firovuedo > de . Roger 
FayeuHe. , 

Inscriptions et renseignements 
ou Théâtre National de l'Opéra, 
Secrétariat de l'Orchestre, 8, nie 
Scribe à Paris (91, 073-41-61, 
poste. 366, du lundi au vendredi. 


Le ■music-hall / 

Comédie des Champs-EiJ*é«s, 21 ïi 
Oe n'est qulm *a revoix. f 

E lysé e- M ontmartre, 20 h. 45: Hlabj 
■ d’oeer. • 

Olympia, 21 h. 30 : Anmlla Bodrief. 
Variétés, 20 h. 43 : Jacques 

Les comédies musicales^ 

Châtelet, 30 h. 30 î MM d* Aion 
Bfogador, 20 h. 30 s Tteste. a 

Les cabarets ■ i 

Alcasar, 33 h. : Pana-BroadJ?^ 
Craxy Horsa Salooo. 22 b. 

Revue. F- 

Folles-BargAm, 30 h. 30 
la folle. If®*®® 

KJm me. 22- h. 30 s Sona 
Paria Tftw- 

Udo, 23 h. et 0 h. 45 : Qratiffi af 
Mouttn-Ronge, 23 h. : FreUvatm- 
Tour Eiffel. 20 h. :. Jean Sabjoes 

Les chansonniers î^j 

Caveau de la Bépubllque, 21 Ùd- 
Cabot de la BépnbUqna. p- 
Denx-Anes, 21 h. : Au nom dunj 
et du tlao- « 

Dix-Heuzea 23 h. : Fsrelflona. - « 

La danse \ 

Voir Nouveau Carré. î 

Forte-Sain r-Martin, D h. 30 : Bolled 
national- yougoslave Ko\a. \ 

Palace, 20 h 30 : Whlte Orsams. \ 

1 

Les concerts 

Eglise Saint-Médard, & h. : Gheorge 
Zaniflr. < 

Eglise Salnt-Gervais, 30 h. 30 », : , 
Petite Chante ura et Orchestra de : 
la oathédrate de Iiltn l mrg. dfc. 
M- Breltechaft (Bach). • : 

Maison de la radio, 20 h. 30 : Trlù 
Françoise xiealogâres CPlchaureau.-. 
uniwiiH, Lersy, Wemer. Lourier). - 
Salle Cortot, 21 h. : J.-P. Loxgeat, 
hautbois, et R. Fehrteh, violon- 
celle (Dntnieox, Schumann. Pou- 
lenc, Debussy. MUhaurt. Choata- 
kovltch). 

American Centex, 21 h. : Jæs (Bill 
Coleman et son Quartet). 


théâtre des 
quartiers d’ivry 

direction:antoine vitez, 


PHÈDRE 

JEAN RACINE 
ANTOINE VITEZ 
6 E 0 RGES APERGHIS 

’ / au SIUDIttÆTVRY . 

- 2L rue Ledru-BoUin . 

, WStro MalrleMlTvry. •- 

T. i* ju à a h. Mat. dira, â 16 w 
H elâcha dlmaocba aotr et luru# 


TRAVAIL 
OCCASIONNEL 
D’UNE ESCLAVE 

un film de 
Alexander Kluge 


•< -> .'. 'T: 


NOUVEL OBSERVATEUR 

i'e Chef-d’œuvre du 
G o d c r d d O ut r e - R h i n 


AVERTISSEMENT. — La présen t film, 
qui par lut-méme n'appelle aucnne 
îftm T B. comporte cependant deux 
séquence» d'avortement très prtdaea 
rirmt. ht Tue est de nature â heurter 
tttt puhllc jeune et «awudWa. 

Mante «bx aoiiu de a mm. 


Le T1&IDDE AHTDHE est heureux 
d’annoncer fa .250* représentation 
de sw grarei succès actuef LE T0BE, 
de Françoise D0R1K, avec François 
POWER et Denise S?£Y en tête de 


LE 

BALCON 

DE jEAN GEÎ'-JET 


î $ ET A 22 H 45 * m 

TROIS FEMMES M 
1 1 f . BHanaMUKGMUNOi ■> 

^7 nnnilT. fmrfc.i.r -3 9— a P ^ 


pwr 


1£ IKXTK BES ÜBDUIHES 

vient de fêter joyeusement k 200* 
de la percutante revue «- AU NON 
DO PE2E ET .DO FBC » qui cooüme 
sa tarifante carrière avec Pierre- 
Jean Vafflarci, Christian Vebel, Pierre . 
S3bert. André Bettsn, etc. 


MAI 

mercr. 2X, vendr. 23, sam. 24, { 
«artl 27, amer. 28, vendr. 30, 
ran. 31, â 20 b. 30 - Jeudi 28,4 
k 14 II 30 -J 

LA NUIT DU 28 SS>TEMBRl£ 
de Mchart Demarcy f 

(création ea Ftenca}. f 

juin i; 

tandl 2, 6 20 h. 30 OU 

Ordt. de cfibre AD ART# 2 ' 
de Metz Vfe 

manll 3, k 20 h. 30 
CHILI VENCERA î 

«W Juan Fondai V 

per le TÆJ». d* Saint-Denis 1 
uereredl 4, k 20 h. 30 1 

NUIT DE GUSRE 1 

DANS LE MUSÉE DU PRADO 4 
de Rataél Albertl 
P»r te Centre- Dramatique de La 
Courneuve 

je udi 5, â 20 h. 30 

VICTOR OU LES ENFANTS 

AU POUVOIR 

de Roger Vitrac 

P>r le Théâtre Exalta 

utercredl U, è 20 h. 3Q 

SHEHERAZADE 

Etend ballet, chorégraphie : 

Gatn-gm SMbfne, par ta Théâtre 

P^lredeteim. (Compile 

nariiwD 13, 6 20 b. 30 
PUERTO RICO FUA 

pu la Taatre «tel Séante 
(Troupe de Porto-Wco) 

menti 17, 6 20 h. 30 
CLAUDE N0U6AR0 
BADEN POWEL 
TECCA et RICARDO 









5 anemas 

O* LM SUBI masques (■) sont 
M^ttcnliti ui mnlm de treize »w^ 

^ '(**) ans moins de «m 

> S> rinïmat hèque 

' Slot, '15 h. : do rio de 

' - Fiat*, de Powen et Z. Prâ»- 

ager ; 18 h. 30 : ms condamne h 
-O ert s'est échappé, de R. Breraon ; 
::T> b. 30 : le Jour la plus grand, 
,, Nuit la plus Ion eue. de 8. muer ; 
v 11 30 : la Mainrfi* blanche. 

Li " : i exclusivités 

‘ tATTOIR HUMAIN (A» ta) 

*) : Styx. 5* ? 338-08-4fi). 

‘-A USB DTJH ASSASSINAT U. 

■ L) : Saint- Michel. 6» (326-79-17). 


r*im< 

n&* 


.. u. 2 * ( 233 - 56 - 70 ), Ouny-Pjûmoe, 

iÿî. ( 033 - 07 - 76 ). Mantpamaam- 83 . «• 
■ 7 ST 4 - 14 - 27 ), Gaumont - Sud. 14 " 
^ j ' 31 - 01 - 16 ). les Nation. 13 * ( 343 - 
."■« - 67 ). 

■ TRKB LA COUEBB DK DXKD 

- IL. m) : Studio des Pranltnea. 

; ( 033 - 39 - 19 ). O.G.C.-M*rbeu£. f 

; 15 - 47 - 19 ). 

„ ÎSK (Pr.) ! La Oler, 5 » ( 337 - 
^ - 90 ). U.G.C. - Marbouf. 8 * ( 225 - 
- 10 ). Studio att-le-Cœur. «• 

s, i .26-80-23). 

r -v amazones (Fr.— Ic.) <*) : Lee 

'oitlon, 12 » ( 343 - 04 - 67 ). GeoiÊe-V. 
. . ( 225 - 41 - 46 ). Paramount-Opém, 
( 073 - 34 - 37 ). Moulin-Bouge. 18 " 
... 16 - 63 - 26 ). Max-Undec. 8 " ( 770 - 
: - 04 ). Maine - Rive - Gauche. 14 " 
, 7 > 57 - 06 - 96 ). Qalarte. O" ( 680 - 76 - 86 ). 

‘ HOLoere dp plaisir (a.. m) 

*) : Dragon, 6 * ( 548 - 54 - 74 ). 

■ Int - André - des - Art*. 6" (328- 
' . -18). Klysôes-Llncoln, 8" (359- 

- 14 ). Jean-Ranoix, p* ( 874 - 40 - 73 ); 
: Vendôme. 2 " ( 073 - 97 - 52 ). Bal- 

- s., 3 . B" ( 359 - 52 - 70 ). 

- -'BANQUET (Fr.) (**) : ChASalaC- 

■ l-CtOTla. 1 * ( 508 - 94 - 14 ) A 14 b. 

h et 18 h. 

'• LADONNA (Jap. ta) : Btudlo- 
kllets. 5 " ( 533 - 25 - 97 ), U.Q.CU 

" trbeuf. 8 " ( 225 - 47 - 19 ). 

- 90 UGNOUL iFr.) : Studio da la 
upo. 5 " ( 023 - 34 - 83 ). 

BRIGADE (Fr.) : Studio- Alpha. 
( 038 - 39 - 47 ). 

SRRATION AT RIO SUR (A^ 
•>*) : Action - République. U* 

15 - 51 - 13 ), Grands- Augustin». 6 * 

tV^CŒUR ET L’ESPRIT (A, VAU) ï 
id^utefeullle. fi" ( 633 - 79 - 88 ), Saint- 
WTJfermaln-HUChGtte, 5 " ( 633 - 87 - 59 ). 
■Ji jsôes-Llnoaln. 8 * ( 35 P- 36 - 14 ). 
■UKHE DE L’ORIENT- EXPRESS 
îfflL; to-) : Paramomrt-Odéon, 8 " 
S^S- 59 -m).. Paramount-KlyBÔes. 8 " 


5 e SEMAINE 


Icinéma LA CLEF 

A ROUTE 

un film de 

î J.F. BIZOT 


^•T MAINTENANT 
cinéma MARAIS 


rSe^fla Temple (4"). 278-47-86 


VfÆS- . 

frlOURS 


un film de 
iRADJ AZiMI 


tt 





{ Emmanuelle <,u,. 


«CIÊ 5 


23 Av di/ '.'.cire 

c :'i: ■ 3 tel 54$ 65 60 


«LIT CAGE» 


de George Michel 


JEAN SOMMER 


MAEBEUF 8" - URSUUNBS 5" 


.4GUIRRE 

Lk CCH-ERE DE DIEU - 


DE WERNER HERZOG 
Réalisateur da 




DE KASPAR HADSER 

Sélection offlclelte 
Festival de Cannes 1975 


"ENFIN A PARIS ' au 
STUDIO DE L'ETOILE 

14, rue Trayon. 73017 380-19-93 

LE JARDIN 
DE TANTE 
ISABELLE 

Film mexicain de Feltpa Casa] 

CV.O. sous-titrée) 

Interdit aux moins de 18 ans 
•« _ Une grande "fresque sur la 
découvert* de /'Amérique— La soc* 
çès des Xltl" pontées dnamatù- 
grapkiqaes de Poitiers. - 


SPECTACLES 


(359-49-84), Flan, V (073-74-55).; 
vX r Maztvssx, 2" (742-83-90), P&- 
ramcrant-Garté, U" (326-0934). Pa- 
ramonnt-OdéanB, 14» (680-03-75), 
paramonnt-Mafllot, 17" (758-24-24). 
Fassy. IG* (28S-®-S4). 

MALCM3UE D'EXILES (CbXU. VA) : 

Le Marais. 4» (218-47-86), de 

15 b. 10 A 20 h. 40. 

LES DOIGTS DANS LA TETE (Fr.): 
Chfitel**- Victoria. I« (508-94-14). 
- b 20 h. et 22 h. 

DREYFUS OU 1/INTOLERA1SUS VE- 
RITE (Fr.) : Le Mainte. 4» (278- 
47-88) A 13 tu 28 h. et 21 b. 
DUPONT LAJOIE (Fr.) ; Concorde. 
. 8" (350-82-84). Maxfivflle. S- (770- 
72-87) 

FOUS DE VIVRE (AagL. TjOJ î 14- 
■ JTtiltet, U" (700-51-19) 
FRANXENSTKIH JUNIOR (A- va) : 
. Quintette. 6" (033-36-40), E3yaées- 
Utnctflp. B« (359-36-14). Marignan. 
3* (359-92-82), Quartier Latin. 5» 
(326-84-65); vX : Ses, 2" (236- 
83-93). Mantpamasse-Pathé. 14* 

(326-65-13), Cambronne. 15» (734- 

42- 06}. CUohy-Pathi, 18* (822- 

37-4H). Nation. 12* (343-04-67). 
Gaumont-MarteTatna. 8" (073-56-03). 
Vlotor-Hugo, W" (727-40-75). 

LE GRAND DELIRE (Fr.) (•*) : 
Saint-Germain Studio. 5" (033- 

43- 72). G au mo n t-Opéra, 9" (073- 
98-48). Saint-Lazare FasQUler, 8" 
(387-35-43). MontpamaBae-Pathé. 14" 
(326-65-13). Gamnont-CODvention. 
15" (828-42-27). 

LA GUERRE DBS SOMMES (CblU, 
va) : La Clef, 5" (337-90-90). 
HISTOIRE DE WAHAR1 (Fr^> : La 
Saine. 5" (328-92-48). 

L’HOMME AUX NERFS D'ACIER 
(FT.-rt. f£) : Bas. 2" (236-83-931. 
CUcby-Patbô. 18" (522-37-11) 

IX ETAIT UNE FOIS A HOLLYWOOD 
(A., v.o ) : Norman cil o. 8" (359- 
41-18) : vx : Royai-Passy. 16* 
(627-41-18) 

LES JOURS GRIS (FrJ î Marais. 4" 
(278-47-86) à 16 tau, 18 tu. 20 h. 
LH. Y AIME-MOI (Ft) : Quintette. 
5" (033-38-40), Marlânan, 8* (359- 
93-83). Cllcy-Pathé, 18» (822- 

37-41). Saint - Lazare - Pasqtner, 8" 
(387-35-43). Balzac. 8" (359-53-70). 
Maxé ville, 0* (770-72-88). Gauzziont- 
Convaotlon. U» (828-42-27). Fau- 
vette, 13" (331-58-88). 

MISTER- BROWN (A_ VjoJ : Action 
Cbrfatine. 8* (325-85-78). 

MXTHILA (Fr.) : Marata. 4» <278- 
. 47-86). A 14 b. 17 h et 20 h. 
PHANTOM OF THE PARADIS E 
' (X. vo.) : Hyséee-Potnfc-Show. 8* 
(225-67-29), Luzexnbourg. B" (633- 
07-77) ; VF : les Templier*. 3* 
(272-94-58) 

FAULOfA IH VA (Fr.) : La Salue, 
5" (325-92-46). à 12 b 15 (sauf 
rtltn ). 

PEUR SUR LA FILLE (Fr.) ; Nor- 
mandie. 8" (350-41-18), PUbUcfe- 
Matignon. 8" (359-31-97), BouT- 
TUHch, B" (033-48-29), Bretagna. 6" 
(223-57-97), PnbUote - Saint - Ger- 


main, B" (222-72-80), Magio-Cou- 
vemtioû. 15* (828-20-32), Para- 
monnt-Oiiéans. 14» (500-03-75), 

Paramount - GoboUas, 13" (707- 

32-28). Pamnount - Maillot, 17* 
(738-34-34). Peraznoizst-Mazitmx> 
tre. 18* (508-34-25), Paramount- 
Ôpéra. 9" (073-34-37). 

QUE LA FETE COMMENCE (Fr.) î 
Cluny- Palace. 5* 4033-07-70). Con- 
corde, 8" (359-92-84). Ganmooti- 
LtaalÂrB. 9" (770-84-84), Montpar- 
nnow Patfté. 14» (326-65-13). Ofiffi- 
ùroone. 15* (734-43-86). CUchy- 
Pathé. 18" (522-37-41). PJL.ML r 

Saint - Jacques. 14" (588-68-42). 

Gau mont- Bonquot. 7" (551-44-11). 

LA ROUTE (Fr) : Z* Clef. 6" (337- 
90-90) 

LES SENTIERS DE LA ' GLOIRE 
(A, VjO ) . : Haotefoullle. 6" (633- 
79-38). Montparnasse- 83, B" (544- 
14-27) ; VJ. ; les Templiers, 3* 
(272-04-56). 


Les films nouveaux 

VOUS NB L'EMPORTEREZ PAS 
AU PARADIS, Hlm français de 
François Dupont- 60 dy. avec 
■Chartes Dernier ; Camfto. 9" 
(770-304») ; Murat, 16" (288- 
99-73); Liberté. 12» (343-81-59): 
Rnnltage, 8" (359-15-71) : Mlra- 
xnax. 14" (328-41-03) ; Mistral, 
14» (734-90-70) ; Cltchy-Palnco. 
17» (387-77-29). 

LA TRAQUE, film da -Serge-R. 
Leroy, avec Mlmsy Farmer : 
Ambassade. 8" (359-19-06) ; 

Bertira. » (743-60-33); Oara- 
vene. 18" (387-50-70) ; Hanta- 
lûu£Qa.. 8» (633-79-38) : Moat- 

S masse. 83. 8* (544-14-37) ; 
nmont-Sud. 14" (331-51-16). 
LE CHEVAL DE FER, r»*" fran- 
çais de Pierre William Glenn : 
EJyBées-Folut-ShO®, 8" (326- 

67-29) ; Salnt-André-des-Arta, 
6" (328-48-18). A 12 h. et 34 h. ; 
. Studio RaspeU. 14» (336-38-98) ; 
Omtil. > (231-39-36) ; Lu' 

Images, 18" (623-47-94). 

LKPKE LE CAID, riim unérl- 
ealn de Manabem Go Lan. avec 
Tony Cartis, vX : Tetetar. 13* 
(331-08-19) ; Magie-Convention. 
17 (828-20-32) ; Mlramàr. 14* 
(328-41-03) ; Rex. 2» (236- 

83-93) ; v.o, : Ermitage. S" (359- 
- 16-71); H.QX -Odéon. 8* 
(325-71-08). 

UN HOMME VOIT ROUGE fUm 
anglais de O. Wrede. avec Beau 
Connery. va Cltmy (033- 
20-12); EOysées-Clnéma, B* 
(225-37-90) ; TX : Trols-Murat. 
IB" (288-99-75) ; CUcby-Pstbé. 
U* (532-37-41) ; Liberté. 12* 
(343-01-59); Mistral. 14» (734- 
20-70); Rotonde. 8" (833-08-22); 
Helder, 9" (770-11-24) ; Napo- 
léon, 17» (380-41-48) 

FILMS D’AVANT-GARDE AME- 
RICAINS, de James Brougbton 
et Bruce Baûlie. vjo. : Olym- 
plc, 14» (783-87-42). 

LE JARDIN QUI BASCULE, film 
français de Guy Glllee, avec 
Delphine Seyrlg : Biorrlts. 8» 
(359-42-33) ; Bonaparte, » (326- 
13-12). 

LES ORDRES, film québécois de 
Michel Brunit : U.G.O.-Odéon. 
fi" (325-71-08) ; U.G.C.-Mar- 
beuf. 0» (325-47-19): 14-JuU- 
let, 11» (700-51-13). 

TRAVAIL OCCASIONNEL DTJNE 
ESCLAVE, film allemand 
- d'Alexander Slog» ; v.o. 
Olympic-Entrepât 47B34J7-42). 


SCENES DE LA VIE . CONJUGALE 
(Suède, vX) : BlenvenQe-Mont- 
oarnnssa. 15" (544-26-02). 

SECTION SPECIALE (Pr.) : Colisée; 
8" (359-20-46), Français. 9" (770- 
33-88). Wepler, 18" (387-50-70). Dan- 
ton. 8" (328-08-18). Saint-Germain 
Village, 5* (633-87-59), Montpar- 
nasse-Pathè, 14" (326-65-13). Gau- 
mont-Convention. 15» (828-42-27), 
Fauvette, 1» (331-60-74). Gaumont- 
Gambetta. 20* (797-02-74). Mayfalr. 
16» (628-27-06). 

US SHEBXFF EST. EN FRISON (A, 
V4)J : Studio Galande, G" (033- 
72-73), Saint - Lazare - Fâsquler. 8" 
(387 -38-43). 

SEEZAG (A., v.o.) (*») : Le Marais. 
«• (278-47-86) de 16 h. A 20 h. 30. 

SPECIALE PREMIERE (A, VA) : Ma- 
rtgnan, 8* (350-92-82) 

SOLDAT DUR OC, ÇA VA ETRE TA 
FETE (Fr.) : Mercury. 8" (225- 

75-90), ARCS, 2» (236-55-54). Mont- 
parnasse-83. 0" (544-14-27). Fau- 
vette, 18» (331-56-86). Gaumont- 
Sud. 14» (331-51-88). Cambronne, 
15" (734-42-08), Gsumont-Osm- 

betta. 20" (797-02-74). CUctay-Patbé. 
18" (622-37-41). 

THE LAST AMERICAN HERO CA, 
v.oj : Olymplo-EotrapM. 14" (783- 
87^42) A partir dn 15. Boita A 
filma. 17» ( 754-51 -50) . 

LA TOUR INFERNALE (A, vT.) : 
Ermitage. 8» (359-15-71), Murat. 16» 
(288-09-75). Athéna. 12» (343-07-48). 
Paramount-Opéra, 9» (073-34-37). 

TREMBLEMENT DE TERRE (A, 


TX) : Gaumont-Sud. 14" (331- 

51- 10,). Gaumont- ThêAtra, 3* (231- 
33-15). 

UN ANGE PASSE (FrJ : Le Mante. 

4» (378-47-86). A 14 h. et 22 h. 

•UN DIVORCE HEUREUX (Fr.) : 
Gaumont- Madeleine, 8» (073-04-22), 
Biarritz, 8" (359-42-23), U.G.C.- 

Odéon. 8" (333-71-08), Blenveatte- 
Montpamassa, 15» (544-25-02). 

LE VENT DE LA VIOLENCE (A4 
v.o.) *: Publiais Champs-Elysées, 8" 
(720-78-23). — VX : Paramount- 
Opéra. 9» (073-34-37). Caprl. 2* 
(508-11-89). Param ount-Moa tpar- 
naoa», 14» (220-22-17). Lux - Bas- 
tille. (243-79-17). P&ramount- 
MalUot, 17* (758-34-24). 

VERITES BT MENSONGES (A* VA) ; 

Quintette. 5» (033-35-40). 

VIOLENCE ET PASSION (IL. vtra. 

anffl ) ; GfttunoDC fï himip g-Biyié tt . 
8" (359-04-67). Hauteteollte. 6» (633- 
79-38). — VX : Impérial 2" (743- 

52- 52), Gaumont-Convention, 15" 

(828-42-27) , Montparnasse - Pathé. 
14" (328-05-13) 

VIVRE A BONNEUBL (Pr J : Salnt- 
Sé vérin. B" (033-50-91). 14-Julltet, 
U> (700-51-13). 

Les grandes reprises 

CERTAINS L'AIMENT CHAUD (A.) : 

Le Farts. 8" (359-53-49). 

CABARET (A_ t«0 s Panthéon, 5» 
(033-15-04). 

LA CROISIERE DO NAVIGATOR 
(X) . Studio Panasse, 8* (326- 
58-00), Juaqu'A sam. 

DROLE DE DRAME (Fr.) ; Studio 
République, 11- (605-51-97). 

EASY RIDER (A, va>.) : Lnzem- 
bonrg. 6- («33-87-77). 

LES ENFANTS TERRIBLES (Fr.) : 

Quintette. 5" (033-35-40). 

LA FILLE DE LA 5" AVENUE (X, 
*-o.) ; Action -Christine. 6" (325- 
85-78). 

HAROLD BT MA DDE (A« TA) S 
Luxembourg. 6* (633-97-77). 
JOHNNY GUITARE TX, va) : Olym- 
plo-Entrepôt, 14" (783-67-42). 

H LE MAUDIT (A, v.oG : Ksvr- 
Yorkor, 9" (770-63-40) (Bf Mar. soir). 
REMPARTS D' ARGILE (Fr^AlgO : 

Studio Bertrand. 7" (783-64-68). 
TRAMP, TRAMP, TRAMP (X) : Stu- 
dio Parnasse, fi* (326-58-00), du D. 
an Mar. 

L’ULTIME RANDONNEE LA, VA.) : 
RépubUaue - Cinéma. 10" (208- 

54-06). 

Les festivals 

INGMAR BERGMAN (ta) : Racine. 

6* (633-43-71) rte Septième Sceau. 
WOODY ALLEN (v.o.) : Studio Lo- 
gos. 5" (033-26-42) : »■"»»« 
SALAH AROU KEIF : UN GRAND 
CINKASOTE EGYPTIEN (va) : Le 
Seine (325-95-99) : la Seconda 

Epouse. 

FRKD enTAnuUin i ftint ROGERS 
(va) : Mac-Mahon. 17» (330- 

24-81) : Carloca. 

RAOUL WALSH (v.o.) : Actton- 
La Fayette, 9" (878-80-50) : la 
Vallée da la peur. — A partir 
du 17 : ARTHUR FENN (VjoJ, 
asm. : B on ni a and Clyde ; dlm. : 
Allce'a Restaurant : lundi : Mimeim 
an Alabama ; manu : Mlckay One. 
KEN RUSSBL (va) : Aeaolaa, 17* 
(754-07-83), 13 h. : The yéllcw sub- 
■ biitIm ; 18 b. : Jlml Hendrtz ; 
17 b. ; Mualo Lovera: 19 h. 30 : 
Love ; 32 h. s Mahler. 

DINO RIS1 (va) : Boite A filma. 17» 
(754-61-50), 14 b. : les Complices ; 
15 h. : le Seza fou ; 18 b : Une 
ponte, - un Ma- et un niques 
monstres; 20 b. : la FSnraran ; 
22 h. : la Marche sur Rome (vX, 
Inédit) 

DIX ANS DE CINEMA AMERICAIN 
(v.o.) : Olympia, 14" (783-67-42) : 
la Dernière Corvée. 

ALFRED HITCHCOCK (va) : Noc- 
tambules. 5* (033-42-34) : Le crime 
était p resqu e parfait. 

ORSON WELLBS (va) : Action- 
La Fayette. 0» (878-80-50) : la 
Splendeur des Amberaon. 

Les lances spéciales 

AMARCORD (IL, va) : Baaaflagh. 

16" (268-04-44), b. BP- 
AMSRICAN GRAFFITI (A^ VA) : 
Luxembourg, 9" (633-87-77), A 

1 0 ta,. 12 h. et 24 b. 

L'AUTRE (A, ta) : Lmambourg. 
6" (633-97-77). à 10 R, 12 h. et 
24 b. 

BREWSTER McCLOUD (A, ta) : 
New-Yorfcor, 9< (770-83-40). Ma. 
soir. 

LES DIABLES (Ane, va) : La Clef, 
5" (337-90-90), A 12 h. et 24 b. 
L'EPOUVANTAIL (Ang, VA). La 
Cle f. 5" ( 337-00-90), à 12 h. et 24 h. 
FAT CITY (A, va) : Luxembourg. 
5" (633-97-77), A 10 h, 12 h. et 
24 h. 

JEREBOAB JOHNSON (A, va) : 
La Clef. 5» (337-00-90). A 12 h. et 
24 h. 

LA MUSZCA (Fr.) : Saint- Audré- 
dee-Arta, 6" (328-48-18), A 12 h. et 
24 h 

SATYIUCON (IL. ta) : CbOtetet- 
VlctarlB, 1»» (508-04-14), A 19 A 
et 24 h. 
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MAKIGNAH va • ELY5KES LINCOLN VA • QUINTETTE va • Q UART IER 
LATIN va • REX vX • MONTPARNASSE PATHE vX • CAMBRONNE vX 
CUCHY PATHE vX • GAUMONT MADELEINE vX • LES NATION vX 
VICTOR-HUGO „ 

Périphérie : PARLY 2 • MULTIONÊ Cbamplg» • FLANADES Sarcelle» 
GAMMA Azgenteno • BELLE-EPINE Thiate • VEUZY 2 • ARTEL Rosny 
ASTEL Ru ell a TRICYCLE Assiéra 


L'Nfü.ViDE' ' 

MaBROOKS 


GAUMONT Champs- Ëlysées - IMPÉRIAL PaHié - MONT- 
PARNASSE Pathé - HAUTEFEUILLE - GAUMONT Conven- 
tion. — Périphérie : MARLY Enghien. 








TOUT LE MONDE AIME 

lily aime-moi 

iJN F-LM DE MAURICE DÜGGWS-QN 
PRODUIT PAR fvliCHPL SEYOOUÜ 

P. U FUS * JEAN-«IC«HL FCLCN * PATRICK OEVVA&RE * 20U2CU 

:* : .:COArS, Le -VC'-.i' Ce 



MARIGNAN-PATHÉ • BALZAC - GADMONT-RIYE SAUCflE 
GACnfONT-CONVENTION » QUINTEITE» NAXÉVUIE" FAUVETTE 
SADHORT-GAHHBETTA • ST-LAZARE PASQU1ER - CUCHT-PATHÉ 
ALPHA ABGBTTEUIL - GAtJMOHT-ÉVRY 
PORT-NO^NT - CYRANO VERSAILLES 


UGC MARBEUF • ÜGC 

A partir ris 21 : 


14 JUILLET 


CLAUDE LELOUCH présenta 

L’EVENEMENT 

DE CANNES 



I : fh 



L'œuvre la plus aboutie d'un quart de siècle 
dans le cinéma. 

Louis MARCORELLES -Le Monda' 



L. J . V 



C’est un film qui fonctionne comme un élec- 
trochoc. On jugera les jurés de Carmes sur 
la place qu’ils lui accorderont au palmarès. 

Pierre BILLARD »Lo Point. 



Film" très fort, très sûr, et dont le titre sera 
certainement prononcé souvent dans la dis: 
cussîôn pour le grand prix. . 

Robert CHÂZAL - France-Soir 



mm 



On n'oubliera pas le film de Michel BRAULT 
à l’heure du palmarès. 

•Jean de. BARONCELU • Lq Monda " ,l— * 



un film de 
Michel Brault 
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FAITS DIVERS 


A MILAN 


Trente-six tableaux de maîtres 
volés à la Galerie d’art moderne 


De notre correspondent 


Rome. — Tera-t-on appel A la 
troupe poux garder les musées 
Italiens ? Cette hypothèse est à 
nouveau envisagée après le cam- 
briolage survenu dans la nuit du 
14 au 15 mal & la Galerie d'art 
moderne de Mlian. 

Ce n’est pas une farce : les 
tableaux qui avalent été volés le 
17 février, puis retrouvés le 
6 avril par la police dans un 
appartement de la ville, ont été 


POLICE 


Réuni en congrès à Limoges 

LE SYNDICAT DE L'INSPECTION 
DE LA RÉPRESSION DES 
FRAUDES SE PLAINT DE L'IN- 
SUFFISANCE DES MOYENS DU 
SERVICE. 

(De notre correspondemtj 
Limoges. — Le syndicat de l’ins- 
pection du service de la répres- 
sion des fraudes et du contrôle de 
la qualité qui a réuni, mercredi 
14 et Jeudi 15 mal. son congrès 
national à Limoges, a souligné 
l'insuffisance des moyens mis à 
sa disposition en crédita et en. 
personnels. 

Ce service qui compte environ- 
mille personnes, est un service de 
police spécial à caractère techni- 
que nettement marqué dont l’ac- 
tivité est à. la fols répressive en 
cas d'action contentieuse et pré- 
ventive lois de visites chez les fa- 
bricants ou les commerçante de 
gros et de détail 
Le service surveille la qualité 
des denrées alimentaires et des 
boissons mais aussi celle des pro- 
duits industriels (cuirs, textiles, 
meubles, cosmétiques, carburants 
et combustibles, appareils ména- 
gers, etc.). 


dérobés à nouveau. Mais au Ueu 
de vingt-huit toiles, les cambrio- 
leurs en . ont emporté cette fols 
trente-six. parmi lesquelles un 
Paysage de Bretagne et des 
Femmes tahiUennes de Paul 
Gauguin, un Renoir (la Prome- 
nade au bord de l'eau) , un 
Cézanne (les Voleurs de Vûne), 
un Van Gogh (les Bretonnes). 
ainsi que des toiles de Modi- 
gliani. de Fattorl, de SlgnorinJ et 
de Corot. 

Armés- et masqués, les visiteurs 
nocturnes se sont introduits dans 
le musée par une des seules 
fenêtres non reliée au système 
d’alarme. Rs ont immobilisé et 
ligoté deux gardiens pour pou- 
voir travailler en toute impunité 
deux heures durant. Le soleil était 
déjà levé quand l’alarme fut enfin 
donnée. 

Le plus étonnant : tes voleurs 

— vraisemblablement les mêmes — 
avalent tenté suis succès, le 
2 mai dernier, de s’introduire 

|- dans le musée ; cette nouvelle 
-alerte ne semble pas avoir aug- 
menté la vigilance des gardiens, 
qui doivent maintenant se dé- 
fendre d'une double accusation: 
négligeance ou complicité. 

Faire appel à la troupe? Le 
ministre des biens culturels l’avait 
réclamé. ZI aura quelque mal à 
se faire entendre de son collègue 
des armées, car la seule mesure 
sérieusement à l'étude dans ce 
secteur est, ' au contraire, une 
réduction des effectifs. — R. S. 

• Meurtre (Tune adolescente à 
Samt-Chamond. — Sarine Ca- 
labro, âgée de treize ans, a été 
étranglée jeudi 15 mai à son do- 
micile, 87, rue de la République, 
à Saint - Chamond (Loire). Un 
ami de la famille C&labro. était 
entendu jeudi soir par la police. 

— (CorresjjJ 

• Un char AMX 30 apparte- 
nant au 503* régiment de chars 
basé à Mourmelon, qui circulait. 
Jeudi 15 mai sur*la départemen- 
tale 48 à Noyé» -sur -Seine, a 
franchi accidentellement le para- 
pet d'un pont et a basculé, dans 
un ruisseau. L’accident a fait un 
mort et deux blessés, dont un 
grièvement. 


JUSTICE 


A LYON 


Des magistrats et des avocats protestent 
canin: la proposition de loi de JL Foyer 
visant à proroger le recrutement latéral 


De notre correspondant 


Lyon, 


ma- 


— Quarante-neuf 
du tribunal de _ 
et de la cour d'appel de 
Lyon et quarante-sept avocats 
inscrite au barreau de cette 
même cour d'appel ont signé, le 
15 mai 1975, le texte d'une let- 
tre qui a été adressée au garde 
des sceaux, et qui est motivée par 
une proposition de M. Jean 
Foyer, député de Maine-et-Loire 
(OJXR.). ancien ministre de la 
Justice, visant à proroger pour 
cinq nrvnfrgg encore les disposi- 
tions de la loi organique du 
17 Juillet 1970, qui autorisait jus- 
qu’au 31 décembre 1975 le recours 
au « recrutement latéral s, dans 
une proportion pouvant atteindre 
50 % des postes vacants à pour- 
voir dans la magistrature. 

Dans leur lettre, les signataires 
s’inquiètent de l’initiative de 
.M.. Foyer dont l’Assemblée natio- 
nale doit débattre, dès ce ven- 
dredi 18 mal, pour plusieurs 
raisons. - Cette proposition, écri- 
vent-ils notamment, vise à pro- 
roger pour une nouvelle période 
de cinq ans les dispositions pour- 
tant présentées comme exception- 
nelles de la loi organique du 
17 tuSOet 1970. EBe échappe en 
telle ou contrôle du 
d'Etat et eZZe a été pré- 
sentée avec la plus grande dis- 
crétion à ■ V Assemblée nationale, 
sans consultation préalable du. 
corps -judiciaire. » 


• Pour protester contre la pro- 
position de loi de M. Jean Foyer, 
ancien ministre de la justice 
les auditeurs de Justice de l'Ecole 
nationale de la magistrature, & 
Bordeaux, « conscients du danger 
que cette décision fait peser sur 
le caractère démocratique du 
recrutement et, à long terme, sur 
la fonction même de l'école ». 
ont décidé, le mercredi 14 mai, 
de ne participer à aucune activité 
pédagogique organisée par l’école 
le jeudi 15 mai, cette attitude fait 
suite au mouvement déjà observé 
dans l'aprës-mldl du 14 mal par 
la promotion. — fCorrJ 


Rockwell : 

une gamme de sept calculatrices 
à partir de 165 Ê 


“The Answei* : une gamme de sept calculatrices de poche Rockwell, la société dont 
les réalisations micro-électroniques ont contribué à la réussite du programme Apollo. 

Modèle 10R : les quatre opérations de base plus calcul en répétition. 

Touche d’effacement partiel ou complet. Protection de dépassement de capacité. 

Constante automatique . Logique algébrique : 165 F* 

Modèle 20R (ci- dessous) : même modèle plus mémoire, constante automatique, - 
touche % idéale pour calcul d’escompte et de TVA : 249 F.* 

Modèle 21R : idem 20R- Version rechargeable. Chargeur-adaptateur inclus . : 295 F* 

Modèle 30R : règle à calcul avec 
mémoire et pourcentage : parfaite 
pour les étudiants. Mêmes 
fonctions que 1ÛR et 20R plus 

f, x 2 , —, échange de registre, 

inversion affichage-mémoire, 
changement de signe : 295 F* 

Modèle 53S : notre “UnrvereeBe* ; 
toutes les caractéristiques de base des 
‘Answers”, plus deux mémoires 
à accumulation. 224 conversions 
spéciales (pints/litres, farenheit/ 
celsius, pieds/mètres, pieds 2 /m a , etc). 
Calcul de fractions, système 
programmable pour calcul des taux 
de change. L’aide idéale de toute la 
famille. Batterie rechargeable et 
chargeur-adaptateur inclus : 595 F* 
Modèle tilR : notre Scientifique* 
Toutes les caractéristiques de base des 
“Answers" plus mémoire, fonctions 
logarithmique et trigonométrique, 
échange de registres et beaucoup 
d’autres fonctions scientifiques. 
Batterie rechargeable et 
chargeur-adaptateur inclus : 595F* 
Modèle 63R : mêmes 
caractéristiques que 61R plus notation 
scientifique, touche factorielle xi, 
calcul avec parenthèses (mixte et 
en série). Batterie rechargeable 
et chargeur-adaptateur indus : 695 F* 
Calculatrices Rockwell : 
la réponse à tous vos problèmes 
d'arithmétique et de mathématiques. 

Rockwell International 

- la srienceaa service <tesaffirire& 

lei calculatrices Rockwell sont garanties un an. Eu vente on BHV, P rintem ps, 
Odencs LUiiyciic. Règle à Calcul, Datiez. Points de- vente dans toute la France. 

Pour tous renseignements complémentaires, écrire à : Rockwell International, 

Dp! ntiao-éteaniniqoe -12 pis» de la Seine -Zone Süic- Cedex I> 196- 
94533 Rungis PnndptJ -Tel- é/t&Xl. £t. 

- Les prix TTC. comprennent la bonsse et pour les modèles 1QR ,20R, 3QR»unfl pile 9 V. 
fin option pour ces Crois modèles, adaptateur courant secteur : 40 F TXC. 



Les m&gisfcrate et avocate si- 
gnataires- ajoutent que a sans 
être opposes à un recrutement 
latéral Hmtté en nombre, et de 
qualité, üs ne peuvent tolérer que 
ce mode exceptionnel d'accès aux 
fonctions ptdidatres soit déme- 
surément utilisé, Fécale nationale 
de la mag istrat ure devant rester 
le lieu privilégié de formation 
des magistrats et leur mode nor- 
mal de recrutement ». 

En conséquence, a üs insistent 
pour que soient respectées les 
promesses faites en 1970 et que 
ne soient vas reconduites, pour 
une nouvelle période de cinq ans, 
les mesures .destinées & prendre 
fin en 1975 ». — J.-M. Th. 


LE SYNDICAT DE LA MAGISTRA- 
TURE : une attaque grave. 

Le Syndicat de la magistrature, 
dans une lettre adressée à 
ML Jean Lecariuet, ministre de la 

justice, indique que. certaines dis- 
positions du texte de la propo- 
sition de lai présentée par 
M. Jean Foyer sont « l’une des 
attaques les plus graves portées 
au statut de la magistrature ». 
« Cette proposition de loi éma- 
nant indirectement de votre 
chancellerie, remarque le Syndi- 
cat. a été préparée dans le secret 
le plus épais. M est déplorable 
qu’un te l texte, qui concerne 
quatre mille huit cents magistrats, 
voie le four dans des conditions 
ït déloyales à l'égard 
organisations- professionnelles 
et en .contradiction avec votre 
volonté affichée de concertation, 
il est de nature à renforcer la 
suspicion du corps face au pour- 
voir politique et à la réalité de 
ses motivations. »■ 


Hong l'affaire de la fanr d’Aigenteail 
deux des inculpés sont condamnés 
à des pailles de prison avec sursis { 

Le tribunal correctionnel de Pontobe. qui a rendu jeudi 15 mai - 
om jugement dans l'affaire de la toux d'AxgentauU, — dont 1 eacplo- f 
ion avait provoqué, le 21 décembre 1371. la mort de vingt peMonnes,.-. 

a deux des inculpés et condiimné les deux autres a des^ 

peines de prison avec sursis. •’ 

— Tous les matériaux emploj 
seront normalisés (tubes en 
par exemple), et les- débite c 
limités : 

— Les BftTmHTOtinng seront 
fcégées dans leur partie boi 
tàle et placées sous gaine, 
leur partie verticale. 

— Dés soudeurs sp* 
l’installation de gaz „ 

habilité» à effectuer les tra)-®f* 

- — Un contrôle ■ do confq 
sera rendu obligatoire âpre j™, 
travaux, et les installation* 
vront être régulièrement mit 
nues. 

On envisage enfin v, 

pla ce de moyens d'interruption af 
tomafcique de gaz en cas de fut , 
Hans les cuisinières ; ce System.' 
fonctionne d’ailleurs actuellement \ 
sur la plupart des autres appareils : 
à gaz. 


M. Auguste Bàhuaud. président- 
directeur général de la société 
la Lucille. propriétaire de la tour, 
a été condamné à. dix-huit mois 
de prison avec sursis et 35 000 F 
d’amende. De son côté, M. Léon 
Ohayon, Inspecteur des travaux 
de la même société, a été 
condamné à une peine de treize 
mois de prison avec sursis et à 
5000 F d'amende De plus, les 
condamnés devront payer aux 
victimes de L’explosion — solidai- 
rement — 380 000 F de dommages 
et intérêts ainsi que 150 000 F 
d’avance provisionnelle. Enfin, 
MM. Victor Monter, architecte, et 
André Loberfc, président-directeur 
général de la société de c h au ffa ge 
responsable de l’installation du 
gaz dans la tour, ont été tous les 
deux relaxés.- - 

Notons que M. André Chazetet, 
procureur de la République, ne 
s’étalt pn« p ronon cé , te 16 avril 
dernier, au terme de son réquisi- 
toire, sur le quantum de la peine : 
fl avait seulement demandé' an 
tribunal de ne pas Infliger des 
peines' inférieures à un an de pri- 
son avec sursis, afin que les faits 
ne soient pas amnistiables. 

Une nouvelle réglementation 

Les conclusions d'un groupe de 
travail minist ériel qui s’était réuni 
aussitôt ' après l’explosion de là 
tour d'Argenteuil ont abouti à une 
refonte totale de l’arrêté du X5 oc- 
tobre 1962 sur les Installations 
de gaz : on nouvel' arrêté, qui 
réglemente ces Installations, doit 
être publié avant la fin de cette 
année. 

Les nouvelles prespcrlptions vi- 
seront essentiellement la qualité 
des matériaux et les obligations 
des personnes qui doivent exécu- 
ter les travaux d'installation : 


À la cour d’appel de Paris 


LA VIE PRIVÉE D'UNE VEDETTE 


U VEUVE DE LOUK-FERDIKAKD , 
CELINE DEMANDE U SAISIE 
DU LIVRE «UNE CERTAINE 
FRANCE». 

En vertu de la Lai sur la pro- 
priété littéraire. Mme Débou- 
chés, veuve de Louls-Ferdinànt 
Céline a demandé, jeudi 15 mat 
la saisie du livre de Philippe Ga- , 
nier- Raymond, Une certaine ■ 

France, : 

Selon son avocat, la veuve de / 
l'écrivain ne désire pas une/ 
compensation financière, mais ellq- 
souhaite que les textes antii ' 
mites de son "*"*1 h «ms 

livre deme ur ent dans, l'oubli, 
tribunal des référés a nais 
décision eu délibéré.’ 



La première chambre de la cour 
d'appel de Paris a infirmé le juge- 
ment de la première chambre du 
tribunal dvfl, qui avait débouté, le 
16 janvier 1974, P actrice Catherine 
Deneuve, de son action comte la 
société - éditrice du mensuel Lui ’’ 


A Marseille 

N RESSORTISSANT ALGERIEN 
DÉPOSE UNE PLAINTE 
POUR INJURES RACISTES 

Ce employé de commerce algéri en . 
«L AMeDI Boiulia, vingt-cinq ans, 
» déposé une plainte contre 3 
jeudi 15 mal, entre tes mains de 
M- EUe Loques, doyen des Juges 
d’instruction de Maraetlle, pour 
Injures racistes et abus d’autorité. 
Cette plainte se réfère A U loi anti- 
raciste du 1* Juin et UR et Dût 
suite A un séjour de quelques heu- 
res que M- Bouaiia fit, le 22 avili 
dender^ su eommi— arfa» central de 
Marseille, où II avait été conduit 
pour un contrôle d Identité. 

BL Bouaiia rapporte que ce 
jour-là □ tut Interpellé, vers 22 Heu- 
res, avenue Robert- Schuman, . a 
Marseille, rit D m trouvait ns 
plusieurs compatriotes pour as si ster 
la veuve d'un docker. H. Eamel 
Menacent, tué dans un accident dn 
bravai] et dont In dépouille allait 
être transférée en Algérie. Selon 
M. Bouaiia, scs camarades et l«d- 
ntfiwn, emmenés * bm un fourgon à 
rhô tel de police, ont été Insultés 
grossièrement par certains pondéra, 
qui ont tenu des propos tels que : 
« Tous les mêmes, ces Arabes. Cha- 
que fols qu’on en prend, on devrait 
les foutre A poil et les Caire se 
battre entre eux. et. nons on les 
ferait danser i coups de f ourdie a, 
et u Xa carte d’identité est pourrie, 
c’est un chiffon ; il pue ; la pro- 
chaine fols qu'ou t'attrape, Je te 
la fais bon fier, n M_ Bouaiia indique 
d'autre part qu'li a été eondott 
un cachot, où un policier l’a obligé 
à se déshabiller ; le plaignant ne 
devait être relâché que le lende- 
main, a sans un mot d’exenio a. 
dlML 


pour un article relatant- ses Ifalaons 
masculines et pour quatre photo- 
graphies le représentant . dans 
plus simple appareil, le tout inséré 
dans Te numéro de janvier 1973. 

Conformément A fa thèse soutenue 
en défense par M* Léon Matarasso 
le tribunal avait estimé, d'une part, 
que les faits rappelés dans farticle 
étaient notoires, d'autre part». que la 
comédienne s’était comportée, comme 
un modèle professionnel lorsqu’elle 
avait accepté que son mari, photo- 
graphe, : cédât en 1965 Tes^quatrê cli- 
chés en cause à Play Boy. 

Au contraire, la cour remarqué, à 
propos de l’article, que' même des 
faits connus ne peuvent être publiés 
s’ils concernent la vie privée -sans 
une autorisation expresse, de l'Inté- 
ressé. ■ 

Pour ce qui concerne les photos, 
la cour Tndlque que « toute personne 
a sur son image et sur l’utilisation 
qui en. est faite un droit exclusif et 
peut s’opposer à sa diffusion ' sans 
son autorisation'». En conséquence, 
Ta requérante a obtenu 10 000 francs 
de dommages intérêts. 


UNE RECONSTITUTION 
DE LA MORT 
DE PATRICK MIRVAL 
AURA LIEU LE 20 MAI 


Mardi 20 mai. à 8 b. 30. sera 
organisée Ut reconstitution de la 
mort de Patrick MlrvaL ce Jeune 
détenu antillais décédé à. rftge de 
vingt ans, le 22 février 1974, à la 
prisdn de Fleury - Mérogis, durant 
son transfert au « mitard *. 

Cette reconstitution, qui avait 
été demandée & plusieurs repri- 
ses par les avocate 'de la mère du 
Jeune homme, IP Charles Le- 
decman et Henri-José Legrand, 
Intervient donc orès de Quinze 
mois après un décès Jugé suspect 
par beaucoup- 

Le mercredi 28 nua les avo- 
cate de Mme Mirrol avalent été 
reçüs au ministère de la justice 
par le directeur des affaires cri- 
minelles et des grâces. 


Après le meurtre de M. Gueij 


LE MOUVEMENT ) 

DE PROTESTATIONS r 

DEL GARDIENS DE PRISON 
A fit LARGEMENT SUIVI j 

Le mouvement .de protestatio 

des sürvetUants de prison orgj 
nisé jeudi 15 mai par tes gyn?' 

cote F.O. et CJJD.T. a été lar&tf 

ment suivi et rallié, en certait*? 

occasions, par des adhérents' f 
la C.G.T. et de la CJF.T.C. H 
Cette Journée a été marqtT 
dans la plupart des centrales»} 

des maisons d'arrêt par la su 

pension des extractions et & 

transferts de d é ten u s aux palL 

de justice. -- 

Après le meurtre dé M. 
liazn GuedJ, gardien & Xa 
d’arrêt de Brive, les surveille 
avaient tenu à sensibiliser 
pouvoirs publics sur le clir 
d’insécurité et la dégradation 
leurs - conditions de travail. 
Nice, par exemple, les gardieJ 
ont adopté une motion . dans n 
quelle Os « s’indignent de la prij 
tique actuelle de réforme fond» 

principalement sur les condition 

de vie de plus en plus libérales i 

la population pénale au détrime ! 
de Vautorité et de la sécurité 
personnel de survetBance ». - q 

• Suicide d’un détenu à la pi- 
son Saint-Paul à Lyon. — M. Si 
varier Fernandez, 49 ans. né 
Oran et domicilié & Mey t, 

i Rhfine ), placé depuis piusiet 

semaines en détention prévent 

à la maison d'arrêt de Saint-Pi 

& Lyon pour une affaire de coi , 

et blessures avec armes, a été c • 

couvert pondu jeudi 15 mai. da > 

sa cellule. r 

• M. Serge Bischoff (25 arq 
un jeune insoumis qui particip t 
& l’occupation pacifique du 

nucléaire , de Wyhl en 

(Le Monde des 20-21 mars 

a été arrêté le Jeudi 15 mai , 

douane de Msrckolsiheixn. M 

choff avait demandé en I£ 

bénéficier du statut cTobJ* 

de conscience nul loi 
r efusé . Selon les me; 

■ comité de soutien » qui 
se constituer ( 5, rue 

67 000 Strasbourg } M. ! 

avait néanmoins exercé un réLv 

devant le conseil d’Etat qui a 

ceteé la dèclaalon de la coma 
si OU f PTÎrilrjWtmri riT» 


Prix forfaitaire mai-juin au départ de Marseille où Nice. 
Tarifs hors saison: 
tr a vers ées (aller -retour) 

+ passage de votre voiture 
+ 6 jours cm demi-pension, 

HStefSanBasôano Nord d’Apcoo 
385 F par personne 
HOtd La Marana Sud de Bastia 
765 F par personne. 

Pour bien visiter JaCojse nous vous recommandons 

3 jours à rhfitel de La Marana et 3 jours - 
à rhAtef San Bastiano pour un forfait 
de 825 Fpar personne [traversée* comprises] 

réq mber quamenti votre désir 
à Bastie ou Ajaccio 
cTastunedaskiéesTRAHSAT. 

ÎBnstpgnemants votre.Agent de Voyages ou 

rfftnmtmftfïîrefTOïœ. 1I.bd.d e hMad e ^n»P a rk7SOOg 10.(1174249-29 


En Corse, 

la plus belle saison 

c est le printemps. 

6 jours de détente 
à des prix printemps. 

Hôtels garantis Transat. 
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«TRES D'EMPLOI 


ts * t 


iflres d'emploi “Placarda encadrés" 
15 lignes de hauteur' 38,00 
D’EMPLOI 7,00 


U fep* U Bp» U. 
34,00 38,70 


44^7 


OOMMERC 65,00 75^9 


annonces oassees 


L’IMMOBILIER 

UHp» la E^ta TX, 

Achal-Vente-Lûcaüoo 

25.00 

28,19 

EXCLUSIVITÉS 
L'AGENDA DU MONDE 

30,00 3 

(chaque vendredi) 

23X10 

2*86 


- r;^l 


offres d’emploi 


H 


fü 
Dl) üb“. 

FîfHfç, ' 


offre des s ftuaâ o ns vivants* 
bfeniém ui u fc cas et comportant ' 
cte nombreux avantage* A dos . 

INGENIEURS 

« Mim a nts (on preeque), flac- 
trfciena..G9 ct n»fe J an» ou mé- . . 
caulchmL H* p ar t i ri parpm A 
r expansion des activités da ra- ‘ 
c he rche pétraSéra an Europe, 
Afrique^ Moyen et Ex trê me 
Oriept. Une formation rémo* . 
nWn, préparatoire A ractteM 
proposée, est «saurte sur tes 
Beux mêmes «Texplaitatioa et, 
selon caux-d. b salaire débute ' 
entre 4JS00 et 7JBS0 francs 
par mois. Outre un dtpiSma 
cT ingénieur, 3 est demandé 

- aux candidats de possédât 
de bonnes notions cTAo- . 
glais.EnrvoyerC.V.+ photo A 
S-T- Schlumbarger, Petsoanaf 
" Dopt, 42 rue Salut Ootnt- 
raqua, 75007 Paris. 


- iniiimimriininiiiHiiiiiiuiiiiuiuiiiiimiiiiimmmimniiniL* 

‘ .mpe fiançais étoffe son staff 
ox conduire son d6vol 
et propose les 


JURISTE 


nr 


it un Juriste d’affaires rompu à la vie 
entreprises au niveau droit des sociétés et des _ 
lires, droit fiscal, notamment dans une arien- = 
Ion internationale. , S 

!• ... « bon » candidat sera diplômé, expérimenté (10 = 
■ • U environ), si possible bilingue (Antfals-Fian- = 
i). négociateur, actif et rédacteur affiné. - • sa 

j'ïlEF dn SERVICE FINANCIER | 

»• ». st un gestionnaire des affaires financière*. = 
,1 *<iur assumer la. fouet, finances & tous les niveaux. = 
. „ l'entreprise, assister, former, informer, définir ~ 
■V' politique an matière de trésorerie ; diriger une == 
‘uipe bien rodée et spécialisée, en particulier au = 
” ;CVirt et moyen terme Etranger. . = 

- -'piOzné ou non. 40 minimiini, l’expédance — 
î calre dans un service opérationnel et de contact, = 
' œt des. critère® appréciée. .• == 

’illes adresser corricuhim'"vlt»e, pboto et prftti, ~ 

. ■ ! -.'flous le . numéro 77S.P28, 1 REGIK-WiESSB, ~ 
••ils, rue Réaumur 75002 PARIS, qui transmettra. = 

-imnDiiHiininflnuiiinnmiuninniniNmmimiHiuiiinl 



(PORTANTE ENTREPRISE EOWSTHIKLLt 
DE STRASBOURG 


pour 


recherche 
a services d’études 


^ 

r. s 

r ,v:. 

5 ■ * 


JN INGÉNIEUR INFORMATICIEN 

« chargé de diriger le travail d’une équipe 
Iystea et de program m eur*. 

équipe a pour mission de faire Tanolyse 
lée de la programmation et du support de 
ordinateurs pour des centraux t é lé p ho ni que». 
Iveau du candidat devrait être celui d’une 
lse en Informatique ou d’une école d*Ingé- 
i avec une spécialité d'informatique, 
rxpérlence sur minl-ordlnateuxa en temps réel 
mnandée ainsi qu’en conduite d'équipe et 
teatlon du travail. 

-bonne co nn ais sance de l'ang la is est égale- 


8 numéro 720.832 - Ag. HATAS STRASBOURG. 


TRE INFORMATIQUE REGIONAL 

équipé d'un IBM 310/145 
coupant les Organismes de Sécurité Sociale 
de la région 

LANGUEDCX:-ROUSSI LLDN 
•implanté à MONTPELLIER 

recherche 

in INGÉNIEUR INFORMATICIEN 

expérience de mise en route de système 
nattque avec télétraitement, pour assurer la 
responsabilité 

du secteur technique du Centre. 

ser c.v. au N» 8 -588, c te Monde s Publicité, 
5. me des Italiens, 78431 Parla. 


INGÉNIEUR 

NT 1 LATI 0 N CONDiïlOMNEMEHI D’AIR 

insant problèmes de froid et de régulation, 
S3é par problémea de génie nucléaire, <Upl&- 
rande école, expérience de plusieurs années 
xeau d’études, 

recherché 

tr ENGINEERING français en expansion 
sous n« 720341, avec C.V, photo et prêt. A 
HAVAS STRASBOURG 


. . ' Valent et Garreau 
„*r *6 - 03203 VICHY 
' nt machines 3 bols 
recherche 
LLABORATEUR 
tlCO-COMMHRClAL 
vefopow exportation, 
rand indlspersaWe. 
wlsls souhaité, 
è l'usine avec C.V. 


Ecole de I ra s ga i s n r Air m ots 
N ice, ch. PROFESSEUR com- 
pétent, expérience aixlUwrtsuel. 
V.I.F. exigée. Poste année pMn 
temps. Ecr. Hé vas, Nice, WB2. 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emplo 


r 

~r 






















Centre cfltude et de Réalisation . 
en informatique Appliquée 

créé en 1968, Associé au Groupe Radfon 
recherche 

des œl ld borcifeurs defor^^ aptes üVavcffler en 

équipe et intéressés par le développement de solutions nouvelles 
danstedomcdheduseMceeninfoi7haHqueï ■ 

Pour son Département Commercial. 

•Un attaché commercial dynamique 

scBdxvrten^cfeœnwetsc^isfc^|©s>h&fttcfotesbe6otns(±icÆent 
et capable de cohabiter avec des équipes de tedv)fcten& 


Pour son Département Applications • 

•Des analystes-programmeurs 

- Pratique confirmée des langages d© programmation. 

- IR» faraaflon ù PROTE: et MEWIÏ est assurée. 

•Un analyste-système 

connafaaanf parfaitement le système d'expkjftation DOS/VS IBM. 


Pour son Département Architecture informatique 

•Des anaJystes-programmeurs-sysfême 

- Formation mkte MaffirieyLoglcjeL 

- Pratique confirmée de la mlcraproçparnrnafian souhaitée. 

Adresser btfre manuscrits avec cumaium vifae dôlaffiô, phafo 
ef prétentions ù 

CERIA 

25» rue Vergniaud. 75013 Paris 


PERMANENCE 
EUROPEENNE 
AFRIQUE DU NORD 
URGENT 

• INfiEN. METHODE 

DIRECT. SERV, ENTRETIEN 

INGEN. DIPLOMES 

ARTS ET METIERS 
OU MARINE 

pour caardlnot. complexe Ind. 
Sa prés, ou écrire avec C.V. 
13, boul. Magenta, PARIS-»* 


Sli Franco- Am érïcaine 
dam- te Slès* est à PARIS 
recherché 

UN INGENIEUR 
COMMERCIAL 

ELECTRONIQUE 
. TELECOMMUNICATIONS 

Possédant expérience « excel- 
lant contact pour proxpectiui et 
vente en France et pan Dmi- 
trophos 0*6001 poments M m - 
timss électranlaues de hautes 
performances. Bonne cormais- 
sanca langue Anglaise exigée. 
De» déplacements fréquents de 
courte durée sont à prévoir, 
ainsi cui'un stage d'environ un 
mois aux U^A. 

Env. cv. sous n° 5056 G 
LEVI-TOURNAT, 5, cité PlgaHe, 
7500» PARIS, qui transm. 


pr Imela Sodété 
. jrtettwnT Spatial 
INGENIEUR ELECTRONICIEN 
CONFIRME 

Fonction de sécurité et de 
maintenabilité. Anglais Ind Isp. 
Lieu de travail : rés. parisienne 
avec déplacements C. E. 
Ecr. s /ru. 1379. è P. LICHAU, 
10, r. de Louvois, 75063 PARI5 
CEDEX 02, nul transmettra. 


URCT PIERRE D'ALSY ch. 
COMPTABLE V éctk expérim. 
Dédar. godâtes, fiscales, pave. 
Sens des responsab., orsanfe. 
77B-93-38 + 22-18, P T rend.-vous. 


Laboratoire Réolonal des 
Ponts flf Chaussées nsdiarche 
peur les contres du 
Bourget et de Metun 

2 INGENIEURS 

Formation GENIE CIVIL' 
ETP-I NSAÆCL-PONTS 
pour études et contrôles 
an technique routière. 

Env. CV. détail, â L.R.E.P., 
B. P. 505, 77500 MELUN. 


POUR SOCIÉTÉ ÉLECTRONIQUE 
PROCHE BANUEUE OUEST 

INGÉNIEURS ÉLECTRONICIENS 

POSITION n et III 
E3E - KNREA I8EN. eto. 

POUR LABORATOIRE D’ETUDES HARDWARE. 
Adresser C.V. détaillé à C.GP, 23 , ma Cavendloh. 
75019 PARIS, qui LransmeUxs. 


Rech. pour poste de responsa- 
bilité système P. D. P. 

1 ANALYSTE-PROGRAMMEUR 
avant expêr. démarrage P.o.P- 
en temps réel gestion, connais- 
sant fortran et assembletir. 
Poste A pourvoir Immédlatera. 

Envoyer C.V., A 5ECOM. 

73, rue de MlremesnlL Parls-0*. 


Société NéflOCe métaux bruts 
recherche 

or assister chef service ventes 

COLLABORATEUR 

COMMERCIAL 

— Mis 25 ans- 

— Excellente présentation avec 
si possible expérience gestion 
et ventes. 

— Anglais Indispensable. 

Adre&s. CV. avec photo t : 

BRACONNOT. 39, rue du 
Cotisée. 7500B PARIS. 


Stè de Bâtiment recherche 

DIRECT. D’AGENCE 

France et Etranger — bilingue 
Anglais. — T. pr. dx-Vs 77 MW». 


Eno. pr. Importante Edit. 
Socfo-Poll-ECQ JOURNALISTE, 

. m». sup., long. os. ttrav. tenw) 
I Rémun. exe. Ecr. Wilson, 139 r. 
Paris. B 2-420307, 92100 Boulogne. 


Famille cherche J. FILLE pour 
ganter enfant pendant grandes 
vacances. Lieu : HOLLANDE. 
Ecr. n* &2B6, «le Monde» Pub. 
5, r. dn Italiens. 75427 Paris** 


LIBREVILLE 


nnnn socnsTR 
V|r|r(; dunergie et imn 
U LA MJ U 0U GABON 

doua le cadre de son programme 
. de développement et. dlovesUnenunti recherche 

ingénieur généraliste 
ECP, AM, ffiG_ + ICG, IAE 

30 "-"a mlnltniim, sjWt ACqtZte Hûe wpfrlmiw 
Industrielle de plnslenre armées (si passible bureau 
des méthodes, sarvlcaa planning, ordaniunnamimt) 
et une formation complémentaire en économie 
ou g e stion.’ M 

intégré dans l’équipe de Direction Générale, U aéra : 

Responsable 

des Études Générales 

u sé es sur les aspects économique* 

concernant le fonctionnement contemporain et 
futur de l'entreprise (adaptation des. str u ct ur as i 
l’environnement, e x a m en et amélioration des 
méthodes et procédures utilisées dons ' l'approche 
des problèmes, particulièrement en gestion, plans 
de développement, etc.). 

Ce noete naastonnant _£&It appel an pm pnirttimm de 
I Ingénieur et au sens' da n prévlteonde l’Econo- 
miste pour aider la Direction Générale & maîtriser 
et i planifier la crotasance exceptionnelle dTme 
entreprise dans un pars en vole de développement. 

Adresser C.V. et prétentions sous référence Llti à 
65, avenue Kléber, 

TOUS F ABEL 
Discrétion absolue. - 


CONSULTANT VOCATION INTERNATIONALE 

rechercha 

Pour ses Départements Projets Industriels et Cttga- 
ni na tion i - 

INGÉNIEURS-ÉCONOMISTES 

/ naétOgur Grande Boute + MBA ou formation éco- 
nomique complimBHtatn osant quelques années 
d’expérience industrielle ou oObinet amseü de 
tUrcation. 

INGÉNIEURS 

Plusieurs années exp értenoe Industrielle dons 
industries mécaniques pour missions ingénieur 
projet A fétranger. 


Adresser curriculum vltiae msn., photo et prêt» A 

on. 


17, quai de Stalingrad, 
92100 BOULOGNE. 


rpnJAUS 1MFXE SOCIETE ANGLAISE A PARIS 
recherche 


COMPTABLE 

(HOMME on FEMME) 


— 30 ans. Bonne connaissance pratique de l'An- 

pinig Expérience Informatique sur ordinateur 
de .bureau. . 

Sevra participer et aidai & 1» mise cm . place 

d*un système -Domptable basé sur ordinateur de 
banni, en collaboration avec service spécialisé 
du Groupe. 

— Possibilité avenir. ’ ' 

Adr C.V. complet A LINCOLN MANAGEMENT LTD 
20. rue de la Faix - 75002 Parla 



IMPORTANTE SOCIETE 
INDUSTRIELLE ET COMMERCIALE 
BANLIEUE SUD 91 

RECHERCHE 
pour seconder 

le Chef des Services financiers 


.Ayant: 

• Expérience bancaire 

• Bonnes connaissances comptables 

• Sens des responsabilités 

• Très bon contact 

• Dynamisme 

m Libre rapidement 
Une expérience en recouvrement: 
serait appréciée 

Ecrira avec photo, C.V. et prétentions sous 
N° 28558 8 à : 


f-ilai i J ' 7 ' rue du Docteur Lebel 
LJIC=U_l 94300 ViNCENNES qui trans. 


âiHfiûifafruffinrfifBiiuiifiiniHniiiciHBiiimffifKfiffiiarfRfiiffiif^ 

= IMPORTANTES INDUSTRIES ALIMENTAIRES = 
— AU SENEGAL “ 


CHEFS COMPTABLES 

CDJLC.S. ou équivalent) 

Ayant solide expérience comptabilité générale et 
analytique de plusieurs années dans Importante 
Industr i e alimentai» et agnsucrière. 

S Situation d’avenir pour éléments capables avec = 
= haut solaire et nombreux avantages et contrat S 
S d ‘expatrié. 



=niuiiuiiimiiiiiiiiiiiimiiiiimiiiiiiiiiiiiiiiii]tnHiniiniiiiiiiiimniii^ 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE T.P. 

SpéctoGscc on oenaEsatioiis 
recherche pour MOYEN-ORIENT 

DIRECTEUR D’AGENCE 

INGÉNIEUR 

An giate courant - Références exigées 
Ecrire OTtt C.V. s » 26.074 B & BLED PuNlbité, 
17. rue Lebel. 94300 VINCENNES, qui transmettra. 


POUR SOCIÉTÉ ÉLECTRONIQUE 

PROCHE BANLIEUE OUEST 

INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 

POSITION 3 AM, ESB. EN ST 
- PO UR DIRIGE R 

GROUPE ETUDES SYSTEME HARDWARE. 

Salaire annuel : 100.000 F. ' 

Aditeuer C.V. détaillé & C 35, rué Cavendlah, 
73010 PARIS, qui transmettra. 


Entreprise T.P. rec l twche 

UNE SECRÉTAIRE 
BILINGUE ANGLAIS 

de langue maternelle anglaise 
de préférence. — Env. C.V- 
photo, prêtent. & S.G.R., 41, rue 
de Sèvres, 921000 BOULOGNE. 
SJU RUNGIS HALLES 
recnerche 

PUCr COMPTABLE 
blftT CADRE 
Capable d’assurer te direction 
administrative, comptabilité, 
mécanographie. Sér. réf. exlg. 
Peste tmpt. Ecr. C.V. et prêt, 
manusc., ail SGAVE, Mûrisserie 
GILBERT, 51. r. d’Agen, Rungls 
Halles 94150 - OU 687-2541. 


Famille rech. ETUDIANT (E) 
désireux (sa) superviser ensei- 
gnement nar correspondance 
(CNTE). trots garçons, 13, 11 et 
10 ans, Freetown. Sierra Leone, 
durant année scolaire 1975-1976. 
Vie lamîl.. loisirs. Posa, appren- 
dre ou port. on»L Voyage payé. 
Ecr. Ikdre photo), é L. Mores, 
CH-2A10 St-imier, Suisse, qui tr. 


Importateur Produite Chlmig. 
rech. Pr siégé Paris, Opéra 

CADRE TECHNICG-CCIAL 

Min. 30 a. Formation chimie 
ûrgankaue at formation CcJnle 
ou économique + expérience 
de te vente Industrielle. 

, Exceil. Anglais indtepansable. 
Allemand nécessaire, pr posi- 
tion Intéressé échel. national 
dans domaine Importation, dis- 
tribution et vente, spécialités 
chimiques industriel, aux In- 
dustries des Ptatilnues du 
caoutchouc et du papier. 

Ecr. lettre manuscrite avec 
cv. et photo a M. J.-p. Poulain 
57. aval de Seine (75019) Paris, 
qui transmettra. 


Rech. AIDE COMPTABLE aval, 
minimum 3 ans pour gestion. 
SODECO. 71, rua La Fayette. 
Paris (V*) - Tél. 87843-70. 


enseignement 


COURS DE VACANCES 

(Juillet, août et septembre) 
ding les eoDêges universitaires 
d'Oxford, de Cambridge et d’Edimbourg 
Coure da langue - Coure magistraux sur la dvl- 
llggtlon, la littérature et le théâtre britannique 
suivis de discussion par groupes. Kxeureloca - 
Logement ; chambre arec deux repas par Jour 
. pris au Collège. 

Ces cours s'adressent aux universitaires, ensei- 
gnante ou étudiants de tous Ages : (17-70 ans). 

Pour tous renseignements, s'adresser à : 

SOMMER COURSES (Dept- M) 

86 Hlgb Street, Coton 
Cambridge CB3 JW,, Angleterre. 



LT.C. SCH00L OF EN BUSH 
LONDRES 

Cours Intensif» à tous les niveaux. 

Date d'entrée en «ois au choix de l’étudiant. 
Laboratoire de langues ; service d’aide an logement. 
Coure de Secrétariat (3 trimestres). 

COURS D'ETE A LONDRES. NORWICH. SUSSES. 
READZNG ET BIRMINGHAM. 

Ecrire à L.T.C. SCHOOL OF ENGLXSH (L.M.) 
26-33 Oxford Street, London, W1A 4DY. 


demandes d’emploi 


DUKCTEUK CCJAL/ France 

31 ans. expérlance groupe ' 
Important 2 usinas, sérieusos 
références : marketing - 
manenament - encadrement - 
organisation el gestion 
commerciale - vante - relations 
publiques, étudierait proposition 
toutes branches. 

Région SUD-OUEST. Ecrire : 
Havas Qu Imper, BP 409 n» 9511. 

J. H. 27 L, céllb., Itb. obHa. mlL, 
D. E. À. généttquo - biochimie, 
anglais lu, parlé, écrit, étwflaratt 

lies pro positio ns- Libre do suite. 

Ecr. M. TER SAC 7, ri» du Dr- 

Laênnec, 91800 Erinay-surSénort 

TéL : WM1-M 


J. F. - 25 are 

SEMETAHffi commerciale, 

sténodactylo, libre dAut aoOt 
EXPERIMENTEE 
Ecr. n* an REGIE-PRESSE. 
85 bia. r. Réaumur, Paris-2*, q.tr. 


Suite Ocenclamant coHactW 
CADRE DIRECTION Caoamarc. 

transporte Internationaux 
C34 are) - Allemand - Anglais 

Expér. Marché commun, sêkxir 

plustaors années Altemagna, gela 

habitude relations cflsnlMe et 

contacts Internationaux. Rech. 

SITUATION TRANSPORTS OU 

INDUSTRIE. - Faire offre A : 
HAVAS te> 43871 MARSEILLE. 


55 ara. EMPLOYEE 
commerciale, 6 ans expér„ rit. 
emploi similaire codification 
Gdes, Préparât, facture» contact 
téléphone cliente dactylo. 

M. Aubry, 16, rue des Tartres, 
95110 SAN MOIS - TéL 981-08-51. 


For a Long-testing iob abraad 
If you ara loofclng fer a 32 veers 
okl francti raiglneer who suc- 
ceeds wtnra humen laader-shlp 
qualifies are concernetf if you 
ara loofclng for a . msn wHh 
wlde - ronged technical and 
ec o nomlcal train Inn and wtn 
theraby te capable of adoptlng 
rapkJly ta ail tends Of situations 
lust contact ma In onter 
tu dlscuss Hib matter, i may 
be your mon. 

Ecrire AGENCE HAVAS 
14 CAEN 5331, qui transmettra.. 


SECRETAIRE CONFIRMEE 
15 ans expérience commerciale, 
rech. Place stable périt. Asnières 
Cllcnv St- Lazare. Libre de suite. 
Ecr. n» 6.947 « le Monde > Pub.. 
5, rue des Iteliana 7507 Parla 


J. F. 21 ANS. HOTESSE BIL. 
ANGL. DACTYLO, CH. PLACE. 
Ecr. n» 6.941 e le Monde » Pub., 
5, rue des Italiens, 75427 Paria 


CHEF D’ATELIER - 38 ANS 
Horlogerie de luxe - Grande 
exsér. - Cherche place stable. 
Ecr. n* 6JM6 « le Monde > Pub., 
5, rué des Italiens, 75427 Paris. 


capitaux ou 
proposit. com. 


CEDE PARTS DE NAVIRES 
DE COMMERCE 100.000 F. 

15 K garantis. - M. BOUFFARD, 
2, r. de Cadix, Paris-IP. 250-22-03. 


timbres-poste 


Part, vend Timbres France nf. 
depuis 1900. — Ecrire REGIE- 
PRESSE ne T 0643-30, 

85 Ms, rue Réaumur, Psrfs-2®. 


autos vente 


MERCEDES M8 SL, mal 1974, 
4.000 km» cabr. hL-top, B. A. 
D. A- rad. neuve. — 985-1640. 


SM 1971. PETIT PRIX. 
Téléphone ; 985-1658. 


ALFA ROMEO Jufletta Super T 
Part. ét. av. gar. Ete Neubauer 
P. DOLLE 754-93-02- 


assurances 


MOINS CHER ET A CREDIT : 
te, bd de le Gare-13-. 331-264). 


deux roues 


Part vend YAMAHA 750 TX 
pwt. 74. Part. «at. Px 6.0co F 
k déh. TéL i 82H0-T7 OP. 20 IL 


SWEERTS Publicité 

9. rue du Delta 75009 PARIS, 

Informe sa fidèle clientèle . 
de Bon numéro de téléphone provlaolre 

280-51-92 

(Central téléphonique détérioré A la Balte d’un 
début d’incendie dans le sous-eol de son ünmeuhlo.) 



J 


I 
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V immobilier 


exclusivité/ 


constructions neuves 


VILLEJUIF (94) 

W LA RÉSIDENCE ELSA 

I] 3C/3B Oetm MîrtDuu (près plaça I Mai) 

■ PIERRE DE TAILLE 

J App a rtem en ts da qualité 2 et 3 pièces 

H A dos prix termes et définitifs 

I — Confort Total Etaetrkp» — 

■ Livraison Et*' 1975 

H APPARTEMENT TEMOIN SUR PLACE 

visites tous les Jours da Jlh A 19h 

GECOM 747.59 J50 
• LE VESMET 

Résidence des Lacs 

Imm. p. da t., grand standing 
du studio au . * Pièces. 

Prix fermes sur 50 %. . 

A partir de 4X00 F le ma. 

Actuellement fondations. 

Bureau da vente sur Place» 

12BA30, bd dos Etats-Unis, 
tous la tours. 14 h. è 1* h. . 
sf mer. leudL - 976-3840. 



appartements 

occupés 


PROXIMITE do LUXEMBOURG 
A vendre APPT5 OCCUPES 
Dans Immeuble rénové. 

INT ERES. Pour PLACEMENT. 
TA. Pr rendez. vous : *35-1441. 


locations non meublées 


Offre 


SAINT-GERMAJN-EM-LAYE 
grand sida 300m2 en duplex, 

2 grandes récapt, à chbrss + 

3 bs, culs. é<u. di. ban, gar-, 
3 voie ïdïn 350m2, 531-47-25. 


LOCATIONS SANS AOENCE 
45, ma Herlcart. T. : 5774848. 
B. m Pta-Daroeae, Varsamas. 


B -CHAUMONT. SML.C.WC. bs 
■ 5* asc. «50 C.C. - 2HS-46-4&. 


(92) VIHaneuve-fa-Garamié 
SANS INTERMEDIAIRE 
Appartements bon ■ confort, 

4 P. 77m2. 842 8 855 F, 

5 P. Nral 982 à 1-005 F. 
CHARGES EN SUS 

S'adresser de 9 h. A 12 II 
H, allée Satnt-Exupéir, 
VUtenauve-te-Garenne 752-54-51. 


Demande. 


CHERCHE A LOUER VIDE 

HOTEL PARTICULIER 
ou APPARTEMENT 

RBZ-DB-GBA US3EE AVEC ENTRES SEPAREE. 
200-300 METRES CARRES 
DANS QUARTIER RESIDENTIEL 
flS- OU 17* DE PREFERENCE). 

Téléphoner 687-13-31, posta 3-345. brans brama u. 


immeubles 


RUE DE MAUBEUGE 
Dans imm. boum. 5 p. 200m2, 
grand luxa, 1* <t. M. DUAU LT. 
129, bd de Magenta, 524-9047. 


fermettes 


LOT bord rivière 
3 ha Mt. pierres 
Stt* exceptionnel, 165X00 F. 
JARGEAU ■ 47300 UBOS. 


villas 


appartem. 

achat 


Sté rectL A acheter appt près 
«te la NATION. Té). : 29342-14. 


villégiatures 


Près de CouraeuIlH loue luiL- 
août, tr. bel propriété face mar. 
TéL : 3T4I-4I-4L heures faurx 
ou domidle : 31,-8145X7. 


villas 


CORSE - GOLFE DE LATA A 2» Un d'AIACClO 
A vaudra ou & louer 

m BELLES VILLAS et APPARTEMENTS 2 PCES 
En bordure d'une plage de sable fin et d’un port 
natnreL 

Vue Imprenable axxr Je golfe de Lava députe lea 
terrasses et Jardins privés. 

Avec 20.000 F + crédit très modéré. 
Rentabilité assurée bon période d'occupation : T %. 
A louer : Juillet - Août - -Septembre 
2 pièces : XJ500 & 2-500 F 
vmaa : 3JW0 A sxoo F ■ 

Accueil sur place ou pour reodee-voue à.: 
FLOREAT. RM il KantoumMa 79014 PARIS. 
TéL : 083-41-67 et 038-73-55. 


MAN05QUE 

Atoes-de-Hauto-Provenc» 

A vendre, cause départ : 

VILLA F5 

IJOQntë de terrain aménagé 
(arbres fruttters 
et plantas décoratives) 
450X00 F. 

TS. : (921 724146. 


appartem. 

vente 


Paris 


XVII* studio, s. ta, Wtch., cri. 
Tfl. ï 9244746 de 9 A 16 h. 


Aiwfe BOULEVARD MURAT 
at RUE DA U Ml ER. 

A vendre ds immeuble rénové. 
APPTS LIBRES ET OCCUPES. 
Visite tons tes Tours, 14 8 18 b. 
oe s/rondefrveus. ' T. s ffls4843 
I, na DAUMIER, Paris -14*. 


48. R. MONSIEUR-LE-PRINCE 
A vendre aPPts emtèr. reft ê nf 
DU STUDIO M 4 PIECES. 
Prestations de standing. 
Visite APPT TEMOIN J/Püa 
tons les jours, de 1Q b. è 17 JJ. 

ec sur raadez-vom ï *33-1441. 


appartements vente 


Paris 

PRES PLACE WÀ68AM 

DANS IMMEUBLE «EJKWE 

2 PIECES 

fl IMIM 4 Q TU IUVhuB 

S. da bas et ç uaioe «nripées, 
séparés, etiauff. «4 «■« 
chausse par nm-eiW- 
5/pL vendr- «WW 14 8. » » &- 
130, me «te Tocnoev>.le- 


BD MAURICE-BARRES 

HBBLLY 

VUE IMPRENABLE 
EL Md Imm. Ms gd stand* 

« p + 3 ch. mtv. + 2 gare*. 
'■ Bolaaricti Parauet VtmR. 
SAINT-PIERRE - ELY. 3*49 


R. des ECOLES - Imm. «« t nf 
CTim et DUPLEX, tt confort, 
>luu. *3^ + tarasse. 
IDEAL PtACEM. Rare. S9045M 


PORTE DE VERSAILLES 
Propr. vend apport tara. 4P» 
100 «et Imm. neuf. résidentteL 
Ecr. n® «30. Contes» PuA, 
an, IV. Opéra. Parfs-1». cm tr. 


12* - M 6 BEL-Affl 
BEAUX 5 PIECES 

BALCON, SOLEIL, JARDIN 

A partir ma » r f ►-*«- 
VlsJta s/place, 22. r. Steart 
bat B, 1« ét. Sam. T4 h SCrè 
17 h 30. Ou Profin». 7427*75. 


l£ WSHfET .ffü 


parc. Gd *H. 33 nA 2 ch., baie., 
parte, téL Prix demandé 2fl6m>. 
SA. H. LE CLAIR - 45. avaMM 
Pecbf » Châtra - 97MM8. 


PARC DE MAISONS4AFPrrTE 
Appt *4 oa -F gd baie-, gd s** 
2 baltes «Mrs*, culs, aménagée. 
320i«0 F. TéMptane : N34M7. 


Province 


- HAUTS DE DEAUVILLJE 
PerttcuSer-vend petit 2 PKas, 
bnm. neuf, gd stdg, ds verBum 
vue mtr. Voir : M. VICIER, 

- Gardien ta Renardeaux, 

Hauts de Deeuvdle. 


locations 
non meublées 


Offre 

Tooreia se Brie (77), goorfler 
résidentiel. 200 m. gara. Part* 
Est as mbu sd pevtfc, 7 


tt cri, téL. la 
TRw H. B. : 


Pots. 
F mens. 
19. 


Cbamps- P ys ées . gd «de, 
bail, trav. Indéo» 2 eh., salon, 
séiour, S. de B h cuis- 2 eh. «te 
bonne, entrée princlp. et sei V- 
téL, cftauff. collectif. ascenseur, 
2* étage sur rue, chbras sur 

cour. Loyer 9X00 par trimestre. 

Repris» léXOO F. — M MHL 
XVIII* - METRO A LA PORTE 

Immeuble rtauf, lamals habit* : 

magnifique studio, vraie cuisine 

dresstog, 700 francs + charges. 

TB. : 52*444» M 2934944. 

Demande 


URGENT. Chercha studio Paris. 
AO. s'abstenir. 600 F maximum. 
Ecr. n« 6X43, c|a Monde» PUb* 
5, r. du Italiens, 75427 Parte?*. 



MAE DU NORD 

3634 bis, nie de Dunkerque 
— fibres de suite — 

2 p, cuis., cft, refait nf, 202X00 
3 p. culs, cri, 69m2» Z13X0Q 
3 p. culs, Cft, 7Im2, 243X00 

3 p. cuis, cri, refait nf, 277X00 
Immeuble p. de t., crédit 00% 
sur place, vend., wm u «Dm., 
de 14 h. è 19 h. — 8784641. 


17 ° - SW SQUARE 

BNAU STUDIO - C7-7S4L 
Bumn de vante sur plaça. 
39, RUE EMILE-LEVEL. 

Région Parisienne 


V in ca n e os . av. da Paris, bal 
appt. 6 p. 170m2, tt cft, très 
bel Imm. p. de 1-, conviendrait 
profession libérale. T. 256-13-29. 


Province 


AVIGNON 


A vendre un 2 piton 78 m2. 

. un 3 pièce* no m2 
dans la SCI SAN MIGUEL 
tara et très srand confort 
livrables iutn 1975 
4, nia Nlnoo-ValIIn 
(90) 81 -36-40. 


MONTMARTRE. Part Insoflte 
appt tt équipé, 32 nri, 128X00 F. 
Téléphona : 233454*. 


C. -LEMOINE - PANTHEON 
ORICIN. DUPLEX, «RENIER, 
séiour 4- ch. +' loggta, <0 «L 
LUX. RENOVE. — ODE. 4H8. 


BUTTE MONTMARTRE 
UV)N« + CHAMBRE 
50 MZ DE TERRASSE 
tout confort. PLEIN SOLEIL': 
F. Tous tes iourj, 15 h. 
19 h. 30. 0, RUE N1COLET. 


HOPfTAL TENON 

PETITS et 0DS STUDIOS 
a partir da 75.900 F. 
ds bnm. entier. restauré. 
Local, et gestion gratuftas . 
assurée par nos soins. 
BUREAU DE VENTE 1M« 
ts les tours (sf dlm.) 11-19. h. 
BLr. PeUePort, 4364390. 

Région Parisienne 


MARLY -MONTVAL, près gara, 
s/vcrtL, ds Imm. récent, stdg, 
superbe 8 P., 17» “A cuis. écRL, 
2 si de bns, 2 s. d'eau, 2 w.-cv 
2 boxes. 2 Ilgn. tél^ nbr. d«mr., 
état Impoc. Comr. pra f aa*. Bbar. 
480X00 F avec 96X00. Sur plaça, 
le' 18 mai (U h. è 17 b. 30) : 
15, rua Aw-RENOIR, 2* étage. 


constructions 

neuves 


RESIDENCE A CMEVRY 3 
contrat è céder pour une maV- 
eon Rambopfnet, surtara 200 m* 
environ, terrain 900 "A. Prix 
actuel : 552X00 francs. Prix du 
contrat : 503.000 F. Pour contrat 
M. NIEHAUS M.G-F-. 

3504947. 


VI H CE N N ES- V 
. . ■ STUDIUS ter* 

15, avraw du Petlt-Pare - 
DU STUDIO AU S PIECES 
PRIX FERMES. 

Bureau de vante 
et appartement décoré ouverts 
mardi et vendredi, 14 è 18 !w 
samedi et dt manche, 11 _è -19 h. 

S.O.G.EX : 331-45-41 +. 


domaines 


ORNE • Très beau DOMAINE 
105 ha - Maison de maDre 
N tires dépend. - Lac - Etang 
Rivière, bols, ptste atterrissage 
Privée. Possible sxpMtaL agrfe, 
fievage, tiares. — TéL 23545-76 


Cherche 8 louer, uteent, appert. 
3 P- vide, colt, wç, bns. Paris 
ou bsnL proche. Ecr. stèpham 
EKUE, 40 bis, Fg-PtrissOnnKre, 
PARtS-Xr. 


Location 2 ou 3 p.’ cft NATION 
CfstucL cft R.1.V.P» SJLG.l. 
Ecr. n* 897 Publicités Réunies, 
112, bd Voltaire, 75011 Paris. 


bureaux 


1 a S BUREAUX Tbes quartiers 
Location mbs pas de porte 
MMLLOT. 2934545 + 522-19-10> 
Ru» La FaVBtte. Part, vd en tte 
propriété bur. .stand., vsstBiuta, 
téléphone, tmd'énuipé, !•> étage. 
Tétfiph. 5244478 ou 2035944. 


immeubles 


PatR ImmeoMe# rrasde-ctwussée, 
3 étages, 1 boutique, 8 logements. 

JOUBERT s9 ANDRE, 

5, rue A.4e-N«uvnte. Parie-Tte. 

TéHpboae : 93448-18, porte 26. 


Propr. vend Immsubte dons te 
MARAIS, ent iè re m ent restauré, 
1X00X09 F, pour Investisseur, 
rapport locatif 190.000 F ennuoiL 

TéL : 3454641, heures bureau. 


fonds de 
commerce 


2*. -Contra Parte dane poacege 
tris f réqesgt* donnant sur Gds 
Bouttv^ perdçoL cèd* «*use 
retraite bail neuf ts com. maoas. 
40 ml et logement mémo «fri- 
PB très Jnh&rüsàart. TÉL 23143-41 


A Vanta* bar PJé.U. avec more 
vntaM Important ds VsuçtaM». 
FodHrfs, direct. IWMWKt 


79 km Paris. Rsmboutllat ( prj 
MAGtMF. PPTE CWWC11M 
G rend iMs, cheminée,* di. 

3 sHNo. cuit. éo. ear. saL tewt. 

chaut, cent. TEL. ETATHRUP 
S/7.400 ma. A &WMR. «396-75. 


LES AGENCES FKAtiÇA KMS 
Bretagne sud. Propriété*: 
constr. récente. • pièces Princi- 
pales sur 7X00 m2 de terrain, 
directement en bordure rivière 
ornière avec mNe *4 . Pte9* 
privés, situation axe. Nombrebses 
autres affairas I rem ob H lérea et 
commerciales dons tarta. la 
France. Catalogua, mMttÿr 
demande. CABINET RAOtNEUX 
2*. rue PauLBsrt, 5*100 Lorient 
(97) 214*48. 


A vendra tatto Propriété 
12 km WORT (te) comp rena nt^ 
MMGON plus plèc Bit. exp^t. 
pr élev a g e ou chevaux, -r Pag-, 
fartfln, bols, étang è'aménanr, 

La font nr a lu moi tenant. 

Ecrire KAVAStP Mffl’ 

B.P. 304 - 79009 NIORT CEDEX. 


LA VM8ENNS. RÇR. 
r*ct. A pces+bur.-HaHL+î *«h. 
gd cft. 5*401 eompj. + 2 + 

pev. gant. 488 m 2 lerdbv 
400.000 — A CS. TéL ENT. 5140. 


LE PEC0-VESINET.7 nm RER 
Splendide propriété S/1.350 nO. 
Rècept. + 7 chbrea, gd confort. 
mXOQ fT- T. 9764408 ou 83-W. 


MagnH. propriété très luxuerae, 
neuve, entièrement ta minée . 
Chff. Otfdr.i sir condit- 3 S. de 
B. + dette, 5 elL, Ode plsclite, 
lagem. concierge mMé, rit-ow™ 
de Calvt (Corse) : 1.471.000 F. 
Vendue par propr. Ecr. sa re*. 
n» HL 1383 è Havas, 17, m 
V (VIENNE. - 79002 PARIS. 


châteaux 


TOURAINE 


Ravis. CHATEAU Renaissance» 
10 p. part. état. Gd contait. 

Laat gardien, communs. 
Magnifique parc dos A4 ha. 
AFFAIRE RARE 
- TR EF El L - ORLEANS 
B.P. 2101 TéL (38) 07-13-20. 


maisons 

d’enfants 


HOME D'ENFANTS PRIVE 
ARCACHON PtLAT-PLAGE 
Ouvert lui Hat- août 
Enfants de 4 è 10 ans 
Inscriptions kJsau*hu 20 -JUIN 
S’adresser : 32, rue «le Pontée. 
33430 — TéL î 161 



Par», è Part, vend o .■* 
Château renard (is km. *= 
tarofs). 4 pco c, rouit 
ram, balcon, verger a 
«tant 400 m - TéL : ÿ 


LOIRET. Part, vend 2 ,* 
W 4P. + 4 è finir -|J7 
5»1 3 P- chemin., ptre 
Ecr. H.F. B.P. 544. Dm 


|fCC|MI -ST-DENIS . 

lantln, tr, 
MAISON 240 ml habit- 
réception Xt no, 5 ctk, ’ 
•20X00 P. - 441-9. 


* ' 


SŒAÜX MÏfe 

avec (ardin. 

C chbres, dont 3 aval 
3 salles de bains. . 
000.000 F. - m <t 


OS km. roter. Sud-Ooe, 
ras départ, tafia viuf 
habit, s*L «««ta. 5 OT 
commet ; 596.900 F. -fe .- 


DANS FORET • BORi 
VHtaa nouvel, 2. X 4 
partir do IM.000 F t;. 
«acta. Int. 80 * de a 
n/dem., « Parc de la • 
B5520 JARD-SUR-i 
334 


OIP-SUR-YVETTE. V» 
gd cft, état Imeec, . 
-f 3 ch, bains + si 
culs, aménuu s--*>L 
M*, éco l es, commaro 
MO «a. Prix : 490X0' 
CF. 30.000 F environ. 
9» 


UBDDflS 


Très belle maison a 
avec lantln face p 
h&teL 14 p. prlndiL, 
1 s. d’eau, 3 esb. 
gsr„ 2 burx, 2 terras 
Pour R.v. tel. r 


P. » P- VERSAI LU 
gare, magnHto. VIL 
part. ét u H P. PTu 2 < 

de 1 ce b. toH„ ch 
s. -soi, nr. grwL, e 
cio* 640 Prix : 


300 m. bassin Arcacf 
villa récente, 4 chbr 
-f tenwe. 2 *.dei 1 
posa. 2 «tfwts. Ber. 2 
conta., lard. 1X00 
mtr ae 15-5*406742 


terrains 


PÀY1LL NEUF « 

A h P.+C/s. «tteOSK 
ch. cl, gef. 2 v„ drt/ 
mQOO av. 70.00# rr ■ 
Ttwr sk, Champteny 
DravriL Part, vend 
5 Pièces, eut. 

«orage l isMp s iw 
TéL : 943-134*. 
Promettoa pggr 
maison style briang 
an main, 130 «■ Na 
1X44 “* •ntlèrem.-c 
210.000 F, crédit V6 
ce samedi, dinu kx 
rsodor-vous fSMI-ll 


terrain 


. Augmentation du capital ^ 
par l’achat de terrain sur PÎT 

FUERTEVENTURA 

18 IP S JL, S, CH. - 9801 Cagaao, case postal 


IF UCCJÜI -ST-DENI5 ..Beau 
U Ntcrovo. terk. a bflttr 
900 102, -tac. 15 m» ttes vmbn. 
156X90 F. . 4*1 -97-1 0 l 


aviUons 



JOUY-EN- JOSAS, 
pav. réc.. culs., sAL, 4 çhbu, X. 
ta. sal. dcha« gar. 3 vaii., lar- 
dln *6Dm2, état Impecc. Prix : 
600.000 F. Vis. s/plnco sam. T7 
(10-12 h.) et (14-18 IL), 

3, ru* Picrre-erossolotto 
et rue des Fonds-ita-Métz. 

Le Vallon J. M. B. : 9704MQ. 


maisons de 
campagne 


Réo. OUEST Parte j/T fia pefff 
pied-à-terre, de style noreund 
4tat neuf, E* EL, Px 110X00. 
Téi. ; 437-60-65. è part, de 19 h. 


PBICHE, 15» km de PARIS 
propr. vend corps de terme, 
terrain et vue « canto nn e!». 
TéL t 041 M-B44-18. 


propriétés 


REGION MELUN 

{«1 km de PARIS) 
Sta irt ie praprléli de SOOna 

bsbrisbli. avec parc de 2X ha, 

tennis. - Prix î.Npxn F. 
è «Mbattrs. TéL après 20 II 
42B91-43 eu 4889MB. 


NEMOURS 80 «cm AUT. SUD : 
A saisir en- exetosMté; 
ANCIEN CLOS OATINAIS 
Orée for., dem. fite. amèn. 

pr la. f e mme des tas pré- 

sents. charme raffiné d'une 
décora lion réalisée par maî- 

tre d'auvra, calme et con- 
fort, réception, salon, sé- 
iour rustique SllmZ. forote. 

sa cheminée racée è rare 
gigantesque, culs, aménagée, 
chbres, bs + communs + 
b» km. sél„ mtku cafew 
chbnn. bns, cave aménagée 
en bar dénme. En retour 
granob écuries, le tout tÿf 
axoônâ terr. ck». ch. ont., 
téL Px toL «0X00 F, Tr. «r. 
130X00 F «Pt, Ion» crédit. 
LE$ FtrupuERS Mootarab 
27, rue de Vlmonr. 

T- ni) 38454292, 24 hJ2L 


terrains 


SAINT-REMY-OE-PROVENCE 
terrain de 1X0Om2, e n l tt remont 
vfaMIIsè, eau, égout, EDF, PTT, 
permis de construire assuré 
ITQma, vos sar les ALPILLE5 
100.000 F, dont 21000 F 
comptant, solde 7 ans* 
Emile GA RC IN, '8, bd Mirabeau 
13210, Saint -Ro iiy-de-Pruverice. 
TéL : (90} 924T-a <4 tlg. OfT. 


Offres 


de particuliers 


Vds 2 lithos Jean Dutwffet. 
Faire offre Perrier. IL n 
de fEcmuR, 76-ROUEN. 


vus. LE ICA M5 av. 3 (M. 
2735, 2X/90, «G3S. 

Téi. 2334040. po rt e 1276- 


MANNEQU1N 
revend vêtements grandes 
marques, été 1975, tout 
petit! Prix. TéL 2284947. 


Demandes 


de particuliers 


VIOLONCELLE recherché 
par partira lier. UrgartL 
983-7898. 


RECHERCHE 

1) Elections législative* de 1932, 

un volume édité par la Temps ; 

2) eeettam tesUlatlvei de 1919, 
1924, 1528, trois votantes édités 

par ta librairie Georges Roustan. 

Ecr. n> «93Q c le Monde > Pub. 
5, r. des Italiens. 75427 Paris. 


de ■ voyages 1 


CHAJtTHR INFORMATION 
Premier Centra d’information 
«le vol è tarif réduit, 
n, rue d'Armainé, 17*. 

T«. : 3804448 r 7H4M0. 


Antiquités 


AB AOUEL, ASTROLABES 

Mouv. hortoger. argent, bH« 
- mobiliers toute époques. 
ACHAT AU PUIS HAUT COURS 
Charles de VMIand. MoL 04ÆS. 
1, r. du CNGuIlbBud, Parîs-14*. 


Maison 


de retraite. 


Maison de retrait* Privé* 
entre forêt SéoOrt gara Juvtey. 

Jten. 

TéL -* 


Cours 


EDUCATION poor garçons 
9/15 ans avant besoin 
autorité. Les Pastoureaux 
Eaux - Pufsaaux. 

1*130 ERVY-Lfi-CHATEL 


Décoration 


AUTOUR DU PEU 
Tous tas accessoires pour 
- ctmxdnées : plaques, grilles, 
ctwnèta, aouffMsr «te, 
sacs de bOches et tegofins. 

24, rue do la Cerisaie, Peris-4-, 
Tél. f 272-3640. 


TOILE DE UH + galon. 

+ moQeton. 25 F le M2 
pose comprise, moquette, 
rideaux et tous travaux 
peintura. Décoration conseil. 
□avis gratuit. 58094-91. 


APPELEZ EN CONFIANCE 
73*4342. Pwr tous VOS 
problèmes d'installation et de 
rénovation d’appartements et 
da magasins. Devis immédiat 
pour moi rares de métiers. 


Homes eF enfants 


LE GRAND-CHAMP 

Homo d'enfants de 3 è « ans, 
Séleure toutes durées, 
effectif réduit. 
Ambiance- familiale. 
ChoumonMe-Bourg, 

63940 Manac. Tél. : (73) - 
9591-11 le 25 è Beurrttres. 


Optique 


JUMELLES 

LUNETTES TERRESTRES 
ET ASTRONOMIQUES 
MICROSCOPES - 
TELESCOPES 

EtsCERF - 

20, quoi de la MEGISSERIE 
PARIS 1er - 233.54X2 


Institut de beauté 


SI VOUS DESIREZ perdre 
de 1 è 15 Mtas sous 
cortrfUo médlesL Té 
è nnsttrvtÿt : r~ 


Artisans 


CHAUFFAGE, plomberie. 
maçonnart». peinture pavlTlom- 
Téf. : «364645. 


Jeunesse-Vacances 


* ETATS-UNIS 

Séfours familiaux dans - 
. .te M inn es o ta, cours 
d'été en Nouvel to-Ansteterre. 
Encore quelques placée 
dlspcolbles. 

DJdac - B.P. n* 1, 

92430 Ma rna»-la-Coq l ï - 
TéL 9704941. 


Bibliophdtie 


Vends Livras. Peut ache ter 
cnmnt- 4 domicile. LAFFITTE. 
13, rue de Bud (6*). 32648-28. 


UN AN 

DE PORTUGAL 

- Dossier «documentaire 
oui comprend : 

. 72 dlü positives couleur, 
noir et blanc. 

Un -tante d'acannPOT«>®merf» 
des fichas tte travail sur la vie 
et les événements au Portugal, 
• d'avril 1974 â mnl 1975. 
Réalisé pur Ira ramier* de 
Fofoffb au ftei -t wa sL Prix 400 F. 

Visible è t'agence, U sera ' 
proiste a la fMe do PX^U. 

Envol contre remboursement. 
Passer commandes è Fotofih, 
36, rue R.-Bomansar, Parte40*. 
TH. 2M-T644 - 407-383*. 
(Métro République.) 


Philatélie 


TIMBRES-POSTE. Maison 
A. Maury. fi; bd Montmartre, 
75009 Paria. 

La ptoa ancienna maison 
de philatélie en France, 
fondée en W40, achète 
pour sa clientèle française et 
Internationale coRecnons. 
lots, archives, vraca" et -lettres 
de- toute- Importance^ Paloment 
comptant. Discrétion assorte. 

ConsulteZrnoua. 


Photos 


Herboraina. coffret «risuameusa 
30 dlapos et livret sur Plantas 
bénéfiques. EXP. contre 69 F. 
PuMtalp, BP 11, 38650 Monestier 


Joaillerie 


BOUTEMY. Pierres précieuses, 
toafflerfe, orfèvrerie. 

S, ne Saint-Florentin, 8*. 

T*. î 26034-89. 


Produits 


régionaux 

Tbus las Produits de P r ove nc e 

par co r respo nd ance en vente 

directe de notre comptoir. . 
Demande: notre catalogue. 

La BOUSCAT1ERE, B.P. 125, 
- WWW - MANPSOUC. 
ttfre ci anenf dû. producteur, 

blanc da Montjools CA.CJ. An. 
wtemmmm, mç, 1/2. K 

moelleux de 5 a 9 F et cham- 

pagnisé 1/2 soc et bnt.TSO F 
expAd- 12 ou XS bout. ambaL M 

port en +. A. CHAPEAU, 

H usante*. 372» MONTLOU1S. 


Chaque vendredi eue toctevn trovéeront eou» ec 
tare une nûmtetle rubrique dam laquelle teron* 
regimpées deo qtfra et doa denantfoa diverses a« r 
partlcaUen (objets et meubla &'oocaii<m, ttorar. 
tmtruments de amique, bateaux, etc J rtui que 
de* jnvjuaàUma A’entrejnite* de arnica (arttaana. 
«tdjxmnafftt, interprètes, JocMcnu, etc. J. 

Xes flKtMMddf vevDCUt On adressée* toit par 
courrier au journal, ooü per téléphone au . 233-44-21. 
patte 374 


Pension famille j Réceptions 


BOULEVARD RASPAH. 

' Pension famille 
chambra maubtea gu non- 
TéL 548-OM5. 


Spécialité 


culinaire 


FU ENTES SANTA MARIA SK- 
BL1DA ' Dvre à domicile sur 
dmple coups de- téléphone 
son couscous Royal très 
complet, 24 F par personne et 
vend ses oMebres mounas. 
Brasserie de l'Europe, 17, rue 
«le Consta n tinople, Parte*-. • 

TéL : EUR. 5*42. 


AUBERGE PE LA TERRASSE 

• Carrières-oous-BoJs. MHB-7S. 
En cohdne : Mme Guyard. . 
SpéclaBtés nrnvincfales- 
Ropbs aff. soigné. (Entre 
Mata-Laffitto et Saint-Germain). 


MARY SJ. 

LOCATION DE TENTES 
DE LUXE 

- cr MATERIEL pour ' 

CDES RECEPTIONS 

PARIS - PROVINCE - 
*. ..ftestaor. TS. 964-4047. 
DEUIL-LA-BARRE 957». 

Restmiration 


EBENISTE -restaure et revend! 
les beaux meubles anclèns. 
636-43-25. 

Télévision 7 ' 


DEPANNAGE. 7 Jours sur 7. 
TéL : 527-2846 - 525-10-49. 


Vacances — Tourisme Loisirs 


WEEK-END de la PentecOte. 

dans un vaste Parc,' 75' de 
Paris. Forfait 3 nota, dend- 

pension ï 660 F pour 2 per- 

sonnes (praroensdae, bicyclette, 
boulas e» ping-pong). 

HOteJ Tria non Palace**** L • 
T, bd de la Raine, Versantes. 

Rés ervation : X50J4-T2. . 

SARTHE, ÏIHL, août. Befta roté 1 
bord, rivière, pet. porc, 6 è 8 
POTS. e. HABRTAL 
. 18, rue «tes Chalets - 
72000 LE, -MANS. . T.. Î8ÆB-23. 


CANNES. A louer. 

Riva Ariston, hnnecca blâmant 
équipé pour ski nautique. 
Pour lufo, hilltet. *o0f, saptemb. 
Tfl. Cannes 3V41-7B. 


MARTI NIQUE- BUNGALOW 
3 et 6 pers.. t cft, mer & loo m. 
Vo* «rapt, s/baierirota». 

+400 ou 700 sem. sulv. saison. 
TéL 437-1*40. 


Dans h cadra du testtvai 
d 'ORANGE, ■r'orswnte* «eeteend 
- pour 19 luiltoL ■ 

Il reste 16 places. S'adresser 
IXI.T.T. 2784248 TL AUrX. 


COTE ATLANTIQUE 

— HOtals et meublés, 

— Week-ends et séiours. 

Ma], fuln er septembre : 
■ tarification avsittageuse. 
Avec ou sam transport. 
Dénfla nls sur demande : 
Matera PoTtou-Otarantea- 
vradSe, -L av.de repéra 

Paris-i». na. 07349X5. 


"NJOU. Repos, détente,, dam 
petit château Renaissance. - 
OUIteBude Régula. 

4911*- ChasédUnArgosL 


BretaBras. Entre ■ Perron-Gui roc 
fit Port-Blanc. Hflfel Belle - Vue. 

I* NN. Tourisme. 
Trtvou-Trostel, 22660 Trtlévwn. 

JMd » <- 


OLERON. Cotes sud4rt et oüeshj 

Mete-, c ft. lulllet sept. 5/7 Pers. 

Pobote. W, bd PontatOMsK+12*. 


Sajou-: eppart.-bord- mer. 

Prix Intér. iutn ef sept. Inf. 
Gramf Le pFnede Torragona. 
T. 36-16-17. Ventes Fines», vie 
Marttnra-AnlBo - 28 Tarraoooa- 


ttoteta.TraNnl, Torino, m, via 

Pwadrt 4»I4T BeUaria (FO) IL 
T. 44291. Pension cft mal, sspt, 
L. 4JC0; tain. UnL, aoOt L- 5.000. 


A louer pour vacances. Juin, 

f un toL Garni 4 piècas, Chaus- 
rtn, La Creusa .71490 Couches. 


AiraflnrDe la hh-prot. 

De Gtono : r Hôtel du Part: • 

- è SelnMSttenm le s O rau e s 
Vous propos* son cadre da ver- 

dure ï 66T rn dtett, sous le cU 
le Mo» MIT d'Europe, pour votre 

reças estival et vos villégiatures. 

Prix de pension r SS b 75 F 

Pfr Jour. Renseignement et 
réservation, tél. 13 ou 79 8 
S8fitbeHenne4es4>rgun, 04m 
indicatif déport. 1692-73-91 -n. 


PriK. DIEPPE, total; 
BEAU TERR. BOISE 
vloblllsé, dos, mm 
construire, 89X00 F. 
B. LE NOIR, 22, rite 
93100 Montreuil, ou * 
M* Peumfer, 78- 0 


VAR. Rrite Lxrgua* 5; 
terrain è Mffr (o«rtt s 
Msme), 3X00 m", «■ 
ras. Prix ; 40X0Q fre 
Ecr. n* 6X41» « ta Mil 
5, r. des Italiens, 7541 


28-TMMItty 
TERR, BOISE AV 

3 baresdes 

étoct. Tél. De 
1 h 10 de P7WIS 
6X0 F le m2. M. 
PoMAaunoury, 38 
Tél. H. repas (371 
Tél. H. bureaux IM 

A VENDRE 

BEAU THOU 


SV. grange, 1309 M 
— 3 km de Formerii 

Arbres truffière. 65 ta 
Bien situé. Trts câlin 
oare (fis. paris-Beaut 
Ecr. à 6X51 « ta Mor 
5, r. des Italiens, 75 




Partie, durcho terrai 
rtg. sud Versailles, S 
Ecr. n* 6X40, « le Mon 
5, r. des Italiens, 7542 


villégiatu 


1BIZA ■ BUNGALOW 
BORD MER - Pt 
©P-. : Commet jaso 
BRQSSA RD, PQ, C 

Nous pouvons VOUS s 
nr pour VOS^ V 
A ..RIMIN1 ou rtslo 
apport, ou villa. Ecr 
Vous soumettrons diyor 

Agenrta D'AFFARl ST 

47031 REP. DI SANv 


V 


SAINT-MALO, 


ïllin."5| 
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AUJOURD’HUI 


MOTS CROISÉS 


..dation probable da temps en 
■,'tance entra Je vendredi 16 mal i 
'V ItMtre et le samedi 17 mal A 
: \4 heures : 

.lu cours de ces deux Jouis, des 
:issea d’air humide flous: et lna- 
. de évolueront lentement sur la 
; woe dans use zone de basses 
■rasions à faible gradient. 

" Samedi 17 mal, sur l’ensemble de 
France, le temps sera assez chaud, 
mide et orageux. J > ciel sera très 
rtable : des nuages dTngtobllIté 
. mwmt par moments des averses 


ou des orages alterneront avec des 
êeMreta». assez belles dans l'Ouest 
et le Midi, moins ■ Importantes 
l'est et le nord du pars. Les vente, 
modérés et Irréguliers, viendront du 
sud-rat en général, d'est ou de 
nord-est prés da la Manche «t da 
là mer du Nord. 

Vendredi lg mal. à 7 heures, la 
pression . atmosphérique réduite au 
niveau de la xoosr était, à Paris- 
Le Bourget, de 10UU mil Ilbam, soit 
7g7,8 mUUmetrss de mercure. 

Températures (le premier chiffra 
indique le mmimimi enregistré an 


PRESSE 


L’(M.P. s « le Parisien libéré » doit vivre 



■-T> ennfUt nn Parisien libéré 
*- ra l’objet d'une c conférence de 
• esse tenue par le Comté ivter- 
_ ndical du Livre parisien C.G.T 
- ■ mardi 20 mai. & il heures •, û 
*v C.G.T L, 213, rue La Fayette, qui 
niera sur les ortgrtaee et le 
^roulement du conflit, ainsi que 
■t les propositions concrètes 
^ancées par le Comité inter- 
ilr ndical du Livre parisien de 
'fture à y mettre fin ■*. 

Ce commtmfriEié a été diffusé 
l’issue de la réunion qui a eu 
' sa Jeudi, au Siège de la C.G.T., 
itre les représentants du bureau 
mfédéxafl, de la FJP.TI* et du 
-, unité Intersyndical du Livre 

, rrislen. 

' . Pour sa. part, l'Unîau des Jeunes 
- our le progrès (UJP.), que 
-réside M. Jean-Paul Fasseân, 


évoque, dans un camnmniqdé, la 
situation au Parisien libéré en 
ces termes : « Un syndicat tout- 
puissant, défendant des intérêts 
qui tfant: rien à voir avec Tes 
justes revendications des traoaü- 
leurs, prtoe impunément des cen- 
taines de milliers de citoyens de 
leur journal, mettant en danger 
Tà liberté a? expression et égale- 
ment Toutü de travail de cen- 
taines de personnes, y compris 
parmi ses mandants. On reste 
sidéré devant f absence de réac- 
tion des organismes profession- 
nels intéressés au premier chef. 
(W » ■I/U.JJP. inet en garde 
« tous ceux qui se veulent concer- 
nés par 1a liberté d'expression et 
de publication. Comme l’Huma- 
nité on Libération, le Parisien 
libéré doit vivre ». 


cours do J& Journée du U ma» ; le 
second, le mlnhnam de la nuit du 
13 au 16) : Biarritz, 33. st 13 degrés ; 
Bouleaux, 33 et 12; Brest. 13 et 7; 
Caen. 13 et 1D; Cherbourg, 14 et 8 t 
C lermont-Ferrand. 31 et 11 ; Dijon, 
20 et 10; Grenoble, 19 et a ; une. 
M et 8; Lyon, 20 et 11; Marseille, 
23 St 13; Nancy, 18 et 7; Nantes, 
13 et S; Nice,. 19 et 12; Paria- 
Lé Bourget, M et 8 : Pau. 21 et il ; 
Perpignan, 22 et M; Bannes, 12 et 10; 
Strasbourg. 18 et 10 : Tours, 18 et 11 ; 
Toulouse, 24 at 13 ; Ajaccio, 20 et 7 ; 
Folnte-à-Pitre. 30 et 34. 

Températures relevées à l’étranger : 
Amsterdam, 17 et 10 degrés; Athènes, 

22 et 18 : Bonn. 19 et 9 ; Bruxelles, 
17 et 9; Le Caire. 29 et 20: Uee 
Canaries. 22 et 13 ; fymmh.m» 
13 et fl ; Genève. 20 et 7 ; I 4 sbonne,’ 
19 et 12; Londres, 14 et 7; Madrid, 

19 et B; Moscou, 27 et 17; New- 
York. 22 et 15; Palma-de-Uajorqne, 

20 et 8 ; Borne. 21 et 11 ; Stockholm, 

23 et 11; Téhéran. 23 et 16. 
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S er v ice des Aboanenunts 
5, rue des Italiens 
75427 PARIS - CEDEX 99 
CCP «287 - 23 

ABONNEMENTS 
Smala B mois 9 mois U mois 


Pour économiser l'énergie 

E.D.F. SUPPRIME 
LE COMPTEUR BLEU 

Electricité de France a décidé 
de «opprimer à partir du 31 décembre 
1373. le compteur Men. Lancé en 
1983, 1 une époque où F..D J. menait 
une vaste eampagiwi pour encoura- 
ger la eanaommatlon d'électricité, le 
compteur Mes (adopté par rtngt- 
denx minions de ménages) permet- 
tait o n e augmentation Impor- 
tante de la puissance électrique Ins- 
tallée dans un. local, moyennant un 
'faible prix. 

Aujourd'hui, l'énergie est rare et 
chère- n faut en décourager la 
consommation. Le compteur Meo a i 
donc vécu. Avec le nouveau système, 
qui entrera en vigueur au début' de 
-1976, chaque kilowatt supplémentaire 
coûtera KM rutfUsateur qui von- ! 
dra augmenter la puissance de son 
Installation. 


' # A • la République des Pyré- 
», quotidien issu de la Bésls- 
, , * -à Pûrq im?'ceaSfon ’ile- 

1 ■ pourrait Intervenir prochai- 

ment : die porterait star une" 


r. <•:* wsæar nominale serait de 30000 
mes) sur les deux cent quarante 
■ te *r"s» (1 constituent le capital. Ladif- 

* sien du Journal est de.trente- 
sq mille exemplaires rai 

FUERTEVOlIir^ Htorsant iVAuto- 
■ Wfcil ,fc,u,,l 5B7«Él, Cerêfre-Prewe. Paris- 
. . yrmandle. Nord-Matin) serait 
tr les rangs des acquéreurs 


un ntuuttdixt éventuel au rachat 
des actions du Figaro. que M. Jean 
^Pro n vort- -'Bst dèSMS" h ■■ céder. 
Comme . précédemment pour 
M. Jean- Jacques Servan-Schrel- 


■ Au. < Figaro ». — Des mem- 
7 -es du conseil d'administration 
^ la Société des Journalistes du 
i A-paro devaient rencontrer, ce 
„ - ndredi 16 niai, M. André Betten- 
! ” urt, ancien ministre; qui serait 


ment exploratoire dont les jour- 
nalistes du Figaro Tendront 
compte, ensuite, an cours d’une 
réunion de la rédaction la semaine 
prochaine. 

[Rappelons que M. André Betteu- 
court, député (rép. Ind.) de ht Sdne- 
Montlme (5® dre.}, administrateur 
de société, a épousé la fille d’Eugène 
ScbueUer, fondateur de la société de 
produits de beauté v L'OiéaL] . 

-• Le Syndicat des quotidiens 
régionaux (S.QJt.) a tenu son 
assemblée générale le 14 mal, et 
a procédé. A cette occasion, au 
renouvellement de son bureau. 
M. Maurice Bujon, P.-D.G. du 
Midi libre, demeure président 


FRANCE - DkOJIL - T.OJtL 
ex-COMMUNAUTK (km rf Algérie) 
89F 160 F - 232 F 390 F 

TOCS PAYS ETRANGERS 
PAB VOIE NORMALE 
144 F 273 F 402 F 338F' 

ETRANGER 
par messageries 

1 - BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS - 6 DISSE ' 

ns V EUE 397 F 409 F 

n. — Tunisie 

325 F 233. F 337 V 449F 

Par vole aérienne 
tarif sur demande 

les abonnés qui paient pat 
chèque postal ferais volets) vou- 
dront bien Joindre ce taheque à 
leur demande 

Chan gement» d'adresse défi- 
nitifs on provisoires (deux 
semaine» ou pïoal, nos abonnés 
sont invités A formuler leur 
demande une semaine an moins 
avant leur départ 

Joindre la dernière bande 
d’envol fl toute «wHip nnrtp^ffi 

Ventila mb t’obUgeanw de 
rédiger tous les nom» propres 




*A pjmr du 15 juin. 


Trans World Service XWÀ 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal officiel 
du 16 mai 1975 : 

DES LOIS 

• Portant réorganisation de la 
Corse ; 

% Portant mndifi cation des dis- 
positions du code électoral rela- 
tives & l'élection des députés à 
l'Assemblée nationale et a l’élec- 
tion des sénateurs. 

UN DECRET 

• Modifiant certaines disposi- 
tions relatives au contrôle médical 
du régime général de la Sécurité 
sociale. 


- • -Complétant le tableau A-l 
annexé a l'arrêté modifié du 
SO Juillet 1965. fixant la liste (les 
diplômes ouvrant droit & l'exer- 
cice de la profession d'éducateur 
physique ou sportif. 


Cinq vols quotidiens 
sans escale. 

Newltbrk. 

D^artenB. 747 : 12 lLAaivée; 14 h 55 

D% 3 art:l 51 i.Airivée: 18 h 20 

Boston. 

D%mtd 2 h 30 LAnivée:J 5 h 15 

Washington. 

Dépatt:llli25. Anivée:15 h. 10 

Chicago. 

D%Mitd3 li 30 l Amvée:16ii 45* 

Appdez votre agent de voyages ou TWV. 

Demandez nos nouveaux tarifs réduits. 



. .. 

LL * .! !* Ë ITf 


Il 1 

•'v'v'v ■m.-' 


igj 

mmmEêmm 


3&X ■ 

Z&Ÿ?** -•*>*'" **'■***« 


WmÊÊÊÈËÊÊêm iiilliiiaiii 


Virage: épaulements de sécurité 

Dunlop SP Sport, 3 fois sport. 


Quelle que soit la difficulté rencontrée 
sur la route : pluie, obstacle Imprévu ou 
virage serré, les Dunlop SP Sport font preuve 
de là même efficacité. 

Sûr sol mouillé. Te double canal central 
et les. aquajets .aspirent l'eau et la rejettent 
du pneu. Cesrt la meilleure garantie contre 
Paquaplaning et le dérapage. 

Au freinage,, les lamelles d'adhérence 


qui s’agrippent à la route et l'assèchent, assurent 
un arrêt plus court et plus sûr. 

Dans les virages, les épaulements de 
sécurité prolongeant les sculptures sur les flancs, 
augmentent l'adhérence. 

Dans toutes les circonstances, Dunlop 
SP Sport assure au conducteur une sécurité 
maximum >v œ _ 

sur la route, ^ MM WTJN’XiOF 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


LA 


V 


A PROPOS DE ... 


URBANISME 


Le développement de l'aviation légère en France 


La réforme foncière devant le Parlemen 


Quand les « coucous > battent de l’aile 


M. Marcel Cavaillé. secré- 
taire d'Etat aux transports, a 
ncemxHnl nunnei qu’au 

inspecteur général de Varia- 
tion dLTiOa allait -étr* chargé 
de -rédiger . tin rapport au 1* 
développement de l'aviation 
générale .en région pari- 
sienne. pour proposer des 
masures qui tiennent Compte 
à la lois de la crise de l'éner- 
gie et de la protection de 

2'envzrnanesDMst. Dé leur côté 

les professionnels s’inquiètent 
du marasme que connaît l'in- 
dustrie de l'aviation générale 
en France et des difficulté» 
rencontrées pour construire 
de nouveaux aérodromes on 
raison de l'opposition des dé- 
fenseurs de la nain». 


une industrie d’aviation géné- 
rale de dimensions respec- 
tables. » Cette industrie, qui 
emploie ' actuellement dix mille 
huit conta personnes, a réalisé, 
en 1974, un chiffre tf affaires de 
135 millions de francs, dont 
68 B /« à rexportatton. 


L’industrie de' r aviation géné- 
rale — sports, tourisme, affaires, 
travail aérien — a accusé, Fan 
dernier, en France, une réduc- 
tion des ventes de 20 Va, en 
raison de la crise économique. 
En 1973. mille cent avions de 
tout genre avalent été vendus, 
par huit constructeur^ ; un peu 
moins de neuf cents appareils 
ront été en 1974. Certaines 
usines ont dO diminuer leur pro- 
duction, tandis que d'autres 
stockaient les appareils fabri- 
qués. 

« La France, souligne toute- 
fois M. Jacques Maillet, prési- 
dent de HJnlon syndicale des 
Industries aéronautique s et spa- 
tiales (USIAS), est désormais ta 
seul pays européen où subsiste 


Au cours des cinq dernières 
années, cette Industrie a dis - 
paru en Grande-Bretagne, an 
Allemagne fédérale et en Italie. 
La France ae trouve être ainsi 
la dernier pays concurrent des 
Etats-Unis qui a un quasl-mono- 
pofe mondial : Outr e-A tlantique . 
une dizaine de constructeurs 
produisent, chaque année, 
quinze mille avions environ. Ils 
bénéficient depuis peu de l’ap- 
pui de rExhn-Bank pour le 
financement de leurs ventes à 
rexportotion. 

• L’Industrie française, mal- 
gré la part importante de ses 
exportations, ne peut subsister 
sans un développement du mar- 
ché Intérieur » déclare M. Mail- 
let Pour relancer les ventes sn 
France, le président de CUSIAS 
demande que las crédita en 
faveur de raviation c Mie soient 
augmentée et que des mesures 
de relance soient prises : fact- 
urée de crédit, suppression de 
la disposition Incluant les avions 
de tourisme dans las signes de 
richesse. Des décisions difficiles 
à prendre, s'il faut satisfaire h la 
fols les d é fe ns eur» de l'environ- 
nement et les pmtessiormela de 
raéronautiquB. 


■ La udBÜsi« s'aideront pas le gou- 
vernement. comme pour la loi sur l'avorte- 
ment- à combattre les élém e nts las plus 
réactionnaires de sa majorité «. a affirmé 
M. Hubert Dobedout député et xnaix» de 
Grenoble, le jeudi 15 mai. à l'occasion d'une 
conférence de presse organisée par le parti 
socialiste pour préciser ses point de vu» 
sur le projet de loi foncière. actneHemont 
soumis au Parlement. ZI n’est toutefois pes 
exclu que les parlementaires socialistes 
proposent ou soutiennent au m ome n t de là 
discussion, gui devrait avoir tien à la nü- 
juïn, * 1 ** amendements qui « 'iim-li yi— i* m 
un texte ■ non mérites. insuffi- 
sant >. selon M. Dubodout 


De son côté. ML Robert GeUap ministre ‘ 
de l'équ i pement, a. le mercredi M mai de- 
vant la commission des loin., puis le jeudi 
15 devant le commission de la production 
de l'Assemblée nationale, répondu aux nom- 
breuses questions des députés ai a af- 
firmé notamment que le hausse dos prix/ 
des terrain* pourrait être limite* et que 
Iss ressources des collectivités locales aug- 
menteraient si le projet de- loi était voté. 

Deux dispositions principales sont ins- 
crites dans la réforme, foncière : la création 
d'un plafond légal de densité, au-dessus dn- ’ 
quel le dreuf de construire relève de la col- 
lectivité locale ; un droit de préférence 
acc o r dé aux communs* sur les -transactions 
foncières et immobdères. Mais au-delà de 


ces mesures et des critiques d'ordre ie< 
niqua, que l'on peut en faire, g* sont ht 




niqua que i on peux en taire, os sont « 
des principes qui sont en cause. Poux 
parti socialiste, ai sa» doute pour les r 


de ü* F* 

, E t B Ittf 


parti socialiste, et sa» doute pour les r 
très partis de gauche, fi est nécessaire 
remettre en cause le droit de p rop r iété 
l'exception de « la propriété à usage p 
et »«. Pour le gouvernera 

•b revanche, il faut respecter le plus p 
Bible ce droit et limiter les «bas de le s 
cotation foncière et Immobilière. Màis p 
les ans et les autres. Il s'agit de foin - 
mettre à la majorité des Français, aux qi 
qne quatorze mutions de propriétaires 
aux élus qui les représentent qu'une ëvt 
tira est indispensable. 

(TIENNE MALLET 


M* Gafiey : des ressources accrues pour les communes 


La réforme foncière devrait per- 
mette» «- l’éc r ête m en t » des valeurs 
foncières tas plus é ta véoa et te 
versement aux collectivités locales 
de sommes qui, i court terme, tri- 
pleront les moyens . financiers dont 
elles disposent. dans le domaine fon- 
cier, estime M. Gaitey. 


ment du plafond légal de densité ne 
soient trop maigres ou rie profitent 
qu'à la seule région parisienne, | e 
ministre a répondu : ■ Lee divers 


Le PS. : le droit 
de propriété 


(93000 m 2 ), Baase-Nor mendie dp nmnriptp 

(39000 rmi et Picardie 2SOOO tn2). W “ C 

-uï Z doit être remis en cai 


calculs opérés aboutissent i une substantiel même si les permis de 
répa/tttlon de ce produit, selon consuulre accordés pour des sur- 


Le droit de propriété » 


/es catégorisa de communes, faces dépassant le plafond légal de 


beaucoup plus uniforme qu’on densité étaient peu nombreux Ainsi, 


nos mis sn cause, et pour 
au-delà du plafond légal 


A ceux qui craignent que las res- 
sources procurées par le dépàsse- 


• DN INSTITUT IXDBBA- 
NISME A PONTOISE. — La 
Fédération mondiale des villes 
• Jumelées a Installé à Pontoise 
un Institut mondial pour l'en- 
vironnement et l’urbanisme 
(IMENfOR), qtn met i la dé- 
position des élus, administra- 
teurs et techniciens a a» villes, 
on centre de documentation 
(en relation avec deux mille 
cités réparties dan» quatre- 
vingts pays), qn service de tra- 
duction, un institut de forma- 
tion et une équipe spécialisée 
dans l'organisation de rencon- 
tres Intercommunales. 


aurait pu le supposer. SI s o 
1973 (année où des statistiques sont 
dfspoidbiesy fa part de fa région pari- 
sienne dans le total des surfaces de 
plancher donnant peu i versement 
aurait , été de S1J9 Va, la part des 
communes de moins de deux mille 
habitants aurait néanmoins repré- 
senté lOfl •/• du même total. La 
situation . est variable ' selon les 
réglons. Les surfaces autorisées en 
mètres carrés au-dessus du plafond 
légal de densité, égal à. 1 . auraient 
été, pour l’année 1973 [Corse excep- 
tée), les p/os importantes dans le 
région parisienne (3057000 m2), las 
réglons fVtÔœ-Alpes (940000 rrtZ) et 
Provence-CÛte-tTAzur (833000 m2). 
Les surfaces les moins Importantes 
dans les régions Auvergne 


Quand vous pensez "téléphone’ 
pour votre entreprise, 
pensez aussi IBML. 


! l 


_ avons voulez un téléphone qui ménage 
votre temps, vos nerfs et ceux de vos standardistes, (l). 

_ à vous souhaitez que ie réseau téléphonique 
de votre établissement prenne en charge 
la transmission d’autres informations que 
les conversations téléphoniques, (2). 

.-sivous estimez qu'un équipement aussi 
vital qu’un standard téléphonique mérite ]a. mise 
en œuvre de techniques éprouvées, (3). 


(l) Dantocommntgteur fl e ctro m q n elBM 3750 
vons permet; par exemple, d'obtenir ua 
numéro extâàor même à Pétranger arec trois 
chiffres seulement; de oonvexser à trois, 
de faire transférer automatiquement les appels ' 
d’nnposteàimaiitre,djes^gaaleràvuicx?rres- 
poc«Ént*occiçé* que vous voulez hà parier 
de joindre snr n’importe quel poste m téo air _ 
tout coÜaboatenr mnnî cf un réce p t eur de poche, 
de conserver votre numéro de poste sans 


(3) Tautocommutateur 3750 bénéficie de 


Pexpérienoe d’IBM en matière d’électronique 
et de la rumeur de ses méthodes de fabricatioi 


et de Ja rigueur de ses méthodes de fabrication. 
Conçu an Centre d’Etudes et Recherches 
de La Gaude et construit à Montpellier; il est , 


testé en usine, personnalisé en-fonction des 
spécifications de f utilisateur et adaptable 


spécifications de f utilisateur et adaptable 
à révolution de ses besoins dans les 
Emîtes dè sa capacité. 


et peut en fournir l’analyse en vue dn oontrôle 
des dépenses tgtepbooîqpes. 


(2) liutocommutatecrlBM 3750 permet la 
connexion au réseau intédeur <f équîpaneats 
de pointage facilitant, par exempte, k gestion 


d’horaires variable^ de 


^Ja gestion 

decontrôle 




des alarmes à distance. B peut, grâce aux postes 


F St Us besoins téléphoniques de voire 

itablissanatse situent entre 150 et 2200 pa&t, 
. enviyezcebôn à la Compagnie IBM France , 
Service 2007 ~ 21 j r. <Us Bourdonnais, 75001 Paris. 


l'entreprise, enregistrer des données saisies 
à ia source etttansmses snr le réseau. 

Il pent aussi être comrectéà un ordinateur IBM. 


ffesdâw 


Adresse 


taajfcoaœoBmrialair IBM 37S0 sm^fieFtxsage * 
. dalfl^Mne^gninrih^pfefesappficafiM^ / 


toujours pour l’année 1873, 22 pormla 
accordés é Angers auraient donné 
lieu à un versement de 7 é 8 m fi- 
lions ; 16 permis' accordés à 
Grenoble à un versement de 6 à 
7 millions ; 50 permis accordés à 
Marseille à . un vertement de 
35 millions. 

Lee 4-014. permis accordés en 1873. 
comportant un dépassement du pla- 
fond légal de densité, auraient repré- 
senté seulement IA °/» du- nombre 
total des permis de construire, mata 
ces permis auraient porté sur 16 •/» 


de construire qui lui est atir 
U suffit de s’acquitter du « 
mont prévu par la loi. Dès 
et une fois pour toutes, je pt - 
dont agant pavé son tribut 
collectivité; son droit de proj 
est pérennisé . renforcé », a c 
qué M. Duhedout. Dans la me 
où l’on accepte le principe 
mécanisme proposé, ajoute 
député socialiste, la plafon > . 
est trop élevé (1 et 1,6 à F 
et agira seulement sur les eexx*" 
villes les plus denses « Peter 
ns pas abaisser ce plafond ,- * ■ 


WWW «ouronittll #• UU «IU1IIUIB «are * -, * A 

total des permis de oontirulre mata “/ ftg* i* ' r 

ces permis auraient porté sur 16 •/. périphériques ? Le 

de la surrace totale de plancher petitement acceptera -tr il ( 

autorisée et' auraient intéressé des amendement en ce sens? *»V' :r 
transactions foncières pouvant être Immeuble existant pourra * -• " 


fifj * 

Mil h 


évaluées 'à près de 8 milliards de j 
francs, soit près de' 45 */o des trait- 1 
sachons i 

. Pour ce qui' concerne ta limitation 1 
du droit de propriété qui résulterait I 
du projet elle n'entrafrie pas, selon i 
le ministre de l'équipement une I 
situation juridique nouvelle. .11 ■ : 
souligné, d’une port que ta droit de 
construire continuerait d'être exercé 
par celui qui possède ta sol et 
d’autre part qu'H n'existait plus.' 
dans notre législation, un droit de 
construira Inaliénable lié A la pro- 
priété du ad. 


TRANSPORTS 
EUROCOHTROL MENACÉ 


reconstruit sur place avec 
même surface de plancher, 
volt le texte gouvernent* - 
« Cette disposition exonère la . 
grande partie des terrains 
centres-v&ss, et comporte ter 
que de voir se déplacer » Sf 
lotion vers les .aonstnic 
anciennes aux détient 4a 
vocation sociale. » . 

Au sujet du droit dé préfé» 
donné aux ctdlectMMfa HT 
s les soctaBstœ ne peiUdaitq» 
très favorables, mass m (te m. 
n'est efficace qu’à conditiâ 
retirer le sol concer né de- a . 
mie de marché, c’est-à-dB-, 
gelant les prix sous Za «ei# 
sertie de rerosion monétaire 
non pas comme le prévoit le " 
vemesnent en acquérant des . 
ratas ou des immeubles, aux 
du marché, 

■*_ L e prof et du gouverne. 
affirme NL Dubedout, plutô 
d’attaquer le problème à sa i 


T 'rWn.nio.Hnn wHnimrw» rwrr m «tirant le Sol de Vèconon ; 

MTChé _par VtntermidiaiTe 


aérienne (Birocœitrol)_ est - elle ^ atri ^ ^ r usage des aoh 

ta* ObUeettvt^r^om 

^ mesu ™ partîmes en pratù 
jeudi 15 mu, a Bruxelles, pour Pranaina-m* m ma Vki.- 


fa mode fé^hbre-vâle, ht •• • 
SS tntcien > et en tTuibOlant • 

devrait wSid^mi q 2 

d’organisation & la carte. chflQne 

Etat décidant ou non de placer tir^locSL , *" & “ 
son cîei sous surveillance natio- 2 _■ 

sale ou européenne, L’Allemagne S 

fédérale et Wtads paysdu ^ S 

Renelmc d&tiwit toutefois qu'ai- a m 'J£ 

rocontroJ conserve la maîtrise 2®$™“ c ^5« é <r “ï fi î ÉS 
technique - études, plans, expé- du PA, a déctal 

rizamtntiaoB — et financière des nécessaire Que 

opérations- ^ progressivement 

■ Une nouvelle .réunion eet pxè- ^ 0lt * tt * te *^ 4«-Jo 

vue an mois dê novembre pro- t eetto fee sur V ensemble J» 
ffimin .de 'mettre au point territoire. » 
un projet de réforma. Les rapré- ancien mlnls&e, ; 


ramaUgcans avec des thèm ‘ 


portion du PA, a déctoï 
« « est nécessaire que \ 
reconnu et progressivement . 
tour* te dn» éminent de. la 
tetiirfte sur Peasem&Zs ë» 
territoire. .» 

Selon l’ancien ministre, 


«H» W u J Bl «v Ituumw. IX» repre- ; ‘"‘ “f" 1 ' ■ 

sehfentB du p«w»hnel feraignent Pf 1 J» 101 

ip».' .derrière des précautions de â !? collectlrth 

l a n ga g e, ce ne soit en fait- l*arr» ■ 5L«Î? .devoir cTacqi . ■ 

de mort d’Eurocootrol que prônnptifflf 


de mon disnrocontna que w piwidphw - 

s'apprêtent i signer les sept Etats i?* 0 ® tooe ^ n ' 


membres. 


CI) Balglqua, . France. Irlande, 
Luxembourg, Para-Bas, République 
fédéral» d'AlfemoBoé. Royaume-Uni. 


en vente. Oes biens acquis pa- 
raient être « concédés aux «ti ‘ 
teurs dîners dans le cadre "■ 
contrat de durée dèterm 
(soixante à quatre-vingt-dix • 
rt comportant de obtigaOoasr .. 
ctproques ». 



P. T. T. 


MORT FAUTE DE TONALITÉ 


(De notre c orreapopdanL) 

Nice. r Imputant te r^J. 
onsdbülté de la mort 
omme à l’encombrement dq 




homme à l’encombrement 4é^* lï S5l ft»* ^ 

(Alpes-Maritimes), M. Lte, Q 

lunil Lecomte: a écrit au II l «MienWl 

sbtent .de la République pou, " [TODyiil * 

irmim “ r m: .i . ^ ti {fc. Ul 


LIVRAISON GRATUITE 
DANS LA JOURNEE 


EXPOSmOH ET DBIQfiSIRffnON 


CAPELOU 


■ msnoauTBUR 

Seule adresse de vante : 

37, «l de ia République 
PARIS 30* • TéL 357^35 
* METRO PARMENTIER 


CT» client. K. Gaston Be 
cherfiL dnquante-qtustre œ uv 
àmmt été, le vendredi 9 ma*: 
tactimetfu» malaise dans sa. z- 
magasht, K.’ Lecomte voulu? 
alerter FoUce-Sccoun. &-■ 
-oam. Après plusieurs tentes*! 
tioes infructueuses pour obte : . 
. rtfr te tonalité, ü soititik ', 

l’ai de d'une voisine qui aH t .. 
chercher du secours ches te : 
vapeurs- pompiers. Quan i -J 
ceux-ci arrivèrent, huit mi-' -j 
mdes pfets tard, M. Bechere V- 
avaft cessé de vivre — M. V ; . 
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LA VIE SO CI ALE ET ECONOMIQUE 
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CONJONCTURE 




.'* L *hr 
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; POUR LE TROISIEME MOIS CONSÉCUTIF 

commerce extérieur de la France 
a été excédentaire en avril 


^ p.s 


doit 


Je 


J' 



u 


^ commerce ftvterifarr de la 
. a de nouveau été excê- 

^ '«Je en avril. Les -exporta. 
VjX (20 812 millions de F) 
^couvert Us importations 
»r-. “ s* Jï millions de -F) & 105J5 %, 
. f ant un excédent de 850 mil- 
v * Te F (données brutes). Far 
fît ' t 4 mars, les importations 
Progressé de 3^4 % ; znais 
ant diminué de 8,9 % en 
I (avril 197S comparé à avril 
I Les exportations, quant à 
ont progressé de W % en 
iis et de 8 % ertun an. Depuis 
Sut de l’année, c'est-A-dlre 
r^-ttre mois, le commerce exté- 
Hï|a laiss é à la France un 
. tnt de 1,7 milliard de F. 
. '. 9s correction des variations 
nières, les exportations 
' ■I millions de F) ont cou- 
•' ss importations (17497 mu- 
tile F) à 109,3 %, lâexcédent 
:. nant 1 627 millions de F. Les 
; ont diminué de LS % en 
! 'ois mais ont augmenté de 
i; en un an ; les achats ont 
né de 5,5 % en un thMii et 
% en un an. 

' Norbert Ségard, ministre du 


être 


commerce extérieur, actuellement 
â Cuba, a fait le commentaire 

suivant : 

« Le rétablissement de notre 

êqutiSbre extérieur, que noua n'at- 

tendions au mieux que pour la 

Jtrt de ramée, se confirme. Nos 
échanges ont dégagé, après cor- 
rection des variations saisonnières, 
un excédent de 3 fi milliards pour 
les quatre pre miers mois de Van- 
née: La valeur des importations 
est faible. Ceci correspond & une 
réduction du volume de nos achats 
à l’étranger , particutièretnent 
marquée pour les produits pétro- 
liers. Mais 2 faut g voir égale- 
ment la conséquence sur le coût 
de nos importations de la réappré- 
ciation du franc, particulièrement 
rapide ces derniers mois. 

» Je constate également une 
bonne tenue de nos ex portations 
maigri me conjoncture interna- 
tionale très déprimée et la réap- 
préciation du franc. Je rem a rque 
cependant que nos exportations 
r , "’T Æ n*nt pas à dépasser le niveau 
des metOeurs mois de 1974, du fait 
no.am.ment de la faiblesse de nos 
sentes de produits agricoles et 
alimentaires.» 


; journée d'étude sur la rentabilité des entreprises 

La notion de < bénéfice rééi » 
e très contestée parmi les experts français 


■'.Journée d’étude sur la ren- 
té des entreprises, qu’avait 
.jlsée le jeudi 15 mai le Co- 
. dé liaisons des centrales de 
s (Crédit natio nal. Banque 
_ france. INSEE, Caisse des 
m-SEEES), a sans doute 
né. une étape vers une meil- 
: connaissance de révolution 
irofUs en Fiance. - 

- 1 des rapports prése ntés (par 
■ baisse des dépôts- SEDES) 
-ait de Tincïdence de llnfla- 
- sur la rentabilité des sociétés 
fut l’occasicm pour le xappor- 
- de faire remarquer, en guise 
traduction, que toute formule 
. istant à indexer les différente 
--es du bilan afin de tenir 
rte de la dérive des prix de- 
. être maniée avso la. plus 
Je prudence: Les résultats 
'Ciulls ressortent des comptes 
déjà sujets à caution ptris- 
sont fondés sur un certain 
.. ire de conventions concer- 
' notamment révaluation des 
.s, le montant des amortis- 
' uts et des provisions. En 
tant oes différente chiffres 
^efficients destinés à effacer 
?'4 de Tinflation, on ajoute né- 


EYRÀC : il faut rendre leur 
ifé financière aux entré- 
es. 

ns un discours prononcé lors 
i séance de clôture de l’as- 

■ lée générale de la Fédération 
nale de l'Industrie laitière, 

■ rançols Ceyrac, président du 

* JF., a évoqué les préoocupa- 

immédiates du patronat. 
B-d sont de trois ordres : 
. n c e économique, situation 
le et réforme de l’entreprise. 

* cours de son exposé. HL Cey- 
, particuliérement i nsist é sur 

•' égradation de la situation 
Ldère des sociétés françaises. 
« rendre leur santé finan- 
aux entreprises ». le présl- 
du CJN.P-F- préconise : ■ 
Une amélioration des tréso- 
s par le jeu de certaines pro- 
os (congés payés, sociales,...) ; 

- Un élargissement -des facüi- 
t des encouragements donnés 
pargne s’investissant & long 
e (notamment aux action - 
s) ; 

Un retour à la liberté génô- 
des prix ; 

, Une réévaluation indlspen- 
î des hntm*, « qui nécessite un 

itt d information et de dêmys- 

rtion». 


wwiftiTi»wymf . une dose supplément 
taire d’arbitraire. U faut égale- 
men tenir compte du fait que les 
calculs établis à. partir des don- 
nées < historiques » (c’est-à-dire 
se référant au prix d’achat d’ori- 
gine des actifs) ne sont pas 
nécessairement frappés d'obsoles- 
cence, puisque le. coût « histori- 
que » exprime une chose réelle 
et correspond bien à la véritable 
dépense encourue. 

En Grande-Bretagne, aux Etats- 
Unis et aux Pays-Bas. les so- 
ciétés proposent aux actionnaires, 
parallèlement aux bilans tradi- 
tionnels des états financiers in- 
dexés rtPgMné* à faire apparaître 
le « bénéfice réel •: H paraît pré- 
férable de s’en t*nir au profit brut 
cornant et ensuite de -procéder 
aux affectations souhaitables pour 
conserver à l’entreprise sa subsis- 
tance. Cependant, en France, le 
débat sur la réévaluation des bi- 
lans a repris,. mais ü semble bien 
que cette question intéresse sur- 
tout les P.MLE. car les grandes 
firmes semblent en général s’ac- 
commoder des dispositions fisca- 
les prises pour permettre aux en- 
treprises de faire face aux effets 
de la hanse des prix dans tous 
dépenses d'investissements (amor- 
tissements dégressifs et accélérés, 
etc.) Bien que l’inflation n’en soit 
pas neutre du point de vue de la 
fiscalité, la centrale des bilans 
de la caisse des dépôts constate, 
sur la base des données en francs 
«wH uite que, de 1966 à. 1978. la 
part de l’impôt sur les bé néfices 


est restée stable par rapport aux 
ventes. • 

Quels sont les effets de l’infla- 
tion sur la rentabilité? Les étu- 
des présentées ne se mblent pas 
avoir permis de dégager une ten- 
dance très claire. En 1973, le ren- 
dement économique du capital 
fixe productif (excédent brut et 
exploitation. P«r rapport aux 
Immobilisations brutes' a été de 
17.3 % en francs courants et de 
11,3% en francs indexés pour un 
de quatre cent cin- 
quante entreprises. Mais il est 
certain que l’accélération de l'in- 
flation a eu pour conséquence de 
provoquer un tran^ert accru des 
ressources des ménages vers les 
sociétés. cêHes-ci ayant augmente 
leur endettement et ayant simul- 
tanément vu le poids de leurs 
dettes s’alléger d’année en année. 

La plupart des rapporta pré- 
sentés ont souligné l'accroisse- 
ment de l'endettement depuis une 
d’années. Alors qu'au mo- 
ment de la préparation da V Plan 
fi était ndtnm que les empirante & 
long terme ne devaient pas dé- 
passer le tiers des fonds propres, 
la proportion est aujourd'hui cou- 
ramment de 60 %. 


ML Chirac demande anx ministres 
s mesures concrètes d’« aménagement 
des temps de travail et de loisir 


Chirac a adressé une lettre 
rtalns membres du gouveme- 
t à propos de c l’aménage- 
t du temps » pour tour 
ander de s dégager des pro- 

tions qui pourraient être fra- 
cs en actions précises » après 
iissioû d’études qui avait été 
lée à M. Chaleadar sur ce 
ilème. Dans la lettre envoyée 
ministres de l'Intérieur, du 
an, de l’équipement, de l’édn- 
sn. de Txndustrie. du coin- 
ce et de la qualité de la vie, 
1 qu’aux secrétaires d'Etat aux 
isporte,. au tourisme et. à la 
rtlon pu b li q ue ; M.. Chirac de- 
lde no tamment que dans çha- 
ministè re soit nommé un 
ajonnaire responsable. Cette 
cm devra être menée selon 
3 axes principaux : 

• L’ extension des horaires va- 


riables dan» les entrepris es d u 
secteur public et du secteur privé ; 

t /or ganisa tion par des 

moyens renforcés de l'étalement 
vacances de manière à éviter, 
en particulier, les encombrements 
et assurer un meilleur plein em- 
ploi aux équipements d’accueil et 
de loisirs ; 

— La décentralisation, au ni- 
veau des aggloméra tions » d es 
décisions qui peuvent être prises 

en concertation par le» collectivi- 
tés, les admin istrations et les 
partenaires sociaux. 

Des comités locaux d’ « aména- 
gement du temps» seront créé s 
iitm «n* agglomérations. Le pre- 
mier mtnîH fcrff que le mo- 

ment est venu de passer eau 
stade des propositions concrètes 
d’action ». 


LA PRODUCTION CONTINUANT A BAISSER 

Les Etats-Unis ramènent leur taux de l'escompte 
de 6,25 % à 6 % 


Washington (Age fi. — Le 

gouvernement des Etats-Unis en- 
tend. semble-t-il, favoriser une 
nouvelle baisse du huer de l’argent 
afin de farntter la reprise écono- 
mique : le Système fédéral de 
réserve a autorisé, le 15 mai. pour 
la quatrième fois depuis le début 
de 1975, une réduction du taux 
de l'escompte, qm revient ainsi de 
6,25 % à 6%. 

La conjoncture américaine 
zeste pour l’instant mauvaise : 
la production industrielle a dimi- 
nue, pour le septième mois consé- 
cutif. de 0,4 % en avril Cepen- 
dant, cette baisse, qui fait suite à 
une dîidioutior de 13 % (chiffre 
révisé) en mars» a été la 
forte depuis le mois d'août 1974. En 
avril, la production d'automobiles 
a pro g ressé de 13 %. En un an 
(par rapport à avril 1974), la 
production industrielle a Himitm* 
de 12.4 %. Four relancer la ma- 
chine. le Congrès vient (Tailleurs 
d'adopter une recommandation 


en faveur d'un déficit budgétaire 
de 88,8 milliards de dollars, ce 
qui dépasse nettement le plafond 
de 60 milliards fie* par M. Ford. 

Cependant, la balance améri- 
caine. des paiements a enregistré 
une sensible amélioration pour le 
pr mw lw t rimestr e de 1975. Sur 
la base des liquidités nettes 
(comptes courante et mouvements 
de capiteux non monétaires), elle 
s'est soldée — après ajustement 
des variations saisonnières — par 
un excédent de 2.69 milliards de 
dollars au lieu de déficits de 
7,41 milliards et de 970 millions 
pour respectivement le quatrième 
et le premier trimestre de 1974. 
Sur la base des transactions offi- 
cielles (qui com pre nd en outre 
l’endettement à l'égard des ban- 
ques centrales étrangères et les 
mouvements d’euro-dollars), la 
balanoe a enregistré un déficit de 
2,81 TniiHnrflg, en nette diminution 
par rapport aux 4,53 milliards ob- 
servés au trimestre précédent. 


(Publicité) 


Le BANQUE HAXIONALS DE PUIS, société anonyme au capital Se 
5WJHJ0.00Q de nues, dont le siège social est à PUIS (9*). 16, bd des 
Italiens. Inscrite an Bextstre da Commerce de Paris, sons le a* U B 4244, 
informe le publie que M. Auguste BONTN ayant décidé de demander et 
obtenu la délivrance d*nne caution auprès de la Société de caution 
mutuelle des professions Immobilières et foncières (SOCAïl d’un commun 
accord avec ce dernier, la garantie qu’elle Toi avait accordée le 1" janvier 
1875 et relative aux opérations de gestion immobilière cesse A F expiration 
d’un délai de trois jours de la pr é sente publication (article 44 ds décret 
du a juillet 1872) et est remplacée par celle de' ta caisse mentionnée 
ci-dessus (SOCAJD- 

Conformément aux dispositions de l'article 45 Su même décret, cette 
garantie s'applique à tontes créances axant pour «idg*™ un versement 
ou une remise effectué pendant la période de garantie pour les opérations 
v isées par la loi du 2 janvier 1870 et restant couvertes par la BANQUE 
NATIONALE DB PARIS, i condition d’être produite par le créancier dans 
les trois mois de la présente publication an siège de l’Agence BASTILLE 
de la BANQUE NATIONALE DB PARIS, sis à PARIS (11*), 2, boulevard 
Beaumarchais. 


AGRICULTURE 

La fin du congrès des organisations coopératives et mutualistes 

<n font rétablir la qualité des produits > 

souligne M. Bonnet 

Perpignan. — Commencé mardi 13 mai. le cisquanle-septiéme 
congrès des oxganlsaîions mutualistes de coopératives agricoles 
(CJ U LCCJU. qtn l'&taii déroulé fort calmement, l’est animé lors 
de sa séaaca de élëtnxe le 15 mai. Le minime do ragneuttoro. 
M. Christian. Bo nnet , invité par les organisateurs à clore le congrès, 
a en effet rencontré une délégation des viticulteurs du Midi, qui 
lm ont rappelé leurs revendications. «Ce n’est pus par un coup de 
bagnatte magique que Ton peut effacer en quelques semaines les 
conséquences d'une politique viticole démagogique qui dure depuis 
quarante ans ». a déclaré M. Bonnot. 

Dans sou discours de clôture, le ministre de l'agriculture a 
particu l i ér ement i nsi st é sur la nécessité d'un retour à une politique 
de produits de qualité. 


c II n’est pas d’expansion ima- 
ginable pour notre production 
sans un courant continu de nos 
ventes à ((exportation », a déclaré 
M. Bonnet 

c Dès lors que les débouchés 


té, à quel point Varbitrage peut 
être difficile entre le. souci de la 
qualité et l’accroissement du ren- 
dement, mais je sens monter dans 
l’opinion publique ttn mouvement 
de nature à mettre en cause de 


offerts par les marchés de nos façon globale et justifiée la qua- 
partenatres européens approchent lité de certaines de nos produc- 
tions. So ucieux d’éviter à tout prix 
d’en venir à une extrémité aussi 


désormais, pour nombre de pro- 
duits. d’une complète satisfaction, 
c’est vers les besoins des pays 
tiers que nous devons aussi nous 
tourner ». a poursuivi le ministre 
de l’agriculture, c Une tel le atti- 
tude suppose de la part de la 
Communauté des dispositions jus- 
qu’à présent inhabituelles repo- 
sant sur des marchés pluri- 
annuels, notamment à l’égard des 

Va à commerce d’Etat Pour ces efforts, a conclu MT Bonnet. 
1er ces efforts, je compte prix suffisamment rémunérai 


dommageable pour notre agricul- 
ture, je crois de mon devoir de 
mettre solennellement en garde 
les responsables contre une pro- 
ductivité qui serait basée sur l’uti- 
lisation de variétés de quotité 
inférieure ou i la pratique de 
procédés discutables de production 
ou d’élevage. La contrepartie de 


prendre prochainement au niveau 
de V administration centrale cer- 
taines mesures de réorganisation. » 
M. Bonnet s'est, en outre, dé- 
claré convaincu qu' c un accrois- 
sement de la consommation ali- 
mentaire po u rrait être attendu 
d’une amélioration de la qualité 
des produits proposés aux 
consommateurs et parfois d’un 
est bien évidemment l’octroi d’un 
rétablissement de cette qualité. 
Je ne méconnais pas. a-t-il ajoa- 
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Ils en ont. La ville de Paris leur a 
accordé des couloirs réservés. 76 km 
sont déjà en service. Et bientôt 100. 


Circuler dans Paris n’est pas toujours simple. 
Surtout à certaines heures. Surtout dans 
certaines nies. 

Et pourtant, nn autobus, on le prend pour 
avancer fias pour faire du surplace. Pour 
cela üya une solution: les couloirs réservés. 

Le Conseil de ftris eu a voté près de 


100 fera. 76 km. sont déjà en service. 

76 km où les autobus peuvent avancer. Plus vite. 
Plus régulièrement; Les autobus sont fuis 
pour faciliter les déplacements des habitants 
de la région parisienne. 

Les couloirs réservés aident les autobus 
à faire leur travail. Encore mieux. 


DES HOMMES QUI ONT 4 CŒUR DE FACILITER VOS DEPLACEMENTS. 


prix suffisamment 
leur. » 

Auparavant, résumant les tra- 
vaux du congrès, M. Alexandra 
Bonjean. président de la Confé- 
dération, a constaté que « l’agri- 
culture française, que naguère 
beaucoup considéraient comme 
un e ac tivité en dèdin, presque 
marginale , av ait, dans une large 
mesure, permis i notre pays de 
traverser sans trop de dommage 
la crise ». 

On a alors pris conscience que 
« les produits agricoles repré- 
sentaient 19 5- dés exportations, 
c’est-à-dire beaucoup plus que 
nombre d’industries ». Pour 
M. Bonjean, on se trouve devant 
le fait paradoxal c d’une agri- 
culture qui, bien que dans une 
situation particulièrement diffi- 
cile, a contribué pour 1974 ‘à 
V équilibre de l’économie natio- 
nale- Mais, pour pouvoir expor- 
ter. ü faut produire, et produire 
avec régularité des produits de 
qualité au-delà dse besoins na- 
tionaux. Ce n'est pas une orienta- 
tion que chaque agriculteur puisse 
prendre à la légère », estime le 
président de la Confédération. 
« En fait, a-t-il noté; VagricuL- 
titre ne pourra pleinement jouer 
son rôle que si les agriculteurs 
peuvent bénéficier dune véri- 
table sécurité. En d’autres termes, 
eest une nouvelle dimension qWü 
faut donner à la pofitioue agri- 
cole. » 


« UNE RENÉGOCIATION DE CER- 
TAINS ASPECTS DE LA POU- 
TIQUE DE LA C.E.E. NE POURRA 
PLUS ÊTRE ÉLUDÉE », déclare 
la Fédération nationale de 
l'industrie laitière. 

Dans le rapport moral qu*ü a 
présenté le 15 mal à l'assemblée 
générale ordinaire de la Fédéra- 
tion nationale de l'industrie lai- 
tière, le président. M. Francis 
Lepatre, après avoir fait le point 
sur la' situation des différentes 
activités de ce secteur, a évoqué 
« les insuffisances de lu gestion 
communautaire ». 

« Il faut désormais regarder les 
choses en face et admettre qu’une 
renégociation de certains aspects 
de la politique agricole [commune! 
ne pourra plus être éludée, quitte 
à en préciser les limites ». a 
déclaré M. Lepatre. qui a ajouté 
« Plusieurs de nos partenaires 
sont tentés de ramener la Com- 
munauté à une simple zone de 
libre échange aux frontières lar- 
gement ouvertes sur r extérieur, 
laissant le soûl à chacun de régler 
les problèmes qui lui sont pro- 
pres. Nous sommes déjà engagés 
dans cette voie. Le g ouve r nem ent 
français , encore qvfi l s'en défende, 
a consenti des aides directes aux 
petits producteurs. Cette décision 
n’est pas critiquable en soi Elle 
est logique et résulte dune consta- 
tation de fait. Mais ü n’y a 
aucune raison pour que les pro- 
cédures jTal des directes ne soient 
pas adoptées par la Communauté 
et mises à sa charge. La renatio- 
nalisa tio n des aides est dange- 
reuse. 

» L’alourdissement du budget 
communautaire pèse insidieuse- 
ment sur les décisions de la 
Commission », a poursuivi M. Le- 
patre, qui a ensuite dénoncé la 
« lourdeur incroyable » de la ges- 
tion- des marchés. « Des résultats 
inconte st ables auraient pu faire 
oublier le caractère parfois irisup- 

portable de la gestion bureaucra- 
tique de la Commission. Tel n’est 
•pas le cas : les professionnels ne 
peuvent plus accepter d’être trai- 
tés m mineurs et de demeurer 
écartés de décisions qui les concer- 
nent directement. La solution 
réside dans la création d’un véri- 
table service commercial indépen- 
dant de la Commission, doté d’un 
budget propre et disposant d’une 
suffisante autonomie d’action 
pour gérer les différents revenus 
en fonction de la situation réelle 
du marché mondial. » 
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SYNDICATS 


LES CADMS C.6.C 
DE U METALLURGIE 
MANIRSTÎRONT A PARIS 
LE 21 MAI 


Les cadres C.G.C. de la métal- 
lurgie parisienne manifesteront 
mercredi 21 mal à Parla, ns tien- 
dront un meeting. & 16 heures. à 
la Maison de la chimie, certains 
ayant fait grève, et Os défileront 
ensuite dans le quartier. Des 
délégations se rendront à l'Elysée 
et auprès de certains ministres et 
des organisations patronales. . 

XI n’est plus postible de rester 
passif devant la situation écono- 
mique et sociale, ont déclaré & la 
presse le 15 mai MM. Jean-Pierre 
Ch&ffinet Paul MbrehetH . prési- 
dents du syndicat parisien et la 
Fédération nationale de la métal- 
lurgie C.G.C. Au profond mécon- 
tentement que suscitent la dégra- 
dation de l'emploi et des rému- 
nérations ou les projets du 
VU* Plan s'ajoutent les atteintes 
aux libertés syndicales, ont-ils 
dit, en citant le c licenciement 


abusif > de il Henri Charpen- 
tier, militant C.G.C. dans le 
groupe de WendeL 
Cette manifestation montrera 
que les métallurgistes C.G.C. sont 
capables de passer aux actes et 
de ne plus se contenter des « aver- 
tissements i traditionnels for- 
mulés par la diT*w»Hnm de leur 
confédération, a dit M. MarahriH. 


M. ANDRE AUMONIER 
EST ELU PRESIDENT 
DU PATRONAT CffifTIBI 


. M. André Aumônier a été élu 
le 15 mai. président du Centre 
chrétien des patrobs- et dirigeants 
d’entreprise français (C.F.P.C.). 
31 succède A M. Philippe Daû- 
Dlain qui avait été élu en 1970. 

IN* le 33 février ISIS, à Saint- 
Malo ' fTHe-et- Vilaine) . président de 
la SOFIDm (Société financière pour 
la distribution' moderne). M. Aumô- 
nier, qui lut. de 1959 à 1909, membre 
du Conseil économique et social, est 
président de ltTnlvereité européenne 
des affairas et vice-président ■ délé- 
gué de la Fonda tl on européenne pour 
l’économie. H était délégué général 
du CJT.P.C.] 


• LTJnian des cadres et tech- 
niciens (UjC.TJ, organisation, 
constituée par des syndicats 
exclus ou séparés de la C.G.C. 
déclare, dans un communiqué, 
que M. Jean Mena, candidat à 
la succession de M. Malterre, 
est Vhomme capable de conduire 
la rénovation de la C.O.C. et de 
contribuer à Tvnüé du syndica- 
lisme cadres et techniciens. C'est 
dans le sens dsi combat gîte mine 
HT.C.T. pour le « renouveau du 
syndicalisme a 


‘ CPUBUCITB) ‘ 


AVIS AUX IMPORTATEURS 

Les Groupements d'importation de riz de la Réunion et la SOBORIZ 
font savoir qu'ils lancent pour le 22 mal 1975 une Consultation en vue. 
de leur approvisionnement en riz du troraème quadrimestre 1975. portant 
sur : 

11.000 tonnes de riz cargo 

•t 4A00 tonnes de riz blanchi. 

Les offres seront reçues é la Direction * des Affaires Economiques. 
S* Bureau, avant le 22 mai à 8 h. 30 

Pour tous détails, s'adresser au Syndicat des Importateurs grossistes, 
place de la Préfecture è Saint-Denis, ou à la SOBORIZ. ZIP N* 1 - LE 
PORT. B.P. 5a 


CONFLITS ET REVENDICATIONS 


i 


L r AMPLEUR DU CHOMAGE 
N'EMPÊCHE PAS 
LES ACTIONS LOCALES 


(Sotte de la première paye.) 

On assiste de nouveau à des 
séquestrations de cadrés. Du côté 
ngt fnnai, )a tendance ■ est h la 
fermeté par crainte, en période de 
crise économique, de relancer la 
course salaires-prix, avec aussi la 
conviction parfois justifiée qu'une 
partie non négligeable du person- 
nel des psines en conflit hésite à 
se lancer dans la bataille. * 

□ est - vrai que .les dirigeante 


syndicaux restent prudents, et se 
g^Trfprrt; gg lanrw (JeS mots d’OT- 
dre d’action générale dans la 
mesure où les - situations restent 
très diverses. Fidèles à leur tac- 
tique, selon laquelle les confédéra- 
tions doivent chercher; k e popu- 
lariser a et coordonner les luttes 

S utât qu'à les devancer par des 
ornées nationales d'action 
« fourre-tout a, la C.'G.T. et la 
C-FJ3.T. suivent avec attention 
l’actuelle poussée de fièvre sur la 
scène sociale. L’heure n'est pas 
encore, semble-t-il. à la mobilisa- 
tion générale mais au soutien et 
à_« la démocratisation des luttes s, 
thème du congrès de là C.G.T. au 
mois de juin. — J.-P. D. 


CHRYm-GRANW-BKTAGNE 
MENACÉE DE PARALYSIE 


Londres (AfJPJ. — Chrysler- 
Grande-Bretagne. qui fabrique 
trois mille quatre cents voitures 
par Jour, pourrait être complète- 
ment paralysée la semaine pro- 
chaine, après la décision, prise 
Jeudi matin 15 mai. par les 
quatre mille, ouvzleis. de l'usine 
de Coventry, de poursuivre leur 
grève sauvage engagée lundi 
19 mai. Les grévistes de Coventry 
se sent prononcés à une tris 
forte majorité pour la poursuite 
de la grève, malgré les lecom- 
mapdanon» de. leur syndicat et 
les protestations de certaines 
épouses. 


Mnltiplieation et - dans certains cas - durcissement des grèves! 


Les revendications sur les salaires et la garan- 
ti* ■ d* l'amplri sont à L'ongma de' ploBcoh - 
conflfli dans le secteur privé, tant en région pari- 
sienne qu'en, province. La multiplication de ces 
gr è ve s - se . traduit dans cas per u ’ net 

durcissement des parties en présence occupa- 


tion des lieux de travail par les salariés et inter- 
ventions des farces de l'ordre. 

Une effe r vescence localisée se manifeste aussi 
a»Tnr ] K services publics, où des secteurs très 
limités de la région parisienne sont perturbés à la 
SJT.OF- aux P.T.T. et à la HAXP. 


Deux interventions de la police 
pour libérer des cadres séquestrés 


Plusieurs conflits sociaux se 
poursuivent à Besançon. La police . 
est interv e nue jeudi 15 mai aux 
établissements Bourgeois pour 
libérer le nrésident • - di iwri^ir 
général. M. Bourgeois. En soi- 
xante-douze heures, Indique obéré 
corrrwnon riant. c’est la se conde 
séquestration opérée par le» ou- 
vriers qui, après avoir suivi des 
grèves perlées, ont décidé Jeudi 
soir de se mettre en grève totale 
-'pour obtenir des majorations de 
sa ht ire. Toujours à Besançon, la 
grève ~ se pourauli depuis trois 
semaines chez TJnimel où eé sont 
succédées séquestration et ventes 
sauvages, et aux établissements 
Weü Frères où deux cents per- 
sonnes sur mille cents ont 


arrêté le travail et tentent de 
Moquer, les entrées de l'usine. 

• A Hatsnes, près de Béthune 
. (Pas-de-Calais), la police est 
aussi Intervenue, jeudi, pour libé- 
rer M Beignet. - directeur admi- 
nistratif de l'usine de Confection 
Industrielle du Pas-de-Calais 
(CSP), qui était séquestré pour 
la seconde fois en trois jours par 
les ouvriers qui occupent les 
locaux. 

■ • A Arles , . (Bouche-du-Rbûne), 
les ouvriers des chantiers navals 
de Barriol poursuivent, depuis le 
30 avril, une grève avec occupa- 
tion. la direction a fait constater 
per htdsaer. le. 13 mai. cette oc- 
cupation. 


Extension des grèves chez Chausson 


Dans les divers 
des usines Chausson (15 000 sa- 
lariés), les grèves .qui ont com- 
mencé la semaine- dernière aux 
. tohUg mmnn tj; de Maobeoge et 
Reims se sont étendues à ceux 
de la' région parisienne. Tant à 
Asnières qu'à Gennevilliexs, les 
ouvriers ont déclenché, mercredi 
14 mal une grève avec occupa- 
tion. Le personnel réclame la pa- 
rité des salaires avec la régie 
Rentrait en demandant notam- 
ment ■ une augmentation uni- 
forme de 250 francs. 

Ces mftmwK revendications sont 
présentées chez Berliet à Vénis- 
sieux, oû des débrayages sont 
observé». 

■ Des TTmrriS ft Bfcgfininic ont de nou- 
veau eu lieu à Deds (Indre); où 
les ouvriers de la BNlAS. en lutte 
depuis mais pour le maintien de 
remploi ont bloqué le 13 mai la 
Tinlfotnnt» 20 et ie 15 mai le train 


Capitole en gare de Châteauroux. 

Une .grève de ' quarante-huit 
heures a été ii*nfwiAhfa i ven- 

dredi 16 mai aux Aciéries La- 
minoirs de Beantor (Aisne) après 
l'expulsion d’un fcAxr lé Jeudi 15 
mai, qui a provoqué la' mort de 
trois travailleurs immigrés . et 
blessé onze personnes. ■ 


A 


Avec le G.C.F. les petits conseils font 
souvent les grandes économies. 


Le C.C.F. est une banque à l'échelle 
de tous les jours et de tout le monde. 
C'est peut-être pour cela qu'elle est plus 
sympathique et finalement plus 
efficace. 

Par exemple, si vous avez de 
l'argent disponible et que vous envisa- 
gez de le placée le CCF. vous proposera 
toujours un éventai! de possibili- 
tés. Comme par- 
tout? Seulement au 
CCP. on vous conncfft 
mieux, et notre 
recommandation 
sera mieux adap- 
tée à vos possibili- 
tés immédiates 
comme à vos déve- 
loppements futurs. 

Quand on dirige 
mieux son tir au 
,départ on gagne 
plus à l'arrivée. 

Protéger vos 
économies, placer 



votre argent savoir où et comment in- 
vestir, vous aider dans vos plans immé- 
diats comme dans vos projets à long 
terme, vous conseiller, mais aussi savoir 
vous écouter, voilà l'attitude des femmes 
et des hommes que vous rencontrerez 
au CCF. 

Et cette volonté de vous servir ne 
date pas d'aujourd'hui. N'est-ce pas lè 
CCF. qui vous a offert 
le premier et partout 
en France le compte 
automatique journa- 
lier service qui vous 
permet de suivre au 
jour le jour la bonne 
marche de votre 
budget? . 

Une banque qui 
trârte tes petits problè- 
mes comme tesgrçnds 
est une banque à la- 
quelle vous pouvez 
foare confiance. R^joï- 
gnez-la vous aussi . 


Le Crédit Commercial de France. 

La banque qui essaie toujours de vous aider. 



• US1N0R-DUKKERQUE : des 
agents de maîtrise auraient 
attaqué un piquet de 
grève. 

nteum agente de maîtrise 
ipagnfe d’un* quezantalne de 


non-grévistes armés de matraques- «* 
de barres de mine auraient, selon 
la CJF-D.T.. attaqué les cinq membres 
de rua des piquets de grève dTTsl- 
nor-Daberque, au poste de garde 
ptoebe du - chantier de la BJP, ce 
vendredi. 16 mal vers 2 b. 31 du 
matin. Un d é I éf u £ CJJDÆ 
M. Labruyëre, a. en l’épaule fracturée 
ou débofitée. Un autre militant a été 
blessé au bras. La CLFJOZT. affirme 
que « ces actes d* violence sont le 
résultat d'une provocation a t la 
vefOe, les pneus de certaine* vol- 
tores appartenant à des non-gré- 
vistes auraient été lacérés par des 
inconnu*. 

• C’est ce vendredi, mppelons-le. 
gué se reno o ntr ent t Parla, 1 M b. 36,, 
les r epiésm te nte patronaux et les 
dâégués du • pemonneL du groupe 
Usiner. A 13 b. 30, des responsables 
des fédé ra tions des métaux C. G. T. 
et C. F. D. X. , devaient également 
tenir une réunion en- siège de la 
fédération des métaux C. G.T. 


S.N.C.F. : perturbations sur le 
réseau de banlieue à Paris- 
Montparnasse. 

Un mouvement de grève, dé- 
clenché ' à la S-N.CJF. sur une 
partie du réseau parlaten , le 
16 mal , perturbe le trafic de 
banlieue qui n’est assuré qu’à 
70 % à partir des gares Invalides 
et Montparnasse. A l’appel de la 
C.G-.T. et de la CJJD.T.. les 
agents d’exploitation de ces ré- 
seaux observent une grève de 
vingt-quatre heures qui se termi- 
nera samedi 17 mai à 5 heures. Si 
Les revendications, catégorielles ‘ 
et localisées, portent sur une ac- 
croissement des effectifs et une 
amélioration . des. conditions de 
travail. Toutefois d’antres actions 3 
ne sont pas exclues, dans d’an- 
très réseaux, dans le cadre de la 
Mururirt* d’action "C.G.T.-CFJD.T. . 

• Sur la ligne de métro r* 4,' 
Porte - de - Clignancourt - Porte- 
d’Orléans, le trafic était pratique- < 
ment interrompu, le vendredi 
16 mal en début de matinée, par. 
suite de la grève du personnel,? 
qui, à l'appel de tous les 6yndi-4 
cats,' réclame de »n«Tiiwirffl condi-î .• : 
tians.de travail. Aucune amélio-ï 
ration rénsfble n'était attendue, 
dans la Journée. Ia situation* 
devrait revenir normale demaim 

matin 1 


ë A rOffice public dTBJLM. 
la région, parisienne, le pe 
occupe le siège, après s’ëfc 
nancé pouf une grève de 
quatre heures,, reconductihlé 
que jour, en assemblée 
Outre une augmentation 
de 200 P, les grévistes 
au démantèlement de I' 

• Au centre de tri des PJT-Xs 
de Paris-Brune, - une g rève • aï 
éclaté, dans la mzlt de jeudi àj 
vpmrirérii, pour soutenir des jeven-4 
dicatiohs concernant l'augmenta -S 
tLon 'des effectifs. Le travail a? 
zeptis ce vendredi mw«w, in g ré- # 
vlstes ayant, affirment-ils, obtemS 
satisfaction. 4 

i 


W 




• M LOUIS DELATTRE, 

VEAU PRESIDENT 
Q JÜMUBJBL — Le 
syndical des I n dus t ries 
matrlels d’équiper 
qœ (GiMJBJS.) 

15 mai M. Louis Delattre t: 
poste de pr ési d ent en rempli; 
cernent de M. Jacques 
mary. M. Delattre, âgé à : 
- cinquante-deux ans, est dfrer. ■ 
teur général adjoint de 1*5 
C.GR. . f-5 


LES H JBC TIONB DE DELE- 
GUES DU PERSONNEL, qui 
ont eu lieu le 14 mai ' 1975 à 
Ustnar-Dcnain. marquent un 
net recul de la C.G.T. dans le 
ooDége ouvriers. Elle recueille 
683 % des 5534 suffrages ex- 
primés (fl y avait 7146 insr- 
crits) au lieu de 76^ % Pan 


dernier; la CJPD.T. progresse, 
fortement, passant de 155 % 
à .23 % et P.O. {dus légère-, 
ænf 7,7‘ su lieu de 54 % ; 
la CJ.T.C, qui avait obtenu 
• un peu plus de 3 % des voii , 
en 1874 ne présentait pas df'J 
candidat. — (CorrespJ 


ÉNERGIE 


Le vice-président de b commission parlementant 
d'enquête sur les sociétés pétrolières émargea/ 
an budget (fBf-Erap 

déclare M. Schvarfz a la télévision 


Interrogé au cours de rémission 
télévisée consacrée aux problèmes 
pétroliers, et diffusée mercredi 
soir sur les antennes de. la pre- 
mière chaî ne , M. Sehvarta, rap- 
porteur de la commission d’en- 
quête parlementaire sur les 
sociétés pétrolières, s’est aotam- 
ment expliqué sur- les pre&tfons 
qu’Q avau subies au co u rs dSe son 
en q uête. vLc vice-président de la 
commission parlementaire, a-t-il 
déclaré, m’a fait observer à plu- 
sieurs reprises que f avals une 
position trop dure avec tes per- 
sonnes que f interrogeais, et. en 
particulier avec le représentant 
des compagnies pétrolières-. Ce 
■même collègue, a encore ajouté 
M. Sch varia, m’a dit qu'a compre- 
nait assez mal ma manière d'agir, 
étant donné que f appartenais à 
la majorité.»- 

Comme on lui 'demandait d’ex- 
iquer pourquoi lé vlce-présideot 
ï la coozmislon lui avait tenu 
de tels propos, M. Se h varta a 
déclaré : eli émargeait an budget 
dune compagnie pébraHère. la 
compagnie Etf-Brap.» Précisons 


que le vice -président en 

est M. Alain Savary, mem 
du comité directeur du 
socialiste. 

s Au cours dn débat 

taire, a encore précisé M- Sch\ 
fai été, non pas surpris, 
choqué que certains membt 
mon propre groupe politique 
»en£ la défense des sociétés j 
itères. » Le r app o rte ur de la 
mignon parlementaire a 
Qu’il expliquait cette fac. 
faire par le fait que «ce* 
bres. de la majorité étaient 
Cernent liés à certaines et " 
qui avaient des intérêts 
sociétés pétrolières», 

fX. -Alain Savary, memb/ 
comité dbreeteiu- du P. S^. a t 
1352 A 1373 consultant upr 
8LF-K8AP pour les rdations an 
pays en voie de développemeu 
a abandonné cette tâche dès qc 
été réélu A r Assemblée natl» 
SL Savary a exercé des font» 
analogues avec le titre de a cod 
■1er . Spécial » auprès de la Commis), 
économique européenne.] 
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CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 


fi!\ . 


lice 

aire 


Obligations Caisse nationale de l'énergie 3 $ 

“ intérêt complémentaire variable, 
remboursables avec -prime 

I (Inden* nisotion Electricité de France - Gaz de France) 

' ■ • r, (... intérêts coarm du l» Juin 1874 au 31 m** 1875 sur la obligation» 

;..*■* aa t i o aate_ de _ l’énargte 3 % à Intérêt complémentaire variable 
* r ■. ' «s nlstUon Electricité d a France et Qu de France) seront ■ payables. 
■ rdu 1" Juin 1975. contre détachement du ooupon n° 27 ou «tam- 

"... , du certificat nominatif. A raison de : 

; i. y s.3 F net par obligation de 100 7 nominal, après un* Mienne A la 
■ „ donnant droit A un avoir fiscal de 3,78 F (montant g l o bal 23,11 P). 
*<:'• * y tieml-gbMgatlou . de .50 . F nominal, après _unc retenue 

Jnorce donnas* droit A on avoir fiscal de 3,39 F (montant global 

l F net par diadème d'obligation de 10 F nominal, après une retenue 
l^jurce donnant droit k un avoir fiscal ds 0,28 y (montant global 


s N(.f. 

i.’ir cas obligations, les personnes domiciliées en France ou dans les 
U Remonta d'outre-mer n’ont pu droit A l’option pour le prêlàveiritnt 
"jîiijiu. \ forfaitaire. 

‘‘HÎfosiompter de la même date, les 305 1» titres de 300 F nominal sortis 
Xge du 5 mal 1975 et c omp ris n»n« la série de numéros 3 565 873 A 
4, caseront de porter Intérêt et seront remboursables contre remise 
■■rea, coupon a* 28 au Juin 1975 attaché, A 678,44 F, déduction 
, ..e la retenue a la source de 12% sur la prime de remboursement. 
-■ -.atér&t c o m p l é mentaire et la prime de remboursement o pt été déter- 
V 1 application de l’article 28 de la loi «tn 8 avril 1946 et des textes 
-usn ta. d'après un prélèvement de 1 % sur la recettes d’exploitation 
.- mée 1974, d'un montant total de 258348 707.29 F. soit : 

- , 280 834.07 F pour Electricité de France. 

>67 873,22 F pour Oeas ds France. 

ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 
Obligations 6,75 % (ex-5 %) 1964 

- > Intérêts courus du I*» Juin 1974 au 31 tt«i 1975 sur la obligations 
-"cité de France 6,73 % (ex 5%) XM4 seront payable», A partir du 

n 1975, A raison ds 33,75 7 par titre ds 500 F nominal, contre dfcfca- 
*. -at du coupon n a ZI ou estampillage dn certificat nominatif, après 
V- tenue A la Bourse donnant droit A un avoir fiscal de 4,05 F (montant 
' : 37.80 p). En cas d’option pour le régime du prélèvement d’impôt 

. .aire, le complément ds prélèvement libératoire sera de 5.40 7, soit 
• de 28.35 p. 

• .. . .paiement des coupons est effectué sans frais aux calssa des 
--ibles directs du Trésor (trésorerie» générales, recettes des ftnimw» 
• .eptlons), A la Calsa nationale de l’énergie, A Parte, 17, rue Caumartln. 
-, qu’aux guichets de la Banque de France et des établissements ban- 
- habituels. 
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Société Lyonnaise Immobilière 
pour l'Industrie et le Commerce 

SLIMINCO 


L’assemblée générale ordinaire du 
14 mal 1975 a approuvé les compta 
de l’exercice 1974 qtd font apparaî- 
tre, après dotation de 20 858 320,43 
francs aux comptes d’amortissements 
et de provisions (dont 2 188 968,77F 
au titre de l'amortissement du solde 
da frais d'émission de l’emprunt 
obligatoire), un bénéfice net de 
34 409280,8* F contre 30 705 57298F 
l’an pansé et décidé la distribution 
d'un dividende de 29 250000 F. soit 
13 F par action. ' qui aéra mi» en 
paiement A partir dn 19 juin 1975 
contre remise dn coupon n* 7. 

dette assemblée a approuvé la no- 
mination da deux nouveaux admi- 
nistrateurs : la Société auxiliaire de 
caution mutuelle pour le crédit- bail 
— A md -Caution — et la Confédéra- 
tion générale des petites et moyen- 
nes entreprises : elle a, en outra, re- 
nouvelé la mandat d’administrateur 
de la Mutuelle générale française 
accidenta. 


(Avis financiers des sociétés) 

FONCIER INVESTISSEMENT 



C;H INDUSTRIES 

(anciennement Qm-Mïdy) 


Le conseil d’administration S’est 
réuni la 23 avril 1973 . pour arrêter 
1» compta et le bilan de l'exer- 
cice 1974. 

Les comptes, qui enregistrent les 
Inddaaoes de la restructuration in- 
tervenue eu la - Janvier 1974, font 
apparaître un bénéfice net de 25 mil 
lions 307 268 F, contre 2S minions 
217356 F en 2973. après prise en 
charge notamment de la sconttïbn 
titra exceptionnelle s de 1 017 000 F, 
d'une proviaon exceptionnelle de 
8489 000 F et d'une provision 
pour Impôts sur la sociétés de 
11 498 000 P, contre 5 489 000 F pour 
P exercice précédent. 

le chiffre a- affaires consolidé 

(hors taxa) sa graupe » atteint 

870430 000 F, contre 741997 000 F en 
1973, sait une progression de 17.20 %. 

Le bénéfice net consolidé (part dn 
groupe) s’est élevé A 27 391 000 F, 
contre 32 0B8 000 F eu 1973, en raison 
da conditions très défavorables dans 
lesquelles ne sont exercées la acti- 
vités de la principale finale Italienne 
du groupe et après pries en charge 
de la «contribution exceptionnelle » 
qtd. pour l’ensemble dn groupe, s'est 
élevée ft 3898 000 F. 

X<e groupe a poursuivi son effort 
de recherche et lui a consacré 59 mll- 
Uoub 700 000 F. contre 49300 000 F 
en 1973. 

I* cousefi proposera A Vaseeuflgée 
générale ordinaire, qui se réunira 1e 
30 Juin 1675. de fixer le dividende A 
9 P par action, ce qui, compte tenu 
de nmpôt déJA versé au Trésor 
(avoir fiscal), représ e ntera un reve- 
rra global de 13j»0 F égal A relui de 
r exercice précédent. 


S. P. R. 

Société 

Peinture Reconstruction 


Le conseil d’administration 
approuvé, le 7 mal, le bilan et les 
comptes de l'exercice 1974 qtd seront 
soumis A rassemblée générale, le 20 
Juin 1975. 

Le chiffre d'affaires réalisé en 1974 
s’élève A 104 128 000 F, en augmenta- 
tion de 4 % sur le Chiffre de l’exer- 
cice 1973. 

Le bénéfice net de Fererelce 1974. 
en augmentatoln de 20 % sur celui 
de 1973, s'établit A 2 689 000 F et re- 
présente 2^8 % du chiffre (Taffalres. 
après dotation aux amortissements 
de 1 608 000 F. 

Le cash Oow, comprenant le béné- 
fice net, la amortissements et la 
provisions. S'élève, pour 1974. 
A 4 816 000 F contre 4 191 000 F 
l’exercice précédent 
Le conseil proposera un dividende 
net de 10 F par action, soit 15 F. 
avoir fiscal compris, ce qui corres- 
pond, après l'attribution gratuite 
(Tune action pour trois, décidée en 
Juin 1974. A une augmentation de 
dividende de H %. 


‘(PUBLICITE J 


Banca dAmerica e d-Italia 

Société pur Actions - Siège social i Milan, via Maaxouf, 5 
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L’assemblée des actionnaires, qui a eu lieu le 29 avril 1975 pour la 
PARTIE ORDINAIRE, a approuvé le bilan au 31-12-74 dont les résultats 
donnent un bénéfice net de L. 2538.054.447 (L. 1S29j69Z266 en 1973) et a, 
entre autres, délibéré la distribution d’un dividende de L. 35 pour chacune 
des 45.500.000 actions de L. 100 chaque nominale constituant le capital sociaL 

Les données dn bilan mettent en évidence un autre progrès de la 
banque an long d’une ligne directrice caractérisée par la continuité d’une 
ligne cohérente de conduite, et plus précisément par : 

— un développement harmonique d’activités dans tous les secteurs opéra- 
tifs, avec une expansion de l’accueil assez forte surtout en ce qui 
concerne les dépôts et les comptes courants avee.la clientèle (augmenta- 
tion de 20J.0 %) ; 

— un autre développement des emplois, naturellement restant au sein des 
limites nées des mesures de sélection du crédit (accroissement de 
19,93 %) ; 

— un déroulement équilibré de l’exploitation à travers une action flexible, 
s’articulant sur une vaste gamme d’opérations et de services pour satis- 
faire les exigences les plus variées de la production et du « secteur 
familles » ; 

— donc une ligne de conduite qui, continuant une exploitation saine et 
avantageuse, répond à révolution de notre temps. 

(Lires) 

Capital social entièrement souscrit 4.550.000.000 

Réserve - 6.800.000.000 

Autre, bien, de l’Etat »»»«»■ 

Bénéfice net de l’exercice 2^38.054.447 

Dépôts U 47.762.801 .675 

Investissements (prêts à la clientèle, créances sur banques, 

titres) ol7.oü5.6bV. duo 

Le dividende susdit de L 35 par action, 'y compris les retenues 
exigées par la loi, est payable à tous les guichets de la banque à partir du 
30 avril prochai n . 

L’assemblée, pour la PARTIE EXTRAORDINAIRE, a délivré 
onv effets de l’augmentation du capital social de L. 4-550.000.000 a L. 6370 
mfflinngj soit pour un montant global de L. 1320.000.000 correspondant a 
n- 18200.000 actions de L. 100 nominales chacune 9100.000 actions^ sont a 
paiement (1 nouvelle action contre 5 actions anciennes _ possédées^ et 
n. 9.100.000 à délivrer gratuitement dans la même proportion aux action- 
naires par imputation à capital de L. 910300300 représentant une partie du 
résidu utile de bilan. 


Au 31 mare 1975. le capitol de la 
société était da BS 601 600 F et la 
Vûlfror liquidative de l'action de 
267,63 F. 

La répartition de l'actif net. qui 
s’élevait A cette date & 93 278 1 73,78 F. 
étale la suivante : obligations fran 
çnlses (3L4 %). actions françaises 
<45.6 %). sbUgsuons étrangères 
action* étrangères f7J %}. 
billet de moMTimtton de. créances 
hypothécaires (L2 S). liquidités 


bypothéd 

a&%). 


Le portefeuille d’actions françaises 
et étrangères était composé, A hau- 
teur de 58.6 & (soit 31.3 % de ractiT 
□et) d’artions de sociétés foncières 
et Immobilières. La autres actions 
étalant répartira entre la Sicorxü 
(5% de l’actif net), les établisse- 
ments de crédit immobilier (9.2 5 
de l'actif net) et divers autres sec- 
teurs (MS de raettf net). 


L’ÉPARGNE DE FRANCE 


Le conseil d'administration, réuni 
Jeudi 17 avril 1975. a arreté la 
compta de l'exercice 1974. qnl n 
soldent, après répartition aux por- 
teurs de t i t res de capitalisation 
d’une somme de 1 387 320 F et affec- 
tation A la réserve de participation 
teure de titres de capitalisa lion 
par un bénéfice net de 18 153 075,74 F 
dont 14 486 399.69 F provenant de 
due -values a Ion, terme. 

ZI sera proposé A l’assemblée géné- 
rale ordinaire qui sera co n voquée le 
25 Juin 1973 la mise en distribution 
d’un dividende net de 6.20 F. auquel 
s'ajoutera au crédit d’impôt de 
3.10 F, soit un dividende global de 
9.30 F. 

Ce dividende sera attribué aux 
288 800 actions constituant le nou- 
veau capital social augmenté en 1974 
par suite de l’attribution gratuite 
d’une nouvelle action pour cinq an- 
otennes. 

Compte terra de cette augmenta- 
tion gratuite, la masse totale distri- 
buée m trouve donc en augmenta- 
tion de 35 %. 

En outre, une assemblée générale 
extraordinaire sera convoquée le 
même Jour afin de décider la distri- 
bution d’une action gratuite pour 
huit actions anciennes, le capital 
«tant ainsi porté de 13 440 000 F A 
15120 000 F, par Incorporation d’une 
partie de la réserve des plus-value» 
A long terme. D est rappelé qu'une 
action gratuite pour huit actions 
anciennes avait été distribuée eu 
1971, une action gratuite pour neuf 
an 1972, une action gratuite pour 
neuf en 1979 et une action gratuite 
pour cinq bd 1974. 


COMPAGNIE GÉNÉRALE 
. D’ÉLECTRICITÉ 


Le chiffre d’affaires consolidé du 
groupe pour le premier trimestre de 
1975 s’élève A 4 370.7 million» de 
francs toutes taxa comprises, et A 
3 764 millions de francs hors taxas. 

Pour la même période de l’exercice 
précédent, la montants correspon- 
dants étalent de 3 897 miniwwa de 
francs toutes taxes comprises et de 
3 331 millions de francs hors taxes. 

L’augmentation du chiffre d’af- 
faires hors taxa par rapport au pre- 
mier trimestre de 1974 est de 13%. 
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HJECTRO BANQUE 


L’assemblée générale ordinaire, 
réunie le 14 mal 1975 sous la prési- 
dence de sa. Hubert Boulanger, 
approuvé les comptes de l’exercice 
1974, qui se soldent par un bénéfice 
net de 10.435218 F contre 8327 608F 
en 1973. 

Le revenu gobai par action a été 
fixé A 10.50 F contre 7,56 F en 1973 
(+ 39 %), dont 7 F de dividende 
distribué et 3£0 F d'impôt déjà payé 
au Trésor (avoir fiscal). 

L'assemblée a. par ailleurs, nommé 
administrateurs mm. Pierre Dumont 
et Jean-Louis Pillions, 

Le dividende sera mis en paie- 
ment le 28 mal 1973 aux guichets 
de la banque. 14, rue Cambacérès et 
50. rue La Boétie, à Parts-S*, sur 
présentation des certificats d'actions 
nominatives. 

Au conseil d’administration qui a 
suivi l'assemblée, n a été décidé de 
porter le capital de 21 420 000 F a 
42840 000 F par Incorporation de ré- 
serva. Cette augmentation de capi- 
tal a été réalisés par : 

— Elévation du montant nominal 
da 714 000 actions anciennes de 30 F 
A 50 F: 

— Création de 142 800 actions nou- 
velles de 50 F qui seront attribuées 
gratuitement aux propriétaires d’ac- 
tions anciennes A raison d’une action 
nouvelle pour cinq actions anciennes. 
Ces actions nouvelles sont créées 
Jouissance du 1 er janvier 1975. 


NADELLA 


La satiété Sud en» a réalisé en 1974 
un bénéfice net de 0£ million de 
lianes. Ce bénéfice est calculé après 
amortissement, provisions et Impôts, 
comme l'était d’ailleurs la perte de 
8.7 mimons de francs enregistrée en 
1973. 

Confirmant la espoirs exprimés 
l’an dernier, les résultats du groupe 
sont très améliorés : bénéfice net 
consolidé de 2,7 jni ni^, de francs 
en 1974, faisant suite A une perte de 
5,6 mfiliana de francs en 1873 ; cash— 
fiovr consolidé de 10,6 *ntinnm- de 
francs en 1974 au lieu de 1,4 mil- 
lion de francs en 1973. Ce cash-flow 
de 1974 représente 8 % du chiffre 
d'affaires bon taxa consolidé, après 
(tas fiais financiers qui dépassent 
6 Cv du bIbm chlffro d'uTfalrea, 

r.’ ftnnîi taxati on des résulta ta esc 
due A la marche toujours satisfai- 
sante des finales étrangères, toutes 
bénéficiaires, et s ur t ou t au redre s - 
sement très net de l’exploitation de 
la filiale fran çaise Houiemente Na- 
dalla 8.A. Celle-ci a réalisé un chif- 
fra d’an&ires bacs taxa de 105 mil- 
lions de francs confie 81,5 millions 
de francs en 1973 ; l'exercice 1974 
se solde par une perte de 0.75 mil- 
lion de francs eu lieu de 7,7 millions 
de francs en 1973. 

La clientèle de toute l’Industrie 
mécanique aussi bien que celle de 
l’industrie automobile continuent A 
porter un très vif Intérêt aux pro- 
duits NAdeHa, en particulier A ceux 
dotée du perfectionnements tech- 
niques exclusifs, es qui permet de 
bien augurer du développement dn 
années A venir. Cependant, les in- 
certitudes actuelles de la conjonc- 
ture empêchent de laize état poux 
1975 de pei^iectiva d'expansion de 
l'activité aussi favorables qu’en 1974. 

Le conseil de la soolété Nadella 
proposera A rassemblée générale qui 
sera convoquée pour le 23 Juin le 
report A nouveau du bénéfice de 1974. 


sBt 


r CREDIT LYONNAIS^ 

EUROPARTENAIRES : 

Baxco dï (fana 
Banco H ispa no* Astérie* ro 
C oBUBcnbaok 


srnJATQI A0 2 AVRIL 1S75 

La shvalÎH u 2 Avril 1975 l'ftmbik 
i 12i538 nfllmn. 

Ae panai, h porte Tnuâtnt tTEiùc- 
noo. Banques et Entreprises m 
bancaires admises a marché mmë- 
tnire s'étire A 34.223 mâQim, Us 
Comptes fEailr» p ris es et djtcrt m 
ehiSmat A 19.142 mDIiom et les 
Convies ds Part i enfler 3 A 34.762 
minions. Les Bons de Calme tou lisent 
16X95 milEoos.’ 

A r*cdf. les Crédits k la Oïentèle 
Portcïeedlle tfétahliaefll i 4L589 
mi lirons et les Comptes dëtriienrs k 
20.667 minioBi. 

Lis Crédits mobilisés, bon-bilan, 
figurent pour 14.032 raillions. 


SCHLÜMBERGER LIMITED 
ET SANGAMO ELECTRIC 


Schlum berger, par l’intermédiaire 
d’une de sa filial a. procédera très 
prochainement A une offre publique 
d’achat en vue de l’acquisition de 
tout ou partie des actions ordinaires 
de 6ANOAMO au prix de 23 dollars 
par action Celte offre sera faite 
après le dépôt da documents défi- 
nitifs auprès de la Securitia and 
Exchange Commission. 

La administrateurs do SANGAMO 
ont informé Schlum berger qu’ils cé- 
deront la titra qu’ils contrôlent 
après publication de l’offre. Ces ac- 
tions représentent approximative- 
ment 24 Çô du nombre total des 
liera émis. 

M. Jean Hibou d. président-direc- 
teur général de Schlum berger, et 
U. R. B. Dariea, président-directeur 
général de SANOAMO. ont déclaré 
qu’lia envisageaient avec satisfaction 
leur prochaine collaboration. 


CODETEL 


L’assemblée ordinaire, tenue le 13 
mal. sous la présidence de U. Jean 
Olbert, a approuvé les compta de 
l’exercice 1974 se soldant par un bé- 
néfice net de 74 757 589 F et fixé le 
dividende à 10 F par action ancienne 
et 8^3 F par action nouvelle (Jouis- 
sance du l*r mare 1974). Ce divi- 
dende n’owrlxa pas droit & l’avoir 
fiscal, conformément au statut fis- 
cal de cette société de financement 

H— ^ mfunm nniTilwri mw 

L’assemblée a ratifié la nomina- 
tion comme administrateur de la so- 
ciété Indochine participations S.A n 
■insi que le renouvellement da 
mandats de censeurs de MM. Geor- 
ges Champeau et André Pinet, ainsi 
que cto la Banque de Suez et de 
l’Union des mines, de la Banque de 
Neufllze, Schlum berger, Mallet et de 
la Banque da l’union parisienne. 


Actionnaires 

DE LA SOCIÉTÉ ANONYME FRANÇAISE DU 


FERODO 



0 Même sï vous détenez seulement 
1 action vous pouvez assister à 
l'assemblée générale ordinaire... 



Un audio-visuel illustrera l’activité 
de la société en 1974 et ses 
perspectives d'avenir. 


...qui se tiendra â 18 heures au 

Palais des Congrès, % 

Porte Maillot, le 28 Mai 1975. * 



La séance sera suivie d'un débat M 

i 


CHIFFRE D'AFFAIRES 1974 : 

1 097 509 000 F 

■ (+ 13% par rapport â l'année dernière) 

Distribution prochaine du coupon porté à 16 F 
^ (24 F avoir fiscal compris) . 





Pour assister 9 rassembles, ïï suffit d’être 
pntBor d’nna action devant Etre déposée, sî 
elle ne Tâtait déjà, ai guichet d'ara braqua 
cm citez m agent da change. Celui-ci délivrera 
en M ranifirat dlnmofaîlKadoo " attestant la 
dépôt do titre qtû devra naos être adressa 
avant !• 23 Haï 1975 : 

Société Anonyme Française 
du FERODO 
Secrétariat Général 
64, avenue de la Grande-Armée 
75848 PARIS CEDEX 17 



M 




» 


J 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


DEUX OUVRAGES SUR LE SYNDICALISME FRANÇAIS 

Manifeste pour un socialisme autogestionnaire 


L’articulation de i’unhiere syndical 
avec l'univers politique a toujours 
été difficile, dans Thistoire du mouve- 
ment ouvrier français. Depuis long- 
temps attachée à surmonter les 
obstacles dans oe domaine, la 
Û.F.D.T. estime apercevoir le bout du 
tunnel avec la lumière du socialisme 
autogestionnaire. 

M. Edmond Maire et un autre diri- 
geant de ta confédération. M. Jac- 
ques Julllard. rappellent dans leur 
ouvrage la Cf&.T. d'aujourd'hui 
les étapes parcourues par le mou- 
vement syndical chrétien. Les auteurs 
ne ee contentent pas de donner, pour 
les générations montantes, d'utiles 
points de repère et divers docu- 
ments. Ils. veulent aussi faire la 
démonstration de la crédibilité de 
l'autogestion en montrant que, déjà, 
voici un quart de siècle, une poignée 
de militante résolus, réunit dans les 
groupes d'études Reconstruction, 
sont parvenus à transformer radi- 
calement la centrale chrétienne en y 
Introduisant le socialisme. 

En termes concis. Us précisent le 
sens de cette autogestion dont • la 
concept n'a pas pria par basant son 
essor dans la grand eouttie de 
1968 • 

« S'il fallait donc définir ce qu'est 
d’abord et fondamentalement pour 
nous l’autogestion, écrivent les deux 
syndicalistes, ce serait bien sûr 
ridée de rintenrention directe de e 
IndMdua et des groupes dans las 
domaines où «s loue leur propre 
destinée qui viendrait spontanément 
à r esprit. Avec tout ce qu’implique 


une telle Intervention ; r accès aux 
connaissances et aux techniques qui 
permanent à chacun de maîtriser 
son avenir personnel eu sein d’un 
devenir collectif. Une Mie Inter- 
vention suppose des modifications 
structurelles, dans le domaine éco- 
nomique, bien sûr, mais pas uni- 
quement ; elle suppose aussi de 
nouveaux moyens traction des 
acteurs eu se/n de leurs organi- 
sations : d’où la nécessité d'une 
transformation profonde de celles-ci, 
syndicats ou partis. Sur ce point 
encore, le projet autogestionnaire est 
conforme â rintuKon fondamentale 
du aoclansme, y compris du socia- 
lisme marxiste. Faut-il rappeler que 
Marx n’a lamaïs conçu la pouvoir 
des travailleurs — qu’il a exception- 
nellement 'qualifié de « dictature du 
prolétariat » — autrement que comme 
« te mouvement spontané de 
rimmaoae majorité au profit de 
r Immense majorité » (Manifeste 
communiste ». Loin de se satisfaire 
d’une simple majorité légale — 
SI °/o 1 — Marx considère la révo- 
lution prolétarienne comme un mou- 
vement de masse, populaire, démo- 
cratique Cest là une dimension 
easentlelfe du socialisme autogee- 
ttotmalre tel que nous le concevons. » 


avait grand besoin », mais pour 
« révadler le socialisme. » dans 
r esprit même de ceux qui s’en 
estimai mit les propriétaires légttimi 
Ainsi, ils notant que le projet de 
planification ■ démocratique C.FJXT., 
cible, an 1958, des sarcasmes da 
Benoit - Fraction, ■« fait maintenant 
partie des objectifs fondamentaux 
de la C.G.T. comme du PÆf. ». 
De la même ■ façon, r Humanité 
consacrait, l'année passée, une pege 
entière à r autogestion, que six ans 
plus tét Georges Séguy qualifiait 
de ■ formule creuse ». 

MM. Maire et JuDlard savait aussi 
pratiquer P auto critique quand, autre 
exemple, ils parient du « doubla 
phénomène attraction - répulsion » 
que continue d'être la politique r 
« Tantôt on la condamna comme 
une compromission, voire une dégra- 
dation ; tantôt on lui prête une toute- 
pulaaance qu’elle n’a paa, celle 
notamment de résoudre des ques- 
tions devant lesquelles on a échoué. 
Progressivement cependant, et en 
particulier ces dernières années, 
une- conception réaliste al équilibrée 
s’impose dam la GPJJ.T. » 

Leur rigueur n'est pas toujours 
aussi grande dans la formulation de 
certains raccourcis ou de certains 


Loin de s’enfermer . dans la for- f Jugements. La volonté de convaincra 
forasse - de leur certitude, les cédé- transforme souvent une analyse 
testes rappellent comment Us sont lucida ** m ardBnt manifeste. 
aüô8 au devant d’une gauche long- J. R. 

temps condescendante ou défiante, ^ ^ c v .D.T. aujourd'hui, de 
non seulement pour « lui apporter Edmond Kaire et Jacques jsfUaxa. 
un supplément de forces dom elle SA. An senti, 28* pages, es r. 


Plaidoyer pour le réformisme 


» Les révolutionnaires parient de 
révolution, et nous, noos la taisons. » 
Ainsi s’exprime M. Bergeron, dans 
sa Lettre ouverte à un syndiqué. 
Résolument réformiste, écartant les 
grands desseins politique s comme 
les attaques anticommunistes qui lui 
sont coutumières, il tait un plaidoyer 
en faveur dé l'action syndicale prag- 
matique. modeste et patiente. 

Le syndicalisme est une extra- 
ordinaire école de formation. En 
prise directe avec les réalités quo- 


tidiennes, le jeune militant va acqué- 
rir, Jour après jour, des connais- 
sances de toutes sortes. M. Berge- 
ron conte comment, fils d'un «sous- 
chef lampiste à la gare de Belfort », 
protestant convainc». Il est devenu, 
80 us l’impulsion de son instituteur, 
le secrétaire général da F.O. « Tu 
vols comme cela est simple . » 

Les résultats de l'action syndi- 
cale, et tout particulièrement depuis 
vingt ans, sont considérables. M. Ber- 
geron en fait la récapitulation — la 


LES 15 MEILLEURES CAMPAGNES 


DE PROMOTION DES VENTES 

Séminaire organisé par le Groupe BOCP Conseil en Motivation 
avec la participation de WA ROBINSON 
le 27 Mai à Flntercontinental de 9 h 30 à 17 h. 


PROGRAMME DETAILLE ET RENSEIGNEMENTS: Mme LERÛX GROUPE BOCP, 
17. RUE D'ORLEANS 92200 NEIRLLY. TEL 624.72JW+ 
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UN NOM NOUVEAU POUR VOS VACANCES 

Une province baignée d’adriatique et de soleil d'Italie. Des 
côtes, rocheuses et des plages. Un arrière pays riche et émou- 
vant. Des paysages jamais vus. 

La PUGLIA, le nouveau paradis des vacances s'ouvre à vous 
pour la première fois cette année. Jusqu'à présent seuls de 
rares privilégiés y auraient goûté la douceur d'un séjour. 

Mais ce pays oublié s' est équipé, des hôtels se 
sont construits, des circuits organisés. Et 
maintenant LA PUGLIA est prête à vous 
accueillir. 

A 2 heures de vol seulement de Paris ou par 
autoroute (sans feux rouges de Paris 
à Lecce ). Pour I semaine passée 
dans le même hôtel 10 000 Lires vous 
seront remises, c'est notre 
participation à vos frais de péage. 

Ne perdez pas de temps pour 
consulter votre agent de voyages ou 
renvoyez-nous le coupon réponse 
ci-joint : LA PUGLIA ne restera pas 
longtemps inconnue. 

lapugua 

OU LA NATURE 
N'EST 
QUE 

. COULEUR 


ENTT, 23 rue de b Pair 75002 - ™- 
Je dfeare en savoir plus sur «c IA PUGLIA, ». 
Veuillez m'envoyer votre docrrmmfarinn en ooulcac 

Nom. 

Adresse. 
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garantie chômage. Iss retraites, la 
formation permanente, la politique 
contractuelle — en même temps que 
le récit de sa propre vie de militant 
et de permanent Sur le même ton 
bonhomme, II décrit sa confédéra- 
tion, sas rouages, son implantation, 
ses moyens financiers, la diversité 
de ses militants. Il s’attarde un 
moment sur les anarchistes tels que 
Maurice Joyeux, les trotskistes tels 
que Pierre Lambert et Arlette Le- 
guHIer, candidate aux dernières élec- 
tions présidentielles, dont il ne par- 
tage pourtant pas les idées sur bien 
des points. Il pourrait citer, dit-U, 

- des quantités de militants -socia- 
listes, radicaux et gaullistes qui 
militant au sain de F.O- où la liberté 
et la tolérance sont de règle. 

L'indépendance syndicale est un 
autre principe sacré. « Nous ne som- 
mes pas pour autant • apolitiques ». 
C*esf un tonne que noua n’avons 
jamais utilisé. Nous ne le sommas 
paa dans la mesure où noua enten- 
dons porter un jugement sur tous 
les aspects, économiques ou sociaux, 
de la politique dos gouvernements 
quels qu’ils soient. » 

Après en avoir cité des exemples, 
M. Bergeron s'attache à montrer les 
avantages qu’il a pu tirer de 
contacts avec les différents minis- 
tres, chefs de' gouvernement ou 
chefs d’Etat de M. Pleven à M. Vi 
léry Giscard d’Estalng. Il a longue- 
ment « pratiqué » Georges Pomn 
pfdou, un humaniste • qui « en 
1836 avait voté socialiste » et qui. en 
plusieurs cas, était Intervenu, sur le 
plan gouvernemental, dans « le sens 
promis à F.O. » 

Par petites touches, M. Bergeron 
s’efforce de convaincre son Inter- 
locuteur supposé avant de coodure : 

• Peut-être, s/ ce n'est pas déjà 
te c as, déclderas-tu de rejoindre nos 
rangs. Ce serait mervalllaux, et f au- 
rais pleinement réussi. » — J. R. 

* LETTRE OUVERTE A O BT 8W : 
DIQUB, d'André Bergeron. KL Al- 
ton HUbaL 158 pages, 1 8JSS F. 
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PAROLE FACILE 

Dans te c on v er sation 
Dans Ms affairas 
Es public 

Consul t a ti on gratuite st sans 
engagement. 

Tél. 222-68-45 (14 h. * 20 b.1 


A L'ÉTRANGER 

Le principal objectif du gouvernement finlandais 
est d e rétablir féquiiibre comm ercial 

Augmentation du chômage et stagnation 


HelslBkL«--T7D£ croissance xmlDe, 
Tm chômage qui atteindrait 2,3 % 
de tepopulaitton active à la En de 
l'année et dépasserait 3 % en 1976. 
une taftortnTf armnrilfl da 15 ■%. 
un déficit commercial supérieur à 
S milliards de yra»** (1 mark 
a L20 P 1 ) on endettement exté- 
rieur aggravé : telles sont les 
sombres prévisions pour 1975 que 
viennois de publier Isa services 
d’études du ministère des finances 
et ceux de 11nst3£at ouvrier de 
recherches économiques de Fin- 
lande. Avec un retard qui laisse 
quelque peu rêveur, les experts 
découvrent la gravité de ia crise 
dans laquelle risque de s’enfoncer 
nn pays Jnsqnld épargné. Il y a 
seulement deux mots, le produit 
national brut devait en 1975 aug- 
menter de 15 % i 85 %, l'infla- 
tion se ralentir (17 % en 1974) 
pour rejoindre les niveaux « euro- 
péens », et le déficit cotmierdal 
(5 milliards de marks en 1974) se 
réduire dans les rfWT * «m 1 a dure 
expérience des faits est venue 
âvacler ce relatif optimisme. 

L'Industrie forestière, hypersen- 
sible & la conjoncture internatio- 
nale, se situe en tête des secteurs 
les plus touchés par la récession, 
ce qui est d’autant pins préoccu- 
qu'elle as sur e & elle seule 


gts de la moitié des 


irlandaises. De son 
traction, après i™ 


la cons- 
période de 


boom, est sérieusement freinée, Je 
des logements construits 
devant diminuer de 20 % cette 
aimée, estime-t-on.* La situation 
de l’emploi se détériora donc rapi- 
dement Qa semaine' de travail a 
déjà été écoortée «tenu certains 
secteurs). Le rythme d'inflation 
restant très fort, l’augmentation 
réelle da pouvoir d’achat des sala- 
riés devrait se situer autour de 
L5 % seulement cette année 

Cependant. l’endettement exté- 
rieur du peys ne fait que cr oî tre . 
De l’ordre de 13 milliards de 
marks — en augmentation, de 
50 % par rapport à 1973, — fl re- 
présente déjà 16’ % du PNB, 
soit une charge de 3000 marks 
par habitant. Selon la Banque de 
PMaade. 


•De notre correspondant 


moins 4,5 TnlUteLTvfa de mark* en 
1975 sur le marché international 
des capitaux, et autant pour cha- 
cune des deux années suivantes 
(soit environ 40 % des besoins 
totaux en capitaux des entrepri- 
ses). Le déficit commercial va 
probablement battre tous ka re- 
cords, puisqu'il atteint 3JI mil- 
liards de marks pour le seul pre- 
mier trimestre de r année. 

Les décisions prises par le gou- 
vernement de coalition, dirigé 
par M. Sorsa (social-démocrate), 
n’ont pai. permis de faire face à 
cette très mauvaise conjoncture. 
Ou bien elles sont Intervenues 
avec un retard tel que leur effi- 
cacité a été largement émoussée 
(le Fonds public d'investissement 
n’est paa encore approvisionné) ; 
ou bien elles ont été mal coor- 
données : les augmentations de 
salaires accordées en 1974 de- 
vaient Raccompagner de mesures 

amti- infintinnniB tBQ et if imp ré- 
forme fiscale qui .n’ont pas été 
opérées en temps voulu ; ou bien 
encore ellés ont été plus ou 
ranirm abandonnées en cours de 
routa telle la retenue conjonc- 
turelle sur les surprofits réalisés 
à l’exportation* par les industries 
du bois. 

En se fixant aujourd’hui pour 
but de rétablir réquQlbre com- 
mercial, le gmnmT ii w imn* finlan - 
dais engage un pari difficile. 
Réduire la demande Intérieure, 
pour augmenter les exportations, 
alors que le déficit est essentiel- 
lement dû aux importations de 
biens d’équipement et de matiè- 
res premières nécessaires à l’éco- 
nomie finlandaise, c’est prendre 
le risque de lâcher la proie pour 
l'ombre, de casser brutalement 
l'expansion, «ans diminuer le 
déséquilibre des échanges, et de 
relancer Flnflatkm dans la sta- 
gnation. 

Pour accompagner les récentes 
mesures de dépôt sur les impor- 
tations, pouvant atteindre 30 % 


de la valeur du produit (le Monde 
du 29 mars), i I a été décidé de 
réduire las dépenses publiques de 
santé et d’éducation. 

de Verni- 
l’institut ouvrier 
économiques, pro- 
che des sociaux-démocrates, le 
cèdent à l'objectif de la balance 
des paiements, on s * achemine vers 
tm mouvement alternatif de coup 
de frein et Æacc&éraleuT. Pour 
limiter les importations, on arrê- 
tera la croissance, et Cest seule- 
ment lorsque la stagnation aura 
conduit à un chômage suffisant 
gWon se mettra à relancer déses- 
pérément P économie.» 

De son côté, M. Alenius, 
ancien ministre des finances et 
président de l'Union démocrate 
populaire de Finlande (SJBLDX.), 
a déclaré que « le gouvernement 

précis où. tes** i/btences* extérieu- ■ 
res de récession commencent à se 
faire sentir. On agit exactement 
à (inverse de ce qtffl faudrait- 
faire et de ce que font beaucoup 
d'autres pops. » 

Le déficit extérieur est toute-.’ 
fois -r et de loin — . la que 
la plus grave, parce qu'il 
en cause, semble-ML lfndépen-j 
dance économique de la Finlande. ï 
Aucune solution ne peut être' 
trouvée à court terme. Lors 
son discours d’ouverture du — 
lement en février, le président 
de la République, M. 
avait parlé de c pause » afin 
pouvoir t reprendre la marel 
en avant sur une base solide 
Maïs, ajoutait-il, « O. faudrait 
même temps faire des ■ efft 
pour construire un modèle d’à 
tton qui aiderait V économie 
pays et (ensemble de notre société , 
à t? adapter à la récession éeono-s 
inique sans douleur ex c essive »:■; 
On peut, dès lors, se .demander) , 
si le système des mesures au coupt 
par coup et des compromis qui, ' 
peine adoptés, sont remis en 
est encore de mise aujourd'hui! 
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Irrégulier 

Iflf % ourse de Paria s’est ins- 
'«II * ms ^attentisme. Les cours 
% varié, Ptndice Cappeüez 
•*- ^ 2 fi 9 points, soit environ 
[seulement, et les hausses 
'les baisses. La stabi- 
du marché des changes 
r et livre ont légèrement 
• — a atténué les in- 
;ruS, tandis que le dénouo- 
Ab raffaire cambodgienne » 

d qufü ait été, relâchait 

■ r ” 2a tension sur la scène 

■ ■ tonale. Biais le volume des 
. ions reste relativement r£~ 
■: qui traduit la réserve des 

' 1 CTS. 

. - faits seulement à relever 
■_ 1 <tte grisaille : 

1 d'abord, la reprise de in 
des Machines BÆ au 

- ntttal de 38J5Ô F, puis 

-■■■'mtre 3 845 F vendredi 
' ' tain « soutien » semble 
*■ ■ manifesté au niveau de 

: d'absorber les ventes 

aérateurs, qui comptaient 
•' à tort — ■ sur une O-P-dL 
J 9 Jt. et ont été vivement 
■Visiblement, le marché 
l rien de bon, tout au 

dans l'immédiat , de 
' tkm de CU. par Honey- 
. fl. 

% deuxième fait a été la 
.* . le la rente 4,5 % en des- 
"’r. ‘ 500 P, bien que son prix 
fse par le fisc en paiement 
,'its de mutation, au terme. 
: ‘ période de cent bourses 
— mercredi, s'établisse à 
. "période de cent Bourses 
.'■F. Mais, la stagnation du 
: 'lestages s’opèrent sur un 
' *rt recherché Z 'armée pré- 

- -dépit des remous causés par 

- :' s du cargo sur les côtes du 
’.dge, le cours du lingot et 

en barre b 1 ont que fai- 
- >t progressé : 22200 F et 
V F contre 22105 F et 
-F, le napoléon gagnant 
■■A à 239, le tout avec un 
d'affaires assez réduit 
nations de francs contre 
ions de francs). 

- "valeurs étrangères, fermeté 

uèricatnes et des pétroles 
dionaux f Shell). 

. - i des mines d’or, mats 
- des mines métalliques. 


LONDRES 

La reprise n poussait 

Idt reprise des valeurs Industrielles, 
amorcée mercredi, ee poursuit fc la 
Bourse de Londres. Les d'or, 

on x «TOBC&e, so replient en mémo 
temps que le métal. 
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NOUVELLES J5ES SOCIÉTÉS 

COTATIONS. — A partir du 
23 mal, les ‘valeurs suivantes seront 
admises sur le xoarobé à t»n«« 
femie et conditionnel : 

A Parla i Compagnie de . naviga- 
tion mixte, Lefoy-Somer, «tt.tç ; 

A Nancy : Alsacienne de super- 
marchés. 

POE. — : CblCfre d'affaires conso- 
lidé du premier trimestre 1975 : 
4,83 mUllants de francs (dont 41.7 % 
effectué b Ors de France)' contre 
5.40 milliards (— 10.7 %). 

Ce fléchissement est dû & la crise 
de l’automobile et du bâtiment, A 
la du cuivre et â celle du 

dollar- 

DOLUPS'SusG. — Bénéfice net 
consolidé pour 1974 : 37,6 mlltlnni» 
de francJ (+ 52 %} ; par action : 
14,64 7 contre 9,48 F. 

JKUMONT INDUSTRIES. — Béné- 
fice n!et de 8.16 millions de 
Dividende global de 8J25 F contre 
7.50 F. . 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 

1 16/5 I IE/B 
291 7» | 211 G5 


NEW YORK 

Repli unsible 

un net repli a été enregistré jeudi 
& Wan Street, où l’indice Dow Jones 
des valeurs indüstrièllec. après avoir 
gagné 3 points en début de séance, 
en a finalement perdu 0.63 & 64&80. 
Sur la lancée de séance de mer- 
credi, avec une progression de 
8,60 points, la marché poursuivait 
tout d'abord son avance, r épilogue 
da l'affaire du cargo arraisonné 
faisant bonne ünpreaelon. puis un 
flottement apparaissait, et les ventes 
■ bénéficiaires finnsalenat par inflé- 
chir la tendance à la baisse. 

Les éléments positifs enregistrés 
dans la Journée — unélotratlon de 
la Hlm paiements des Etats- 

Unis su cours du premier trimestre 
et pr o g r e ss io n des revenus des mé- 
nages — avalent été anticipés,, et 
les opérateurs n'ont pu «voir 
connaissance du nouvel abaissement 
du taux d'escompte de la Réserve 
fédérale, annonce après la clôture 
du marché. 

Le principal perdant de la journée 
a été Xerox, en vif recul, sur la 
nouvelle que le bénéfice serait nul 
on très réduit en 1975. 

Le volume des échanges est resté 
important avec 27.99 millions de 
tttrea traités contre 29.09 minions. 
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INDICES QUOTIDIENS 
(3KSKB Base 100: 31 déc. 1374) 
14 mal 15 mal 

Valeurs f r ançaises .. 133 13M 

Valeurs étrangères .. 127,4 . 139,6 

O DBS AGENTS DE CHANGE 
(Base 180 : 29 déc. 1961.) 
indice général 76,9 774 
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UH JOUR 
DANS LE MONDE 

Z DIPLOMATIE 

— U séjour au Fronça du ïfc*- 
prenier ministre chinois : Li- 
bres opinions : ■ La longue, 
«arche de l'amitié », par 
Régis Bergero n. 

2-1 ASIE 

— VIETNAM : les «tes de la 
victoire à Hanoï et Saigon. 

L PfiOCBE-OBIBH 

— LIBAN : (a démission du 

go(n>« rnem ist. 

4-5. AMÉRIQUES 

— « Les Etats-Unis devant la 
récession » (III)» par 
H Pierre. 

— CANADA : le climat social 
au Québec s'alourdît. 

6-7. AFRIQUE 

— .< L'Angola au bord de l'in- 
dépendance •» (IV), par 

G. Conte. 

7. EUROPE 

— HONGRIE : an économiste, 
M. Lazar, succède A M. Fock 
à la téta dn gouvernement. 

6110. POLITIQUE 

— La « déclaration des liber- 
tés » du P.CF. 

— LIBRES OPINIONS : - La 
pardon et l'oubli », par 
J.-M. Doge ns. 


— Le texte et t'analyse dn pro- 
jet de réforme de M. Haby. 

12. RELIGION 

— Le congrès international des 
charismatiques à Rome. 


LE MONDE DO IDOQISME 
ET DES LOISIRS 

Pages 13 à 33 

■ Sux la mer des Caraïbes, en 
voilier de location. 

■ Le Nord - Pas-de-Calais part 
4 I» reconquête de ses 
paysages. 

. Les quartiers anciens a la 
mode d’auj ourdirai. 

Les montgolfières sont de 
retour. 

La Suède en grande nature. 

• Plaisirs de la table : Cet 
étonnant Jacques Manière. 

. Jardinage La reine . 
fleurs n’a pas de sang bleu. 
Sports : L'été d’un solitaire. 
Mode ; Maison ; Hippisme ; 
Jeunes: Jeux; Philatélie. 


24. SPORTS 

25 à 27. ARTS ET SPECTACLES 

— - FESTIVALS : à Cannes, An- 
te niom et les deux Alle- 
magne!. 

— THEATRE : la Bécane os le 
Journal d’une ouvrière du 
papier. 

28. FAITS DIVERS 
28. JUSTICE 

— Protestations contre la jrro- . 
position de lai de M. Jeun 1 
Foyer tendant & proroger le ! 
recrutement latéral des ma- 
gistrats. 

— L'explosion de la tour d*Ar- 
genteuil : deux des incal pci 
ont été condamnés à des 
peinas de prison avec sursis. 

32. EQUIPEMENT ET REGIONS 

— URBANISME : le point dn vue 
du parti socialiste sur la 
réforme foncière. 

— A PROPOS DE_ : les diffi- 
cultés de l'aviation légère. 

33*36. LA VIE ECONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— CONJONCTURE : pour le 
troisième mais consécutif, le 
commerce extérieur de la 
France a été e xcéd e ntair e eu 
avril. 

~ AGRICULTURE : la fin du 
congrès des organisations 
coo p érati ves et mutualistes. 

— A L'ETRANGER : le princi- 
pal objectif du gouvarw- 
msot fî alan dais est de rfta- 
bfîr l'équilibre canuterciuL 


SELON LES EXPERTS DE LA CEE 


L'expansion française 
ne dépasserait pas 1 % cétte année 

De notre correspondant 


le président de la chambre de commerce de Paris 
PBQiD^cSi'roTAi souhaite la libération de M. Gérard lilicond ] 

M IA SITUATION L'Incarcération de OS : Gérard Kl- à SatabJBtlenne : « Je trouve Vnx- 

. coud et de trois du CG* iss talion, do Gérard Nlcond absurde. 

Usb oann LP. Reuter). — XJNA.H continue de susdtex des SI Je devais Juger; Je dirais qu'en, la 

Un . communiqué du min i st èr e por- protestations non seulement .parmi matière 11 serait bon que dans la 

tagals de la défense a annoncé lcB dirigeants de ce mouvement mais répression . des manifestations oa ne 

Jeudi 15 mal que r minfa po rtuga ise dans certains milieux patro- tant pas deux poids doux mesure», a 

était d ésormai s « to t a lemen t xespon- ^ n,,. remisa Les élus CXD-UNATI de nom- 


Bruxelles (Communautés européennes). — Leu ministres des ,.« « tetalezuent rexpon- 

fiuamm» dos Neuf, qui se réunissant mardi 20 mai, à Bruxelles, mble de la sécurité en Angola » 
exami n er ont les modalité» dn r e t o ur du franc dans le « serpent » et S'était assurée du ■ contrôle 


■n”* Dans ■"»> déclaration remise Les élus CXD-UNACT de nom- 
A la presse; Jeudi 15 "»ji an soir, breuses chambre* de métiers ont 
KL Paul Laubard, président de la annoncé quHs ne siégeraient ptns 


LIRE EGMMNT 

KADIO-TEUmSION CM) 
rwniwMii classées (29 et 30) ; . 
Aujourd'hui (31) ; Carnet (U) ; 
a Journal offlolri » (31)j5ttroo- 
roiogie (31) ; Mata croisé» (31) : 
Plnunoe» (37). 


Zm vvm i m * du ■ Mos.de » 
daté 16 md 1975 a été tiré à 
567 655 exempl a ir e». 





exami n e ront les modalites dn retour du franc dans le « serpent » et S'était assurée du « eomtrOle ^ pü '"üartrêrO. président de lé annoncé qu’ils ne siégeraient plus 
monétair e européen. Us auront également un échange de vues sur total de la situation ». L'armée a e]lun ], n de commerce de Paris, a pour protester contre l’a incarcéxs- 
l 'évolution de la situation économique dans la C.E.E. Les deux 'ordonné la désarmement d e to ns les estimé s souhaitable n que, s ■’»»« tiou scandaleuse de quatre membres 
affairas sont .d'ailleurs liées, car il est bien évident que la partiel- cMb, exigé la cessation im méd ia t e w Ha d d’apaisement », H soit mis du dD-flNATL dont Gérard NI- 
paüou de la France à l’accord monétaire européen son pins aisée J* 1 act ? ** “ Un i la détention dn leader du coud ». Dw télégrammes ont été 

sî' la conjoncture évolue favorablement. pdvée s et avmtf que tes d Bits cDWINén, « afin de ne pas laisaer adressés A MM. Duretonr et Ken - 

J c om m i s s par tout mou vement s s’accréditer Poplnlon que' l'on traite wfrtb. par les dirigeants dn CatD- 

. ' sexaleart passibles des tribunaux grec piln» de rigueur le» commerçants ÜNATI de la Loire pour leur de- 

Les Plus récentes Diévlsions Beleiaue. les experts enrooéens militaires. 4ne ^ professionnels appar- mander, selon notre correspondant 


lus récentes prévisions 
i par les experts des 


s e r v ices de la cazmnlsdan euro- situant entre 0 
péenne comme par ceux de un taux sensible 
l'O.CJXEL ne portent guère & qu’en 1974 où 
l’optimisme. Les résultats de leurs avalent connu 
recherches Indiquent que la stag- d'environ 4 %. 
nation économique se prolongera H faut souligner qu'à Bruxelles 
plus longtemps que prevu. les experts Insistent sur la néces- 

VdcL d’après les Informations si té de se montrer extrêmement 


les experts européens 
î à une croissance se 


Le communiqué ajoute 


d'autres secteurs «cono- 




d'intervenir 


euro- Situant entre 0,5 % et 1 %, soit I gouvernement xejett» toute violence 1 confrontée souvent avec les d’urgence avant l'escalade de la vio- 


un taux sensBilônezit motos élevé 
qu’en 1974 où ces deux pava 


sent motos élevé contre les personnes et tas Mena de» périodes de mutation *. 

ces d eux paya et cond a mne c eux qui; consriem- m. r..nt, l rfl * ajouté s « Lee vio- 
une ex pansi on ment ou tnconsdemxtteat, ont fefcè les i^i^i qui on t motivé l’arrestation 


agents de cette violence, et recon- 
naît là responsabilité de tous les 
Angolais ■*«■« . le maintien, d’un 


de ■ Gérant Nlcoud sont certes 
regrettables et blâmables car elles 
prenant comme . cibla les 1 onction- 


dont on dispose, les prévisions que 
les ministres des •Wri ft r K* jMa des 
Neuf auront & méditer. Pour la 


prudents en maniant prévi- 
sions. Us considèrent que la 
connaissance que l'on peut avoir 


Fiance, les experts bruxellois sont du moment et des conditions de 
encore, Twrfnfi optimistes que ceux la reprise & l’automne prochain 
dn fh&ta>nn ûc la Muette : lia sont particulièrement incertaines 
tabl ent sur une augmentation du cette année. Ils n'excluent pas 
PJOu légèrement inférieure & Que les résultats -de leurs calculs 


climat paisib le- a Ces mesures Cqnf- nains dont la pmfea- 

valeut, pratiquement, an décret de dnn..n« M unreit être mise eu 
1m loi martiale eu Angola. cause, n n’en, reste pas 

Le coro ma n dant Bmesto. Hdo q^aia sont révétatrices da malaise 


du moment et des conditions de Antunes, ministre portugais des DCTistaiit du netlts commercants, a 
la reprise à, l’automne prochain affaires étrangères, a déclaré Jeudi, oûté. ML. ^mwdWron, 

son* particulUxement taceartalnes à l’occaaton d'une conférence de vice-présidaot des periteaet moyen- 


1 % cette année, contre 2 % 
selon l'O.CD£. Us estiment que 


SSLt'S ™"“" »!— «-MU. 

situation- évoluerait de façon son- 

sütfe dans u n ou. p laceurs des ’ 

reCteSIT rfnm Smmlf OCClâea- An Portugal L'ASSEMBLÉE TERRITORIALE 

taie (on s'attend pour les Etats- 
Unis à tm recul de 3,5 % cette 

PARTICIPER AO PROCESSUS REJETTE UNE MOTION 
PHILIPPE lemattiul RÉVOLUTIONNAIRE, dédare Te DES DtPUTtJ AUTONOMISTES 

“ “ présldenf de la République. RÉCLAMANT SA DISSOLUTION 

M. SAUVAGNAROUES : le dfa- Lisbonne (AJFJP V AJ** Reuter, ■ 

- . . . . UJ*JJ. — L’armée de Falr por- Wouméa (AJ .P.). — L’Assamblée 

UKHie entre producteurs et tagaise doit être restructurée, t err ito riale calédonienne a rejeté, 

. . «Tle doit faire Foüet d’une « du- vendredi 16 mal, par 18 voix contre 

consommateurs de matierei 
premières est ressenti comme 
une nécessité. 


le ffhÀmàff n moyen en France situation évoluerait de façon sen- 
touchera entre 800000 et 850000 «me dans u n cm p tariema des 
travailleurs, avec, p rah»himr> ont., grands pays jouant un rôle dl- 
une pointe d’un million de chô- recteur dans l'économie oodden- 
wri H i i r » ver s les winig (Le novembre taie (en s'attend pour les Etats- 
ou décembre. C’est unlquemoit en unis à un recul de 3,5 % cette 
1976 que le chômage commence- année, contre 43 % prévus û y a 
rait légèrement A décroître en o® 1 » mois). 

^ * x ^ PHILIPPE LEMAITRE. 

On s’attend à Bruxelles A une 

amélioration sensible du déficit 

extérieur français, qui s’élèverait • 

mant, contre 6 milliards envisagés M. SAUVA6ÜARGUB : le dia- 

JlfiSIi fopie entre producteurs et 

i» consommateurs de matières 

guISlS premières est ressenti comme 

prise entre 0,5 % et 1 %, alors que ]ma narartrlA 

T’n n n wl pense maintenant que ilcwîMllc. 

le PJïJB. allemand restera au __ q.—™™- a- 

même niveau qu'en 1974, cette TÎ 

stagnation étant X comparer à un {* 

taux de 13 % prévu en mais par îL^^n^îL? 3 

An MtfttMn Ao ia c c i m i nifî sioii des affaires étran.- 


praee, que llurpotbèee d’une géné- 
sallsariod des confüta entre les trois 
mouvements «■*<«»■ angolais 

n’était pas exclue.. 


nés ' industrie* 


leu ce, qui pourrait devenir grave 
dans notre département n. 


TROIS NOUVEAUX 
PREMIERS PRÉSIDENTS 
DE COUR D'APPR 


Trois nouveaux 
dents de cour d’an 
gnés par le Canaet 


el ont été désil 
supérieur de 


notre correspondant, déclaré devant magistrature qui s'est réuni, jeuc 


nus la 


résidence 

d’Estaing. 


PARTICIPER AU PROCESSUS 
REVOLUTIONNAIRE, dédare ie 


T.ny», nommé à Riom. 


fe gtperte du château de 1» ^ rualW| 

Muette. Jes suites de la zéünioB prépara- 

, - , «in/ toi» à la conférence proposée 

Italie ! — 1,5 à 2 % par le président de la Réÿmqa^ 

, a souligné que a l'évolution des 
La même différence d’appré- esprits, favorisée par cette rtu- 
dation se retrouve pour l'Italie : rdon, damnait à penser que le 
& Bruxelles, les experts estiment dialogue antre producteurs et 
que la diminution du P-NB. consommateurs de matières pre- 


Italle : — 1 r 5 à 2 


Italien se situerait entra 13 % 
et 2 % ; pour Paris, la ba i s se 


mûres — et notamment de pé- 
trole — était désarmais ressenti 


serait de 23 %. an lieu de 1.7 % comme une nécessité pour tous s. 
prévu en mars. Bn revanche, les c La France, a-t-il conclu, ne 


spécialistes de la C ommiss ion et 
ceux de POjCJDJL sont d’accord 
en oe qui concerne le Royanme- 
Uni : Us pronostiquent une crois- 
sance dn PJTB. de 1 76 en 1975, 
mais font valoir qu’il s'agirait là 
encore d'une performance mé- 
diocre, compte tenu des très 
mauvais résultats enregistrés par 
l'économie britannique en 1974. 

Quant aux Pays-Bas et à la 


îut que se réjouir de cette évo- 
tion. s 



VOUS ETES ACTIF. VIVEZ AU CALMEI 


FAIBLESSE PERSISTANTE 
DU DOLLAR 

Après être remonté Jeudi après- 
midi sur toutes les place» (notam- 
ment à la snlte de la publication 
des Chiffres concernant la balance 
américaine des paiements), le dollar 
l'est à non veau wpUf vendredi 
-«•«*»- C’est «Hmd qn*à Paris n valait 
4,0550 à <,>975 T contre 4,08 à *,*S 
la veine on fin d'après-midi ; à 
Francfort, le cours f établissait aux 
alentours de tjti DK (contre %37). 
La Une valait à Paris vendredi ma- 
tin F après être remontée Jus- 
qu'à S.4Q F la veille. 

Ce n’est pas la légère baisse du 
taax d Intérêt «n Jour le jour à 
Parla OA u U eu de 7.75) qui parait 
suffisante pour entamer la fermeté 
dn franc qui, vendredi marin, a re- 
trouvé son ancienne parité avec la 
DM CL» FL 

Le chancelier Helmut Schmidt s'est 
félicité à Luxembourg de la déri- 
sion prise par M. Giscard d’Batalng 
de faire rentrer le franc dans le 
■ serpent » européen, affirmant que 
cette mesure renforcerait la politique 
mtH n"-**""" Isto. Mais cria ne 
suffira pas cependant, a ajouté 
ML Schmidt, à régénérer l’union éco- 
nomique et monétaire. Le* propos dn 
chancelier p ar a i ss ent quelque peu 
différents de ceux qui auraient «té 
tami a an sein dn conseil de cabinet 
et selon lesquels l’flar- 
g w —Mjuitt du c serpent s européen, 
pourrait se faire an détriment de 
mi ben fancrioamenient st celui-ci 
s'était assorti de conditions nouvelles. 


LE TIRAGE AU SORT 


A quelques 


s de plus de votre bureau, vous pouvez Jhabiter une grande 
dans un grand jardin. Dans un domaine privé comprenant 


grande et luxueuse maison. 


aans un granajaroin. uans un domaine prive comprenant - 
club-bouse^ tennis, commerces* écoles. Dans un site magnifique et préservé. 
Réagissez vite. Demain, des maisons comme celles-là, si proches de Paris, 
seront aussi rares et chères que les appartements 
du Bois de Boulogne. 



*Ghi neï 230 tir, 7 pièces, 3 s. de b^ garage 2 voitures, 

DOMAINE DE 
MARSINVAL 



78VemomIlcL 
TéL 965JT7.QO et 88ÜG. 

à. 27 km 

An Faut de Sfc-Cload 

. parËAntanmraAi3 




DE LA COURE DE FRANCE 
DE FOOTBALL 


Le tirage au sort des daml-finales 
de la Coupe d*. France, qui a été 
effectué le 16 mal, a donné les 
résultats suivant* i Leni rencon- 
trera Faris-Saint-Germaln et Salnt- 
Sthauu sas* opposé A Bastia. 

Les demi-finales seront miputfer 
le 7 Juin, en un seul match, eux 

♦wiviii neutre. 


IivnlJei imméitultiimut : maU 


sons de 151,182, 230m . 5,Ç, 7pîèc*a. 
Façade Inip*. Garage double. Jaxv 

(fin 800 d 1886 ni 2 . CmabM équ^écr 
(ié% 390 L Im^âtdhÿ. 2 k 
3s.dek:Cla1i kontrTVimTr.Frelpt. 
Piscine chauffée. Crédits 





~Chdsea“ 120 vf, 5 pièces, 2s.de garage. 

DOMAINE DU 
BOIS+LA+ CROIX 

77Ponfânlt-Comi>aalt: 

TéL: 406^356 et 64.63. 

. àffikm 

duBdBSriphéziqac. - 
^^^AUxaBipeddengjin^^r 

Nonveori 


5 modèles 











